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„Achille qui courut sans armes repous- 
„ser tout le camp troyen, c'est la VERITER 
2 qui sait triompher de Timposture sans 

„ effort et sans eruau t. 


* i | | Iatrod. Pag. 4. 
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INTRODU CTION. 


Unz db — 0 a pour Ron 
principal, depuis nombre d'anndes, de 
recuelllir et de thẽsauriser toũte Pame eti 
wont Vesprit des siweles; et cependant elle 
na 2 encore Thistorien qu'elle puisse 
Elle n'a point d annales dont les 
bessa a libres ne 'signifient pt: 
eise ment que ce quꝭ elles disent: C'est aum 
ages à juger si la chose Etoic — 
Bacon &toic d'hier, il &oit ministre d'un 

pevple libre, et à peine ati bl 
quelques lueurs sur Thistoire de-]esprit: 
bumain. „ Ramagera qui aum bon nez, © 
doit Monmigne ou quelquiaurre: Mon 


fi 4 2 2) - — N 
bur west e ici — 
socicrs: dit ages d homme ne sufflroient 
pas à une pareille entreprise: : mals pour 
apprendre au philosophe k respecter une 
spcicts nombreuse „dea composbe de plus 
de vingt millions di hommes, tous admis 
avec choix, j critai seulement avec -sim- 
plicité Vhistoire de son triomphe sur des 
mains invitibles qui depuis pres d'un siecle 
sont armées Fegperances,. de _— et 
ds poignards. 
Comme le bon Plucarque, je ne eur 
point qu'on mꝰestim: plus savant ou meil- 
leur que je ne suis: jaime à dire publi- 
quement que des savuns etrangers m' ont 
 adress6 dans leurs lahgues des recherches 
procieuses et des actes importans. (1) La 
ddoible patt que je puis avoir à ces eat 


(i) je dois sur - - tout beauebup de recon» 
- noissance à la tres-chere et tres-respecta» 


dle loge de la rcunion des etrangers. 


0 4 

ieee dg ue avoir lids en un corps 
d'ouvrage nourri de mes études, de mes 
idées et de mes dess eins. 
II est sans doute, que la eee | 
toute nouyelle d'une une politique — 
toujours incomprehensible depuis tant d'an- | 
' n6es de patience à dei infatigables obserw- 7 
teurs, va jetter un grand jour sur Vhistoire. = 
des bouleyersemens de notre Europe mo- A 
derne; oe seroit pour notte Rurupe un 1 
grand bienfait, car plus e, le flambeau 
de la raison, plus J attention des peuples se 5 
reveille; et ils apprennent 1 
et i voir un peu autour deus. vip n 
| Que la lumitre ce fuse Soulevites 
un coin du voile rexpecable a Tri duqual. 
8 applaudissent en securitꝭ des jongleurs et 
des intriguans qui menent en aveugles une 

foule innombrable et * Tete de 29 
notre Europe. * 
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aussi nous autres de ces bonnes gens dont 


parle S. Augustin, qui ne persécutent les 


mechans qu avec une sage discretion, et 
qui, semblables a des chiturgiens pleins 
Phumanirez considerent attentivement ce 
qw'ils coupent: au lieu que les meurtriers 


ne regardent point od Hs frappent· Quand 


le NAZAREEN\ voulut purifier- le saint 


_ temple, il n'y porta point le fer et la 


flamme;'” il S arma seulement d'un fauet 


pout en chasser les brigands qui profa- 
inſame. Achille qui courut sans armes, 
repqusser tout le camp toyen, Cest la- 
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PREMIERE PARTIE. 


SkRorr. CE encore le tems =*Y notre 
foible vue ne peut $*Eclairer de trop pres du 
flambeau de la raison? Faudroit- il encorg 
avoir recours aux mains invisibles de PEter- 
nel? Ne seroit - il donc point possible que 
sans descendre immèdiatement du ciel une 
heureuse institution produitit des legislateurs 
de genie, des heros et des hommes! Des 
hommes - dieu, les veritables images d'un 
Dieu sur la terre! Il faut qu'une societe soit 
recommandable par les grands desseins dont 
elle $'occupe et par le devouement Eclairg 
des membres qui la composent; mais il im- 
porte peu qu'elle soit formee * „ ou que 
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son origine, meme reconnue, aille se perdre 
dans la nuit des tems. Une société qui se 
gloriſie d' etre ancienne, ressemble assez A 
ces familles anciennement illustres que Bacon, 
si je ne me trompe, compare à de vieux 
chiteaux. Est - ce donc le fondateur ou le 
possesseur d'un edi ſice qui Thonore aux yeux 
du sage? Toutefois, je Vavoue, le sensible 
voyageur s'arrète le coeur attendri devant ces 
monumens augustes que le tems qui prend 

plaisir, en son orgueil, d'effacer par- tout la 
main des hommes, a comme animes sous 
les embrassemens d'un lierre vigoureux dont 
la chevelure &palsse et argentee atteste sa 
Force inEpuissable , et une naissance incer- 
taine qui semble toucher à Ja création. II 
contemple en ses douces mèditations la 
Vieille enceinte d'une voùte antique qui lui 
paroit surchargee du poids des siecles en- 
tassés. II se recueille pour les cClestes jouis- 
sances de PFinspiration. Mais si tout-a-coup | 
il rencontre un conciliabule d'hypocrites, 
des reptiles impurs, ou des tigres ou des 
brigands, ou un heritier stupide, quelque 
soit son respect pour le monument qu'il 


admire, et pour les grands hommes qui FF 


Pont sanctifie de leur presence, il n'ose plus 
y porter les yeux: trainant ses regards dans 
la poussicre , il s'eloigne à ln hare Gun | 
sanctuaire profane. 
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Ce n'est pas sans un grand dessein que 


nombre d*ccrivains ont fait remonter Vori- 


gine de la franc-magonnerie A la plus haute 

antiquité: A la faveur de quelqu'ombre des 
savantes allégories de Pythagore, de Simo- 
nide, d' Homere et de Pindare, il &toit fa- 
cile de forcer le genie, avide de connottre, 
a des recherches perpétuelles, sans que 15. 
mais il put se laisser décourager par des 
veil les infructueuses. Persuadé au l ya 


mais pu entrer sans cause dans la tte 
Sages d'un siècle, ni meme en sortir, quel- 
que füt dans tous les tems le délire de es- 


prit humain, il cherche à toutes les Allẽgo- 


— monstrueuses un sens naturel qui le Sa- 
isfasse; loin de jetter quelques ridicules sar 
les ceremonies les plus bisarres, il y soumet 
sa raison avec respect, pour consetver Fal- - 
legorie int6gre et pure: il regarde ces alle go- 
ries comme un voile tirs entre l'histoire per- 
due et celle qui nous reste: il les analyse et 
les rassemble comme les fragmens d'une 
Verits persẽcutèe une Etude qui Pa rendu 


observateur; qui, lui enseignant à reflé- 


Chir, lui a montré toute l' importance de 
se perfectionner dans Part de 5e chercher goi- 
aut ue, lui agree, le console, il s'y complait.” 
C'est vraiment lui qui est attentif à des faits 
isoles et lumineux qui sans presenter autre 


4 e 


dere que de simples lueurs annongent des 


clartés. (1) Ce qui est deja prouve pour 
Thomme qui pense, mais qui est une dé- 
couverte toute sublime pour I'@tre enfant 
qui n'a jamais rien approfondi, le rendra 
respectueux jusqu'à l'enthousiasme pour la 


conservation d'une ceremonie allégorique 
dont H a tire un sens litteral qu'il aura trouve 
simple et raisonnable: il aime Partifice inno- 
cent des allegories qui prote egent la verite | 
contre les fureurs de la superstition alterce du 
Sang de son frere, Quelle que soit l'expli- 
cation qu'on lui en donne, il y cherche 
le gien dans ces miroirs A plusieurs faces que 
le genie fut contraint d' employer pour abuser 


les méchans et les indiscrets. 
Ainsi les Sages. ont un respect motive 


pour les allegories anciennes. Mais s'il est 


vrai que le philosophe respecte une allego- 
rie qu'il ne peut expliquer, il faut au moins 


lui prouver qu'elle est ancienne; qu'il wore | 
quelle a et respectable et chère à des hom- | 
mes dont la conduite irreprochable annonce 
un sens droit et penetrant: il ne ressemblera 
point & ces pretendus esprit · forts qui m- 
prisent tout ce qu'ils n' entendent pas; ii 
soupœonnne toujours une cause, rien ne le 
rebute; et des qu'il ne voir plus E nes | 


VV. Bacon, sur la Mythologie. 


. 3 
antique, il wen est que plus empress6 Ad- 
couvrir la main cachèe qui agit dans le si- 
lence; des cordons ridicules et des secrets 
à vendre lui paroissent des monopoles odieux. 
Je ne sais, mais il me semble qu'il y a tou- 
jours dans le coeur d'un honnete homme 
une voix secrete qui lui revele par un eri 
douloureux la prèsencè invisible du crime; 
et sans doute il est un Dieu bienfaisant qui 
ne permet pas toujours que la vertu soit ter- 
nellement sur la terre sans recompense. - 

La sociètẽ des francs-macons a eu dans 
tous les tems et dans les diverses parties du 
monde ou elle a fleuri et fleurit encore, Wes- 
membres remplis des plus rares connoissances 
et d'un merite qui n'est pas douteux: Satis- 
; FF faits probablement de ce qu'ils trouvoĩent de 
t contorme aux allegories anciennes, ils so- 
| cuppoient avec moins d empressement à SOU» 
leyer d'autres voiles qui leur devoient pa- 
roitre modernes ou du moins altcres 
n6gligence ou Stupidite, Comme la po 
que ne leur sembloit entrer pour 828 
des allegories joviennes ou magiques, ou 
celtiques ou égyptiennes, ils cedoient gans 
effort à d'insensibles innovations que des 
anciens de Poxrdre appelbèrent de nouveaux 
grades qui leur &toient ineonnus: peu à peu 
on defigura le systeme allegorique des pre- 
micrs pienfaiteurs du genre humain, pour 7 
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aubstituer un systẽème avilissant et eruel et 


le faire adopter sous l' embleme du style mys- 
terieux des annales de l' ancien monde. 
A la place des allégories obscures il est 
vrai, mais que leur antiquitè du moins en- 
gageoit a mëditer, on a fait accepter à des 
millions d'hommes Pesperance de meriter 
Pexplication d'une foule de mysteres impor- 
tans dont la clef est, dit- on, entre les 
mains de Superieurs Inconnus. S. I. Ceux 


qui ont jettè les yeux sur quelque philosophe 


ancien ont pris de bonne foi les chiffres et 
calculs de leurs machinations infernales pour 
les nombres de Pythagore dont la connois- 
sance parfaite, si l'on en croit ses disciples, 
etoit une science profonde des mystères de 
la nature. 


Comme il faut avoir deja beaucoup re- 
flechi, pour sentir ce qu'il y a de raison- 


nable à étudier les mysteres de la nature, et 


ce qu'on perd de son esprit et de son coeur 


à vouloir débrouiller les mystères des mé- 


chans, je crojs necessaire d' entrer dans quel- 
ques details, qui mettront peut - etre A la 
portèe du grind nombre une idec tres- im- 
portante 4 mon sujet. Qu'il me soit done 
permis, pour me faire mieux entendre, de 
comparer la nature à un Ctre pensant.. qui 
travaille publiquement et au grand jour, 9 | 


toujours par 2 ou par caprice, 


. 


„„ TS. VC. AL * "I. oy... OF _ 


12 
- 


e y1e&E 5 ow ” 1 FN. * 
4 
: R "Iv 4 2 
1 8 < > * ls ==. 1 : 1 5 n n 


W 7 


par une loi qui ne m'est pas connue, cou- 
verte d'un voile plus ou moins épais. Si 
Jentre dans son attelier, et que je sois at- 
tentif à ses mouvemens pleins de grace, si 
Jentends une voix caressante, je sais deja 
que ce n'est point un tigre qui est cache 
sous le voile; j'y soupconne un artiste ha- 
bile ou une femme de genie; c'est peut etre 
une jeune ſille nee pour l'amour: par quelque 
heureuse négligence ou par un bienfait de 
son coeur, elle laissera peut tre s entr ou- 
vrir un coin du voile. Je connoſtrai peut- 
etre sa beaut6: ꝓeut- tre que par Fetude de 
ses traits saisis à la derobée, je pourrai de- 
meéler le vrai chemin de son coeur, et en- 
suite apprendre de sa bouche quelle est sa 
naissance et la cause du voile impenetrable 
qui cache ses attraits divins et sa main Crea- 
trice, Je veux qu'elle paroisse un instant 
insensible a ma prière, ne $aurois-je pas au 
moins le but de mes recherches? Apres 
avoir beaucoup obtenu, ne serois-je pas 
fond6 à esperer encore d'awantage 7 Alors 
si la n&cessit6 ne me permettoit pas de rester 
long-tems en contemplation dans Tattelier, 
combien je me trouverois heureux d' aller 
me recueillir avec les grands - hommes de 
mon siecle, pour apprendre deux Phistoire 
de tous les indices que Petre inconnu song 


l voile auroit pu donner des procedes de son 


| 
tevail, au au du mystèere de son sexe? Et 
avoient assez de respect pour la verité, 


8 ils 
et assez bonne opinion de mon 22Je pour 
avoir A m' offrir des te maignages, et non des 
interpretations, que ne leur devrois-je pas 


de reconnoissance et de bonheur! Mais si 
quelque homme à $ecrets m'invite à sa con- 
ſance, s'il m indique sa demeure à des jours 
es, et que j'aye toujours un nouveau do- 
westique à Solliciter, une autre porte à ouvrir; 
i le Grand-Maitre est toujours absent; si 
2 pxctendus initi6s se contredisent tous dans 
quils me racoptent des merveilles et des 
| SER de leur Superieur; Sil ne m' appren- 


nent pas meme le nom ni la nature du protee | 


accessible, je m'ecrie en fremissant : 
5 Tons met pas bien ici! ©: R 

"wh Voila quelles sont, a-peu-pres, les dif- 
| impressions qu'on Eprouve aujour- 
hui dans la franc- magonneriez un _ 
respect pour d'anciennes allegories ; 

tion pour des enigmes, qu'on — 


eonne avec raison très- modernes. On a dit 


due N verits etoit d'un plus grand prix à 
que celui qui Yayo! 
Ie pense! Jettons. une lumiere eternelle sur 


We dan qu'ene caxere de bandus & 


it trouve. Je 


r e ac <a oasoao,c ico. vc... 


des sanguinaires qui se glissent ar- ; 
w6s de poiguards aux tes de la nature et 
& Vamiti6, qui parlent de vengeance, ne 


W | 9 =. | 
J'impogteurs du temple de la bienfaisance et 
de la verit6 ; temple auguste qui ne fut jamais 
fermé qu'au fanatisme qui $'irrite de tout 1 
sans savoir pourquoi, et sur- tout de la | 
verite „ qui toujours utile au genre humain, | 

n'a jamais nui qu'a ceux qui. trompent les 

hommes! (2) 
Une histoire complette de la société des 
franes - macons, confirmee par des monu- 9 

mens authentiques, est le seul moyen que 
nous ayons cru devoir adopter, comme le bs 

| plus simple, pour detromper d'honnetes a 

| gens qu'on entraine au meurtre et a Pescla- 

vage, en leur parlant toujours d'jndépen- 
dance, de jeux innocens, et de bienfaisance Pe. 

et d egalite. Ainsi les pontifes , lors qu ils | 4 
n'ctoient encore à Rome que de petits eV- 

uot Sans pouvoir, parloient de fraternite; 1 

"une communauté de biens; mais toujours 

d'une obéissauce aveugle aux ordres de l'E- 

ternel dont ils se dissoĩent humblement les re- 

Rresentans. A peine eurent-ils arm leurs 

freres pour venger la cause d un Dieu altert 

de ang, qu'on ne vit plus en eux que des. 
monstres de cruaute, Les rois, dont ils 
ayoient d' abord pretendu affermir Pawtorits, 
furent obligss de flEchir le genou devant eux. 
On vit un Pape Adrien IV dicter ses volont6s 
D Voyez la preface, du Christianicms di. 
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au souverain d'un grand royaume, ol son 
pere et lui avotent mendié. Ils se faisoicent 
leguer des Etats, des tributs, des hommages, 


et en récompense ils donnoient a Pusurpa- 


teur puissant des couronnes à conguerir z 

wa des mers qui ne leur appartenoient 
pas: et a force de persuader aux souverains, 
capables de leur rèsister, de ne pas se re- 
fuser à des actes Pune humilite chretienne 
qu'un ancien usage exigeoit des rois, ils les 
soumirent insensiblement à l'indigne hom- 
mage d'une vassalits perpetuelle. Un 
Henri II, un Frederic Barbe- Rousse, un 
Philippe Auguste, et tant d'autres monarques 
et Empereurs d'un indomptable courage, qui 
ayant appris, mais trop tard, que le roi qui 
enracine une erreur dans son royaume, est sou- 
vent force lui-mème d'en dèvorer l'amertume, 
$'indignerent cn vain de l'insolence des pon- 


tifes; les pontifes en ont toujours triomphe. 


Ils appellerent sans pudeur leur chaire épis- 
copale le trbne du Souverain des s0uverains 


de la terre! Et ceux mème qui les avoient | 


servis, leurs eres, leurs allies, leurs 
e gaux, qu' ils avoient provisoirement assu- 
jettis à une obeissance reelles, sous la pro- 
messe auguste, et renouvellte chaque jour, 
de les combler de gloire, et de biens ines- 
pres, furent depouilles, meprisés, en- 
chainẽs! * eurent beau r des ser- 
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mens et leurs titres! Que sont les titres les 
plus legitimes » quand Pambiticux, la force 
en main, fait de son mauvais genie un 
TouT-puissANT, et qu'il annonce aux na- 
tions effrayces des ordres sanguinaires de la 
part d'un Dieu de paix. qui neut jamais 
d'autre langage que les saintes loix de la 
nature ? 

Le j6suites ont &t6 les premiers à donner 
une histoire de la maconnerie, des qu' ils eu. 
rent r6ussi à la rendre une alldgorie com- 
plette des differens degr6s de leur ordre; 
mais ils la publierent dabord comme peu 
fondée; ils la dirent inconsequente et Pou-' 
vrage de Pignorance et de la cupidits : c*&toit 
6carter, en politiqes habiles, Pinvestigation 
savante d'un observateur impitoyable : mais 
à mesure que cette histoire a vieilli, n'ay- 
ant plus à craindre Foeil de la censure, 
trop fatigue de nouvelles folics pour reprendre 
un ouvrage au rebut, et Pexaminer à fond, 
ils ont peu à peu reeonnu son authenticite. 
Quel homme assez instruit des détails de 
Thistoire générale, pour savoir préeisément 
les dates de tel ou tel Evenement des siècles 
passes? I est probable qu'un roi ait eu un 
frere ; on Pa dit et on l'a eru; on n'a rien 
$oupconne d' etrange dans une foule d'asser- 
tions semblables. Il est si penible d' exa - 
miner, et si douloureux de soupeonner Fims 


A 
posture, que Pon a ainsi impunẽ ment falsi- | 
fis l'histoire pour tromper des millions 
d'hommes, qui, depuis des siècles, se sont 
accoutumes A croire aveuglement. D'ailleurs 
les histoires El&mentaires et abrégées sont en 
general les seules qu'on lise rapidement et 
aussi bien rarement; et elles ne suſſisent pas 
pour mettre un homme ordinaire en état de 
rectifier des dates, et de vériſier des asser- 
tions gratuites. Qu'est-il arrivè de cette 
négligence A critiquer les premieres histoĩres 
de la sociẽtè maconiqus des jësuites? C'est 
qu'ils ont os attester veritable, par la so- 
lemnitè d'un serment judiciaire, une histoire 
impertinente qui offre a peine de légers rap- 
ports avec les annales de nos plus graves 
_ historiens. | 
Quand on se recueille, cette trange 
histoire à la main, et qu'on y décduvre 
tour. a- tour le mensonge et la verite, on 2 | 
trouve abymè dans un cahos inzondable; 
qu'il est peu d'observateurs qui +. Bow | 
combien une erreur nourrie dans les t6n0bres, | 
peut- etre un jour funeste au genre humain; 
souvent encore il arrive que Phomme de 
genie qui se fait toujours une grande affaire 
du bonheur de sa patrie et de la paix uni- 
verselle, ne peut employer selon son coeur 
de longues années à des tentatives M 
_— 2 | 
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Les jesuites qui ont toujours voulu que 
leurs conjures vecussent c<libataires pour ne 


point donner d*otages à la fortune, semblent 


avoir compte sur tous les obstacles d'une re- 
cherche serieuse, en ne la soupœonnant 
point possible. On seroit tents de croire 


que les Superieurs Incannus s interrogent 


entre eux sur les soupcons qu'ils ont pu 


former du but cache de la magonnerie jesui- 


tique, et que chacun alors travaille à &carter 
les indices qui peut- etre Pauroient conduit à 
une dẽcouverte. Car on a vu tous leurs ef- 


forts pour ancantir des actes publics et des 


-ouvrages imprudens qui leur Etoient Echap= 


pes dans I'yvresse de leurs snccts: la ma- 


'connerie analyse par S. Pritchard a eu 2x 


editions en angleterre; et Von n'y en trou- 


veroit peut- tre pas aujourd'hui un exemplaire 
à vendre publiquement, quelque somme 
qu'on en put offrir à un libraire. Ils &toient 


fort embarasseés: il falloit parler de la so- 


ciẽtè pour y appeller des hommes et des 
armes; (3) et ils avoient à eraindre de laisser 
tomber la moindre <tincelle; mais on à 
trouve Petincelle, on Pa entretenue, on Ia 


couveée sous la cendre on à demand avec 
impatience où est le — od Pbudre ! 


(GG) Arma virumque Cano: est la deviſe 
des Patentes du Grand Ordre. G. O. 
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L'erudition de quelques macons md- | 


dernes est exacte et profonde : le charlata- 
nisme des jongleurs que les S. I. envoyent 
en recrne produit à la honte du grand ordre 
mysterieux nombre d*6crits polemiques. On 
AQ vu paroſtre tout- coup un ouvrage dont | 
la eritique judicieuse et les recherches infi- | 
nies ont merits Pestime de tous les savans 
de Pallemagne: je parle d'un essai sur Vordre | 
des templiers par J. F. Nicolai, Faut- il 
qu'un pareil ouvrage ne soit pas écrit aver 
cette elegance de style et ces graces aima- 
bles qui font lire dans toute l' europe, à 
toutes les classes de citoyens, nos ed b 


mantes bagatelles. 


L'admirable essai du savant Nicolai sur ! 
Pordre des templiers m'a été d'un grand se- 
cours pour rappfocher des faits intcressans | 
et pour les analyser jusqu'a Pevidence, C 
toit une foible lueur, mais un vrai rayon de | 


Jomiere: à l'exemple de ce philosoqhe pro- 
fond j*essayerai de substituer à la mèthode 


d'enseignement si facile et si ordinaire à nos 
_ critiques beaux-esprits, la methode sévère de 


Panalyse qu'on ne trouve gueres aujourd'hui 
en france que dans les Ecrits d'un Charles 
Bonnet, d'un Condorcet, et d'un Bailly. 


_ = Je conjure seulement tout ami de Phumas- | 
' nite d'etre attentif à saisir les probabilites | 


qui resulteront” de Vexamen rigoureux d'un 
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yrand nombre de Faits ; ; car ce ne sont poine 
des conjectures qui resultent des faitsz e est 
toujours une image parfaite des traits et du 
caractère d'une verite cachèe; et dont le 


rapprochement facile suſſit à la faire recon» 
notre toute entière; ainsi dans les ténèbres 


ou Soupconnera le retour d'un ami absent au 
bruit lointain de ses pas; et Fon ne doute, 


plus de son arrive lorsqu'on entend sa voix. 
Le capitaine Geoge Smith, qu'il ne faut 
pas confondre, malgré sa cElcbrite, avee 


Adams Smith, auteur d'un fameux ouvrage 


sur la richesse des nations, a fait imprimer 
à Londres une histoire pretendue de P'origine 


et de Pantiquite'de la frane- magonnerie. 
Cette histoire, où tout semble innocent 


ou pueril, et presque sans dessein, n'est 
pas, il est vraĩ, un modele d' elegance et de 
precision, mais c'est un chef - d' oeuvre de 
ruses et d' intrigues. Que les contradictions 
apparentes que vous y rencontrez asses fre- 
quemment, ne vous rebutent pas; elles Se 
lieront toutes à un meme but, des que vous 
aurez mis la main sur un passc-par-tout jesui- 
tique 3 jusqu*aux titres de leurs ouvrages, 


qui ont un sens cache sous des mots trèes- 


ordinaires, lesquels offrent eux- memes ,un 


Sens clair au lecteur de bon alloi, qui ne 
soupœonne pas qu'un titre ait boaucoup d' im 


portance; ct qui n'ira jamais se rompre la 
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tete à scruter un ouvrage dont le titre bizarre 
n'en donne pas une veritable ider. 
Le succès inoui de cet ouvrage parmi les 
francs-magons, est une preuve douloureuse 
que meme en notre siècle on est à la merci 
d'un premier charlatan, et qu'on y croit 
encore assez volontiers ce qui ne fait pas un 
Yue honneur a l'esprit humain. 
Je vais mettre sous les yeux du lecteur 
denen articles curieux de Touvrage de M. 
le capitaine George Smith, inspecteur de 
Tecole royale militaire à Wolwich, provincial, 
grand - maitre provincial ous: le jcomte de 
Kent, et R. 4. 
l a pour titre » The Use and Abuse of 
Free · Masonry; ee qui ne signiſie point, 
comme il seroit cependant assez. naturel de 
Limaginer, PUsage et P Abus de Ja Fran- 
Magonnerie, mais bien Use - U - ou 20: 
Abuse-A- ou 1. Or1/apres 20 sont 21 ou V, 
ce qui donne pour premier resultat V. V. ou 
HFenerandus, Venerandi; titre qui deaigne 
ie clerge en general. | 
| + Dans la crainted*embrouiſler mon lecteur 
au commencement par des calculs, je les lui 
laisscrai à faire à une seconde lecture; avant 
d'avoir parcouru tout mon ouvrage, il sera 
tres en état de trouver dans les mots Free- 
asomy, Vaccomplissement des quatre 


voeux ä 2 
e 


uy i i 
L“ 'usage et Pabus de la maconnerie me 
i yarofvoit un titre peu convenable a'Fouvrage 
de M. Smith, sur- tout dans la langue an- 
gloise, où les mots Ute et Abute font une 
cacophonie rgvoltante+ mais je vois videm - 
ment que j'6tois la dupe d un jugement pre · 
cipitè: je conviens que son veritable titre, 
le clerge jesuitigue, a un rapport immediat 
à tous les 5 de son livre a double 
face, £74 v 
„Les francs- - macons, „continue M. 
George Smith, „ sont hien informes pat 
„ leurs annales particulieres et tecretes que 
„„ la construction du Temple de Salomon, 
„S. T. est une époque fameuse od nous 
„ avons acquis quantitè des mys/2Fes de notre 
„art. Ensuite qu'on se rappelle que ce 
„ grand Evenement date de plus de mille ans 
„ avant Tere chretienne , et cons6quemment 
„ plus d'un siecle avant queef crit Homere, 
„le premier des pottes grecs. (4) 
„Et plus de einq cens- ans avant que 
»» Pythagore ett apporte de Forient son sys- 
„teme de veritable instruction maconnique 
„ pour i/luminer Poccident, 
V, Mais quelqu'eloignee que $oit cette pe- 
„ ps Tiode, nous ne lui devons pas le rcommence- 


(4) The Use and Abuse of Free- Masonry 
London, Kearsley, No, 46, 783, Page 
21 & 23. 2 | 
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5 ment de notre art; car, quoiqu'il puisse avoir 
v regu du sage et glorieux roi quelques- unes 
„de ses formes mystiques et ceremonies 
90 hieroglyphiques , cependant Part Jui-meme 
„ est contemporain de homme, son * 
»» Objet., N 

Il est probable, comme VI. Smith nous 
Passure „ que la société dont il ſe dit membre 
claire, à des annales secretes qui attestent. 
son origine, ses principes et ses desseins : 
mais ce qu'il ne faut pas croire, ainsi qu'il 
s'efforce de le faire entendre, c'est que Vart 
Sublime, qu'il appelle maconnerie fronche et 
acceptte, soit d'une antiquits solemnelle: 
les mystères de la Societe illuminee de M. Smith 
ne sont certainement pas descendus par 
A. de Mathusalem — SS - 


Sociche. S. Iuuminde- I. 8 FW eee 
| Pons,” ket 


Les jésuites, Enorgueillis de pluajeurs 
Siecles de succès traitent . aujourd'hui avec 
bien du mepris ces derniers restes des druide 
en europe qu'ils ont maponnes 4 leur politique, 

De Vaveu de M. Smith, es restes les 
plus parfaits des rits et des ceremonies des 
druides sont conterves (Prenez * mot 


O lies, page 23. 


ne is _ 

Conzerves) dans 1es coutumes et c6r6monies 
des magons. (6) 
L'origine des noms magons et magonnerie 
peut - venir probablement et par corruption, | 


dit M. Smith, qui est si bien instruit de 


histoire secrete de la societẽ, du mot gros 
Mysttrion, res arcana, mystères, et de 
Myres, zacris jnitiatus mysta, ceux qui 
sont initiés aux saints mystères. (7) 
Les mots grecs employcs par M. Smith, 
en imposent A ceux qni ne savent pas cette 
langue, et le nombre malheureusement pout 
Part d'&crire en est fort grand. S'il eũt 
Ecrit en caracteres latins ses &tymologies $3» 
vantes, auroit-il pu faire s0upconner quelque 
analogie entre les mots Mzstdrion gt mapon- 
nerie franche et accepiee? | 
Ce qu'il y a meme Yicroyable dans la 
science Etymologique de M. Smith, c'est 
qu'il a écrit quelques phrases plus haut: 
„Il semble que le nom des magons est 
„compose de Mad-- Elan,  Qpoero salutem, 
„e cherche le lt; et que le terme magon- 
„ nerie ne soit qu'une corruption de Metou- 
e tum in medio caeli, je suis au milieu 


„(G) lam bold to assert the most perfect 
„ temains of the Druids rites and eeremo- 
„ nies are preserved in the cuſtotns and 
TI" OP" TY 
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„du ciel, ou Mazouzooth, Signa coeletia, 
39 SIgNes celertes; z conjectures que semblent 
„ confirmer nos symboles. (8) | 
Voila bien des doutes pour un ecricain 
aussi versé que M. Smith dit Petre dans 
T histoire de sa Societe; mais il auroit besoin 
d'un mot grec, et un mot grec trouve 
dans une traduction du livre de Job et de 
la gendse. (9 * | 
M. Smith présume encore  humblement 
que le nom de franc- mapon n'indique point 
que — cette Societe etoit composte dans Fo- 
rigine darticans à truelle et. Parchitectes 
publics ! 


* nn endrolt fourbes 0 
» laiſent prendre.“ 


ce fut, selon M. Smith, tene Mose 

| W de construire un sanctuaire, et le 
Roi Salomon un temple, „ dedies au Sei- 

»» gneur, au Roi des rois, que Pon choi- 

sit les hommes les plus recommandables pour 

surveiller les travaux: ,, en cette occasion, 

„ nos ancètres, selon M. Smith, „ paru- 
2» rent en public comme architectes; et c est 

* WS ce tems i que tes bdtisseurs et 


(8) Ibid, | 
= . Exod, Ch. . v 46 
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5. constructeurs de batimens et architectes 


+» Ont pris le nom de magans, © (10) 


Il faut ce me semble avoir une confiance 

bien jesuitique pour ne pas craindre que de 
pareilles absurdités offertes à des milliers 
d' hommes avec Solemnite, leur fassent ouvrir 


au moins un ocuil sur leurs intrigues. 
Comment! il existeroit une histoire se- 


crete de Iorigine de la Socidt6, et on don- 


. neroit- a dEyorer de pareilles jnpertinences | ? 
Et pour obtenir la revelation. des mys:2res de 
cette Societe &clairde, on y souffriroit pour 
chefs, comme aux tems de la naissance du 


monde, des faux-dieux, qui ne se rendent 
visibles que par leurs cruautés, leur inso- 


lence et leur avidits: et l'on permet patiem- 


ment que ces generaux se disent les magons 
par excellence, et se cachent à la Societe 
entière des macons; qu'ils y nourrissent des 

esprits foibles dans le delire du fanatisme et 
des esperances ridicules, capables d' armer 
un frere contre son frère; de noyer dans le 
sang des peuples entiers; z et de renouveller 
ces horribles eroisades qui sous le pretexte de 

se disputer un tombeau, ouvrirent à Peurope 


4 le un abyme our in ne 
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„„ Matlumlem qui mourut peu de jours 
„Want ſe deluge univerte! vécut 245 ans 
z, avec Adam, lequel Vinstruisit dans tous les 
„„ mysteres de notre sublime science, qu'il 
„ communiqua fdJement à son petit fils Noe, 
2» qui la transmit à son tour à la postérité: 
„et depuis, ces mysterieuses connoissances 
„ont toujours eté gardees avec toute la vo- 
3s NEration et la prudence que meritoit un 
v5 rEsor si precieux, n' ayant jamais été con- 
„ des qu' a un petit nombre d'elus.“ (11) 
Si j*enrrois brusquement dans les details 
ce ces allegories, je mecarterois trop de ma 
plus importante analyse: observons seule- 
ment ici que dans la chronologie sainte, Ma- 
thusalem n'a vecu avec Adam que 243 ans. 
Je dois aussi avertir que ce changement R 
Pourroit bien ne pas etre une faute typogra- 
- Phique. Ne nous arretons pas à des vetilles: 
Zauperis ext numerare pecus. 
„Toutes les nations ont eu quelque part 
„ ces revelations mysterieuses; mais 4 
2» Cause de Pinfluence de leurs contumes et 
„de leurs loix , quelques unes en ont fait 
„usage avec plus d'exactitude, plus de 
„ precision et de bonheur que leurs ri- 
y vales; et quoique les Secrets de Part royal 
+» n'ayent jamais été conti6s sans de longues 
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„ Epreuves ils n'ont jamais &ts communiques 


„ dans aucun siecle qu'a ceux qui Etoient 
„„ dignes de les thésauriser. (12) 


„„ Mais je wai pas la liberte de tirer 


„ publiquement le rideau, et de discourir 
„ ouvertement sur ce chapitre: c'est un d6- 
„ pot Sacre et il restera toujours Sacre: ceux 


„ qui ont eu l'honneur d' etre admis au sanc- 


„ tuaire ne reveleront les secrets mystères 
„ qu'à des yreres veritablement eprouvss: 


25 quant A ceux qui ne les connoissent pas 


„un e mn qu'ils les pu- 
9 blient. (1 35 
| „Comme il n'y a rien qui ne soit avec 
.zy le tems sujet à se corrompre et à se per- 
% dre, les anciens professeurs prevoyant 
st tres - Sagement les grands abus que leurs 
„ MySteres sublimes aurojent à subir s'ils 
„ Etoient generalement connus, se determi- 


„v nerent a n'en deposer la confiance entiere 


„ quꝰ entre les mains de quelques freres choi- 
„sis; des hommes qu'on auroit trouvès apres 
„ une Jongue experience, bien yers6s dans 
„les principes, generaux'de la Societe. * (14) 
+ Ainsi on peut-etre en &tat de satisfaire 
zd toutes les Epreuves exigées par notre 


9 institution presente pour y prouver son ini- 


(u) tpage a6. (x3) mf. ar. 
(14) p l. 
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„„ tiation reEgulidre: on peut avoir montre 
-- 39 qu'on n'etoĩt point ẽtranger à ses principes 
„ genèraux, et toutefois il est possible qu'on 
„ h'ait encore aucune connoissance mysté- 
„ rieuse, ou qu'on soit indigne des dons les 
„ plus precieux de cette ancienne Societe, (15) 

„Il ne suſſit pas seulement d' tre initié 
„ dans la franc-magonnerie, pour y participer 
„ à tous ses mystères: la connoissance de 
„ces mystères ne s' aequiert point comme 
v une chose attachee a l'initiation, et qui soit 
„ propre à tous les esprits.“ (16) 

| Que d'honnètes gens sont trompes! Ils 

vont s'initier à des mysteres qu'on leur dit 
augustes, et ils seront toujours les seuls qui 
en seront exclus. La lettre - G- dans l'ẽtoile 
flamboyante est, dit - on, le plus grand se- 
cret de la franc - magonnerie, et elle ne sera 
jamais expliqu&e. dans les loges; et cepen- 
dant ce mystere cgtconfis à des tres privi- 
legiés. II existe dance ume Societe-privilegite 
hors de la Societe | 3:4 

Les contradictions de ces historiens A 
mystères n'6vcillent point les soupgons d'une 
$0ci&t6 qui compte ses membres par milliers! 5 
Voila ce qui est extraordinaire. Les prin- 


cipes de ces connoissances mysteérieuses que 


le Tout-Puissant a conſiees a _ 2 a N 
(ben 14.0 0 


5 


M. Smith, ont été jusqu'à nous inviolable- 
ment gurdés, et utilement propages; ensuite 
il parle de la construction du temple de Sa- 
lomon, comme d'une autre periode a laquelle 
la societs doit une grande partie de ses inap- 
preciables secrets. D'un autre c0t6, Samuel 
Pritchard fait remonter la premiere origine de 
Fart royal à la construction de la tour de 
Babel: il assure que les seerets de cet art 
ont été communiques par Euclide, un phi- 
losophe égyptien, a Hiram, Parchitecte du 
temple de Salomon. Qwils se concilient 
done entr'eux, ces dignes clus, initi6s aux 
grands mysteres de la magonnerie franche ot 
. acceptce! - » 
| 13 de le dire: les contradic- | 
tions des historiens adeptes ne sont qu*appa- 
rentes, et nous saurons les accorder en- 
tr eux. Comme ami de l'histoire, un historien 
qui ne doit 6tre qu'historien, peut se rejouir 
d'une decouverte inattendue qui- lui apporte 
une grande clarté sur des faits falsifies: mais 
comme membre de la societé, dont les pre- 
tendus chefs publient une histoire controuvee, 
est- il possible de n' etre pas indigne à la vue 
de leurs impostures Prepares pour des as- 
- - sassinats! - © 
MV. Smidt assure que les membres de la 
société de la maconerie franche et acceptes 
se confessent chretiens, et qu'il ne peyt 
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trop eomprendre comment les juifs, les per- 
sans et les tures s' empressent de s'y faire asso- 
cier, et que toutefois il en connoit plusieurs 
excellens macons, Dans le livre des consti- 
tutions maconniques, imprime pour la pre- 
miere fois a Londres en 1723, on exige 
'2 qu'un recipiendaire soit de la religion ui ett 
| commune à tous: , In which all men agree; 
et plus loin, page 5354: on y nomme expres- 
78 sement la religion catholique, et page 50, 
on y trouve que la maconnerie est un point 
de reunion pour toutes les religions. 

\ Heureux si je puis indiquer la source na- 
-turelle de toutes ces contradictions, de tous 
ces mystèeres incomprehensibles ; car assur6- 
ment ceux qui y sont - inities ne les\trahi- 
ront pas. 

D'abord il est demontre que les histoires 
de la maconnerie franche et acceptce „ sup- 
posent existence de certains hommes incon- 

nus qui ont entre les mains un dépot sacre; 
que ces hommes ont le droit d'exclurre de 
leurs secrets qui leur porte ombrage, et 
qu' ainsi leurs mysteres wont toujours caches 
aux indignes. 

Lexistence de ces W ipvisibles, est 

& point central dot: va partir un cercle de 
'lumitre qui nous découvrira ce qui est cache 
dans le cahos symbolique des innovations de 


1 et nous y verrons un projet 
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A cterminc de propager des erreurs, toujours 
ITunestes; et d*enchainer la raison. Un peu 
d' attention, et je serai clair Pour tout le 
monde. | 
En france, en italie, en allemagne; 3er 
Zur- tout en russie, on y cherit Vesperance 
d' etre un jour admis à des secrets miraculeux 
par des supéèrieurs bienfaisans qui veillent 
sur tout les membres de la societe, Vous y 
trouvez des hommes de sens et en grand 
nombre, qui vous disent que si les assem- 
blées magonniques n'avoient pas un but 8 
etperer, il y auroit long - tems qu'elles ne 
subsisteroĩent plus; et après quinze ou vingt 
ans d'inutiles épreuves. ils Ny LEP 
murmurer, le beaume inconnu! _ | 
CTCette idée ne domine pas autant en an- 
gleterre. Ce peuple commergant, quin'em- _ 
ploie guere son peu de loisir qu'à perfection- 
ner ses manufactures et les inventions étran- 
geres, ne cherche dans la magonnerie que 
des liaisons qui lui seront utiles en ses voya- 
ges: association formidable dont il est tres- 
fer d' etre membre, parce qu'on lui assure 
tous les jours qu'elle est ancienne: naturel- 
lement vain, il aide à se tromper soi- meme: 
que 301 orgueil soit flatté, il paie. 
Les Epreuves /e divertissent, parce qu elles 
ent souvent entre ses mains quelque chose 
Wusses cruel; et, en peuple penseur, il 
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trouve plus sage de boire à la santé des ma- 
"cons, que d' aller s'exposer ailleurs a perdre 
son argent et sa . a toutes sortes de j Jeux 
de hasard. 
Ils aiment la pompe et un grand appareil 
dans leurs assemblées: ils sont sortis de leur 
attelier avec leurs cordons, et leurs enseignes, 
et leurs drapeaux, et leur bible d'or pour 
rendre des honneurs publics à la mEmoire de 
leurs freres dignitaires. Ils ont inauguré 
5 publiquement une loge dont les premières 
depenses passent d6ja douze mille louis. 
Ils aĩment tant les regards d'un public etonnẽ 
de l'accoũtrement maconnique, qu'ils ont rè- 
pætẽ la cérè monie à diverses fois. Je ne sais 
quelle petition ils ont presente par trois fois 
b au parlement pour ajouter encore au respect 
1 public dont ils sont avides. Ce sont en gé- 
neral d'honetes gens que les frai. es- magons 
anglois. II y en a bien quelques. uns parmi 
eux qui soupgonnent qu'on les mène par le 
: miez; mais il y en a peu. 

Les francs-magons rassembles 3 la Mere- 
loge sous /e maillet du Due de Cumberland, 
frere du Roi, mꝭꝰ ont offert un spectacle ra- 
Vissant: j'y ai trouve un ordre fraternel et 
une majest6 imposante dont le parlement 
dangleterre ne m'avoit pas donné Tidde. 
Quand le Duc de Cumberland annonca P'ini- 


Tiation du Prince de Galles, qui n etoit pæ 
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encore assez avance en grade pour entrer 
dans une loge de parfaite magonnerie, je vis 
naĩtre un enthousiasme patriotique, et aussi 
une grande esperance. Elle ne sera point 
frustr6e, je m'assure. Le Prince de Galles 
est trop noble et trop genereux, pour per- 
mettre jamais que le serpent chappè aux amis 
de Phumanite se r&chauffe aux rayons de sa 
gloire, et qu ' infectant de ses poisons tout 
infortunè qui n'est pas sur ses gardes, il 
triomphe, avec nen dans F isle de 
la liberté. ; 

Les francs- - macons anglois, par hues 
aumones, par leurs encouragemens donnes 
A l' industrie, font le plus grand honneur à la 
sociẽtẽ'. Cependant il se trouve parmi eux, 
plus que par- tout ailleurs, de certains mem- 
bres qui, de tems en tems, y renouvellent 
idee des Superieurs Inconnus; et on le 
souffre. Est- ce tolerance ? Non! C'est in- 
souciance, ignorance, aveuglement! Ne 
faire aucune attention à des hommes qu - 
s'arment de poignards, et qui prechent des 


Superieurs Inconaus, c est un crime; c'est 


exposer la constitution angloise à un grand 
danger, Je ne le vois pas aujourd'hui tres 
pressant; mais encore un peu plus -dindiffe- 

rence, et il n'y aura plus de remède. Un an- 
glois ne doit cherir que la libertẽ qui nꝰest point 
la licence. Maitre Ecossois, reponds- moi a 


. 


Si tu veux qu'on respecte la loix de ta patrie, 
qui Ca armé dans les ténèbres? — Tu es. 
libre! dis-tu? Que veux-tu donc faire d'un; 
5 poignard ? | 
Les Superieurs Inconnus ont enfin 8 
bien réussi à lier la sociẽté des magons francs, 
. et acceptes à l'ordre éteint des templiers, 
' / qu'il n'y a peut-etre pas un maitre parfait 
| qui: osft aujourd'hui douter de cette con- 
. nexion. I n'est donc pas étonnant que le 
BY grade de templier soit en grande, veneration 
dans la maconnerie jèsuitique. En allemagne 
on y procede avec la plus auguste solemnité: 
dans les loges angloises un peu ///uminees-l-,. 
c'est - à - dire, Jesuitisces, on n'y gouffre 
point qu'un templier y paye sa cotisation au 
banquet. U n' en est pas tout-à- fait ainsi en 
france: les Francois en genera! regardant la 
ie comme une institution de bien- 
_ faisance et comme un rendez-vous honnete à 
des festins et à des jeux, ne reconnoissent 
aucun titre /d honneur qui exempte des frais 
du banquet fraternel, dont le prix n'est pas 
ties · modique comme en angleterre, parce 
qu en angleterre on y a un autre but que le 
banquet, et qu en france, où c'est &peu- 
pres le but principal pour un grand nombre 
de lages, on a pense & se metre 4 Fabri des 
= -. visiteurs parasites, qui ne tarderoient pas 
* a e multiplier dans les loges, si les hauts 
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grades qu'on y accorde assez facilement, 
Etoient un titre d' admission an banquet: par 
Penormits des cotisations, on a voulu sans 
doute Eloigner d'une assemblce choisie toutes 
sortes de gens. 

C'est en soi- meme, ce me semble du 
moins, une chose assez indifferente, que de 
erbire ou de ne pas croire que la société des 
francs-macons ne soit que Tordre des tem- 
pliers 6chappe aux persecutions et aux bü- 
chers, et Pon peut laisser &honnetes gens 
dans cette croyance, sans nuire au bien 
public. Assurement si T'on pouvoit prouver 
cette assertion jesuitique, la magonnerie, 
qui n'a Point encore eu d' historien grave; 
dont on n'a point eneore entrelacé l histoire 

Ar histoire des opinions, et de l' esprit humain, 
meriteroit d'avoir pour historien un David 
Hume, un Müller, et un autre Tacite, un 
autre Boulanger, digne des respects de Feu · 
nope savante. 

Nos <Ecrivaius frangois negligent trop 

Favalyse philosophique des langues ancien- 
nes et modernes, dont la connoissance est 
nicertaire pour écrire I'hisvire des erreurs de 
Fesprit humain. P ami nous un Boulanger - 
est un phenomene. Cette 6tude est cepen« 
dant la seule qui puisse canduire à $aisir la 
racine des prejuges. Rousseau lui - mime 
Favoit si bien senti, qu'il indique son faible 


a — l 


[Ee — 
* „„ PO 


tak 
* A nnn . . s 
o * «© $102 > * * 


encore un se 


32 _ 


essai de quelques ſeuilles sur ce cue 

comme le plus utile de ses ouvrages. 
D'apres un coup - d'oeil jette sur la ma- 

connerie franche et aeceptée, je lui ai trouvs 


une grande influence sur les moeurs de notre 


europe, et sur les opinions reguantes; et 
sur Pindestructibilits' de quelques erreurs, 


toujours propagees, en ce que les grands 


ccrivains qui les attaquoient de front dans 
tes cieux, comme ne tenant deja plus a la 
terre, ne se doutoient nullement qu*au ein 
des tenebres on ch6rissoit ees memes erreurs 
qu'ils croyoient vieillies, et qu'on y enta- 
cinoit le fanatisme, le nourrissant de mys- 
teres et d*esperances; soumettant de nou- 


Veau les droits de la raison a des pretres 
celibataires qui s' identiſient avec la Divinits 


dont les décisions farouches et cruelles sont 


des oracles divins; qui font acheter à de 


pauvres artisans , deja gr6ves d'impots, des 
titres ridicules; qui osent assembler des 
hommes-enfans pour leur dire: Je vous ferai 


un jour un présent, si bon me semble. En 


attendant, adorez« moi, et preparez- mol 


des armes et des soldats. Souverains, pros- 


ternez· vous devant moi, et je vous done 
e de fer. 


Tel fut dans tous les stecles le nga 
du pretre ambitieux, le langage de Pexprit 
mau n adoret, toutes ces choteg 
99 * 
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„eeront à foi: ©. „te dinnerai“ (et non 
pas je te donne) ,, ſouses oor chotet, $i en te 
„ prosternant à mes pieds, tu adbres. 
Ce que Milton a vigoureusement exprims 
dans ses vers harmonieux. (17) * 

Je ne preterids point ied à Fhonneur d- 
erire Fhistoire de tout ce qui peut etre dit 
de la maconnerie, mais de montrer seule- 
ment les intrigues employes par les jesuites, 
pour plier les allégories et les initiations de 
Fordre militaire des templiers, aux quatre 
vocux de ka conpagnie indestructible 3 et 
leurs efforts opiniatres à persuader que la 
maconnerie franche et aeceptèe mest que 
Panciew ordre des templiers; dans Pesp6- 
rance de faire bien-tòt accroire à leurs inixiẽs 
que Teure des templiers eto lui - meme 


* 
8. Lac. cap. 4. v.? 1 
r me. 
Tuang. sec. Math. cap. 4. u. 9. - | 
All these which in a moment thou behold, 
r 
e to whom x 1 


| not elſe, 
Gu Jo of Pie i 
N NG he © tee Lies. 
_ Emily done, 2 
or what can leſs 50 great a gift deserve 


5 ——— 4 Cates | 
26" 22H | "© | 


34 As 

qu'une institution jesuitique. Et alors que 
ne feroient. ils pas accroire des mysteres de 
leur ordre? 

Quoique le nom de leur Societe ait &t6 
forme d'après le nom de Jesus- Christ nẽ 
d'hier, si l'on compte les siecles de la nature, 
ils prouveroĩent sans doute qu'ils existoĩent 
avant Jesus - Christ, avant TAgneau sans 
tache, immole pour les pechés du monde. 
Comme son histoire miraculeuse n'est attes- 
tee que par ses disciples, ils la retranche- 
roient des annales hebraiques, et la feroĩent 


certainement nꝰauroit rien d'invraisemblable; 
car vous les verriez citer Papocalipse,, ou 
il est Ecrit que P Agneau Sans tacho a Et6 im- 
. mole dts la creation du monde: (18) ce ne 
seroit donc pas, dirotent-ils, pour racheter 


les peches du monde cred quiil a etè immole, 


puisqu'il a &t6 immoele des la creation: et on 


les entendroit victorieusement s crier comme 


S. Jean: Si quelqu' un a des oreilles, qu'il 


.entende. (19) 

Comme ils ont fair du nom 8. Jean, 
Sanctus Foannes, un chiffre de jesuitisme, 
ils proaveroient, tres-facilement que la reve- 
lation de S. Jean designe la socicté jesuiti- 


18) In lthro occisus est ab origine 
a 224 rr 8. 
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adopter comme une alle gorie; assertion qui 
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que &crivant ene 8a propre histoire. 
Sanctus = S Joanne: 7. — Ss. J. — Societat 
Feruitarum! ! 


trouveroient le grand charpentier de uni- 


vers, le grand architecte du monde. Quẽ 
sais-je enfin ce qu'ils trouveroient de vrai- 


Semblance entre le nouveau testament et 
Tancien? S. Augustin assure qu'il n'y a pas 


moyen de conserver le vrais sens „ des trois 


„ premiers chapitres de la genèse sans attri- 

„buer à Dieu des choses indignes de lui, et 

„ qu'il faut avoir recours # FLalltgorie. (20) 

Us en diroient autant du nouveau 1 
er les interrogatoires des templiers „ of 


* = prouve quiils ne eroyoient qu'un seul 


Dieu, et nioient la divinite de Jesus-Christ, 


ne confirmeroit que trop leurs assertions aux | 
yeux de ces millions d'initiẽs qui se trou- 


vent tres- honores du titre pompeux et so- 
nore de templier. 


Oui, je Favoue, les belles actions et le 


courage des chevaliers du temple, qui - 
sont certainement pas sans reproche, 
rendu en europe leur nom harmonieux, et yy 


est bien connu que de tout tems on a soup- - 


5 donne que l'ancien ordre des templiers, tan- 


- tyrici 69 Fellptroit: de reparottre 
Ge) De Genes, contra aue lib. 4. a: 


Dans Joseph, mattre e Us | 
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en europe. Mais quel homme de sens osera 


croire tur parole qu'il existe une liaison in- 
mediate entre une sociẽtẽ aujourd'hui très- 

respectèee qui compte parmi ses membres la 
premiere noblesse de europe, et un ordre 
persEcuts au quatorzieme SRde vor” les tor- 


tures et les büchers! 


Toutefois pour juger sainement, je sais 
qu'il faut ici examiner avec la plus grande 
circonspection une assertion qui n'a rien 
improbable, et que tant de millions d'hom- 
mes en europe christen comme de montre. 
L'histoire du quatorzième siecle atteste que 
les templiers etoient etroitement unis pour la 
gloire d'un ordre qui leur Etoit cher, et par 


un but politique et aussi par un secret tres- 


important pour eux; et il nest point à pre- 


sumer que les persceutions qu'on fit essuyer | 


+ Pordre des templiers, ayent été capables 
de briser &-la-fois toute espece d' union entre 
les membres isol6s. Les liens de la recon- 


noissance et de Famitié ne resistent que trop 
. - Souvent au fer du despotisme; une sentence 


arbitraire ne peut changer la nature de nos 
penchans; et si les tyrans ont pu quelque- 
fois arreter soudain le cours des opinions, 
on le voyoit bient6t comme un torrent inat- 
tendu se rẽpandre de toutes parts apres d' af- 


freux ravages. Ce ne sera jamais par la 
flannme et le fer qu'on eteindra une opinion: 
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il Suffiroit qu'il y.efit du danger à la professer . 
pour qu'on ost en faire gloire: on a bien jette 
à terre l'ordre des templiers; mais un certain 
esprit de corps ne survit - il pas toujours au 
glaive des bourreaux? Il seroit donc très- 
naturel.de soupœonner que nombre de templiers 
se reunirent sous le toit de l'amitiẽ, bien gene- 
reuse envers des infortunes qu'on persécute; 
2 que, le verre à la main, ils y congureut 
'esperance d' obtenir par la valeur le retablisse- 
— leur ordre: on pardonneroit meme à 
ces guerriers couverts de blessures glorieuses 
at nourris dans les horreurs de la guerre, d'a- 
wir, à Pheure de la persécution, jure la 
mort de leurs oppresseurs et le triomphe 
de leur ordre. Ainsi le coeur est force d' ap- 
plaudir à la courageuse Boadicee, à la tete de 
ses fideles Bretons, qui, jurant de venger 
sur un Sucétone le massacre de ses druides 
de Mona, $'Ecrioit avec eux d'une voix ter- 
rible, en savourant la coupe de la frater- 
nit6:, $i c'dtoit du sang romain ! Mons ! 
Mona! Mona! 
Ne decidons rien; examinons -patiem- 
ment ce qu'on tient pour sacre dans le Silence 
du sanctyaire interieur; pretons à tout une 
oreille attentive et impartiale, s il nous est 
possible de contenir notre - indignation? 
Soyons justes meme envers le méchant: 
Prenons pdur Ia voix de . ce que 


nous ren ses pretres Intimes. Heureux 


Me 
si nous y pouvions reconnoitre la verite in- 


tégre et bienfaisante, unique langage de 
celui qui merite nos respects! Si au con- 


traire le souterrain consacre d'où sort la voix 


de oracle n'exhale que des cris de ven- 
geance, 0 mes 'freres! n' oubliez pas qu*i/ 
Jaut tire homme avant d etre pritre du tol-· 
dat Et encore cet autre precepte, ce pre- 
mier -precepte grave au sein de vos colonnes 
antiques: I 1 Katrin a 


rien 'humain! 


Un oracle, qui ne S attendrit aud la 
vue du rameau dor, s'est écriè: Dieu le 
vent! et son pretre- vous arme d'un poignard! 
A moi, mes freres | Renversons. le trepied 
ensanglante , brisons le poignard du crime, 


PR yes coy pare OK Arne 
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And deviliah machinations n (27) 


Les documens dont Je vais eiter les 
principaix articles, que j ai traduits zur des 


actes qui m' ont été confies pour en faire un 
usage public, contiennent, ditent Jes mi- 


under des Superieum Inconnus ; gry 
— Miltours, Paradive rm 


4 
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tion des ceremonies maconniques „ reservees 


aux mattres- 6coss0is, pour les initier dans 


Phistoire gecrete et interieure de la seite 
des macons! , 

Cette histoire a te ingtalotwormattt com- 
binée pour avoir un air de vraisemblance. 
Cependant, malgre les assertions de M. 
Smith, macon instruit, et predicateur illus- 


tre des Superieurs Inconnus, cette histoire 


inte rieure contredit dans tous les points ce 
qu'il a crit de origine de la compagnie iZu- 
mind e. Laissons parler l' Hyerophante 
oy „ Le secret des fra ons Se trouve 
„ Explique par Thistoĩre de Tordre' des tem- 
15 pliers, fameux au tems des eroĩsades des 
„ peuples europèens. Leurs allẽgories mys- 
„ terieuses representent les persecutions de 
„Clément V et de Philippe le Bel; et le 
„ renversement de Pordre, et la mort etuelle 
- "de Finnocent” Jacq. Burg. de Mollay, 
5 Srand-maſtre: c'est encore Phistoire de 
„Finttitution seerete de quelques chevaliers, 
75 de Pordre Echappes à sa ruine, pour con- 
7 server à jamais ses droits violés, er pour 
99 cacher sa forme reelle sous les ombres d'un 
„ certain secret, jusqu'a des tems plus 4 
= + vorables qui leur permettroĩent de dEchirer- 
„ le voile et de reparoftre publiquement. 
„On adepra lè nom de macon, paree 
15 qu*Aumionr et templiers, habilles en 


1 


40 

„ magons, &'enfuirent vers l'ecosse pour 
„aper au massacre, et qu'ils y travail- 
„ erent au metier de magon pour n' tre 
„ Point reconnus. On trouva e metier de 
»» Wagon commode pour cacher à tous les 
23 regards Pordre pers&cute. Les outils des 
29 magons fournirent aux idees de Fordre deg 
»»SyMboles heureux qui permirent de lui 
9» donner Vapparence exterieure d'une SOCIEtE 
»» morale; en lui servant d' hiéroglyphes 
ee ee Weectane ment ute am 
„ histoire. 

„Les Macons ont 4 rebdtir le temple de 
Salomon. Ily a A un sens moral; mais 
v le sens veritable est gu'il faut aider les 
+ templiers à relever leur ordre. Le com- 
os pas, le maillet, ,I'6querre, le cordeau, 
39 etc. etc. signiſient la prudence, le genie 
oo et la pxécision nécessaires aux templiers 

9+ dispersés, et comme écrasés sous les dé- 
>. bris de leyr ordre, 8 ls veylant i mr 
5 un triomphe dans Favenir. : 

„Par le nom de feuer- magous, on 
ys voulut se distinguer des gquuriert magons; 
92 et ce mot franc, dla: fois anglois, fran- 
ois et allemand, fut choit i avec intention. 
Is Outre 5a signification ordinaire, i} xappelle * 

„ encore les combats des templiers Ly 
9» Palestine, auxquels les orientayy | 
nnen, & 


P 
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„ quelque nation qu'ils fussent, Encore 

»» aujourd'hui Yhistoire de notre europe a 

„ conservè aux templiers le nom de francs. 
„Outre cela, comme les magons ou- 


9» vriers font usage de signes pour se recon- 


„ noitre dans leurs voyages, on se servit de 
a» leurs symboles pour voiler les connoissan- 
„ces secretes que possederent. les chevaliers 
„ templicrs, et que les plus douloureux tour- 
27 mens ne purent leur arracher. 
p On a donnè à Tordre le nom d'un ordre- 
„ roy / et d'un art - royal, en memoize. de 
„Baudouin, Roi de Jerusalem, qui prit les 
” templiers sous sa protection; qui les logen 
v, dans son palais, et les aida en roi à de- 
„ fendre „ Selon le grand voeu de I' , la 
zn veuve, Forphelin et le pelexin. 


„On Tappelle un ordre goint, 8 cause 


+» des Saints exercices, et de la regle sainte, 
5+ et des saints instituts que les templiers ont 
»» regu des papes et des conciles: de la 
»» viennent les noms de venerable, très- cn 
„able, et aussi le titre de frere. Les 
2» maltreg de P ordre sont les magistr} Et les 
” superieurs. La loge est Ig maison du 


» Chapitre, Compthuria . domus, Le prèsi- 


Hh dent est le-waitre de la chgire , 
„ cathedre. Les $urveillans sont les procti- 


2x Teurs, Procuratores. Les autres dignites 


„d'une loge expriment. allegoriguement gs 


* 
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„ emplois de Tordre et la place d"officiak 
„Les signes et attouchemens et le tapis, etc. 
„ ont les symboles des insignia, des > | 
„ Moiries ez habillemens of Pordre des 
33 templiers, << 


Fiaites bien attention au paragraphe sui · | 
vant; et aux id6es mysterieuses et à la forme 
sous laquelle on presente ces idées. be 


„Comment se falt-il _—_— y ait une 1 
= „enorme difference dans la maconnerie, 
1 5 prise en general, sur- tout quant aux cere- 

| 2, monies ! etc. etc.  Pourquoi sur- tout trou- 

| 23 ve- t. on quelques loges, parfaites et bien 
| „ conduites quant au but, qui cependant ne 
| ont rien moins que bien constituses sui- 
= -. - „ vant les statuts de la maconnerie? / 

| | „„ Dans Phistoire de la maconnerie, la 
' dss preuve de la continuation de Pordre” des 
„ templiers sous le nom de franc - macon est 

| - #9, fondee sur la fuite 'Aumont, chevalier 
| er frangois, „ marechal de l'ordre, sur les 
Ba 9» autres fuyards qui Paccompagntrent” en 
„ Eco8e, et sur le grand - capitulaire, on 
2» Compthour Harris qu us V  rouverent, 
"25 Ces gens, , dit-on, | 


* 2 
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„Ces gens, dit-on ont invent la franche- 
„maconnerie, et ils y ont cache l'ordre des 
„templiers: mais de maniere que P'ordre 
„meme des templiers ou le veritable seeret 
„ des franc - magons ne devoit jamais etre 
„success ivement que la propriet& de leurs 

„ enfans „ quoiqu'on ait recu dans la macon- 
9 A verie des gens de tout état, de toute na- 


„ tion, et de toutes les religions chrètiennes. 


„ Voici Ietat des choses, toujours le 
„ meme, pendant plus de deux cents cinquante 
„uns: mais si Fordre s'est exclusivement 
5 renferme au sein de l' cosse et de Panglte- 
„ terre, ou, s'il a rẽpandu ses mystères parmi 
„ les autres peuples du continent: Thistoire 
„ de la maconnerie n'en dit rien; quoiqu elle 
„ nous ait conserve dans une table chronolo- 
„gique le nom des principaux superieurs et 


„ grands-maitres de l „ parmi 4 


23 on trouve des Ecoss0is , des angloĩs, 
„ francois et des allemands. 

5, Quoiqu'il en soit, # recultede e 
2» de notre histoire magonique. que l'ordre 


des magons descend ou imme diatement des 


„ anciens conservateurs de Fordre des tem- 

5 Pliers, ou que leurs descendans onrforms - 
55 NOS constitutions. f 

V Maintenant si notre histoire et 

„ que. assure que seulement, depuis cent 

„ Cinquante ans, les- maltres -e coraois aut 


* 
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„„ transfers 4 autres leur droit hereditaire 4 
„l'ordre des templiers, pour se donner A 
„„ eux-memes plus de force et plus d' ẽtendue; 


„„ Si Fhistoire de notre europe ne montre que 


» depuis à peu-pres cent ans, /es premieres 
„ traces de la franc-magonnerie-dans les isles 
„ de la grande-bretagne, et si nous-memes, 
- 9» par-tout on nous arrètons nos regards sur 
o le globe, nous appercevons en general 
„„ dans le nombre immense de nos loges, le 


„, meilleur ordre, une bonne police, de sages 


+» loix, et la plus noble et la plus antique 


= siwplicits, nous sommes forces de croire 
„ que c'est a Vi 


instruction primitive et à la 
5 constitution originale formèe dans la grande- 
„ bretagne , que la franc-maconnerie doit la 
5 concordance: et Punite de ses reglemens; 
„ et J autarite de 80> loges e ee 
„„ pitres. 

5 mattre de Ia loge derriere . 
„„ et les surveillans vis-à-vis de lui, et 4er 
»»freres sur les côtés representent entiere- 
„ ment les anciennes sessions capitulaires des 
„ Frores écclésiastiques, Fratrum Heclesias- 
„ ticorum; et leurs chapitres. Le maitre 
„ Siege a Vorient, parce que les grands-maitres 


„ de l'ordre des templiers, en sa splendeur, 


„avoient un che- lieu ou domicile general 
„ dans les pays arientaux, et que c'est en 


99 Orient que Fordre, des templiers commenca - 


ce. 3 

Ju fleurir et x compter des succès. Les. 
„Sous - commandeurs habitoient les pays 
„„ Oceidentaux, (c'est- dire l' europe) et ce 

„ fut en europe que e 0 
„entière de Pordre. 

„On recoit indifferemment dans la ma- 
„ connerie des hommes de routes les religions, 
„ parce que les templiers admettoient sans 
„ distinction dans leur ordre des membres de 
eglise grecque ou de Féglise latine. | 

„La maniere de proposer un 'candidat. 
; dans l'ordre des francs-magons est precise - 
„; ment celle qui &oit en usage dans an- 
„eien ordre. Le ballotement des boules 
„ noires et blanches y determinoit aussi 
2 chez nous la reception dun noviee. 
„Un fils de franc-macon peut o 
” * 3 age pour etre m_—_ 
os P X F. 

; n lui suffit Sul 18 ans: quand un 
novice n'est pas fils de frane-magon , il en 
dio-oit avoir, selon la rogle et Ia obser- 
vance , vint - einq, c'est -à - dire, quꝰ i doit 
avoir Tage necessaire yous la pretrise. 17 oe 


15 Ob accorde une depense ge 2 . 
„ fant male d'un macon pour montrer que 
„ Pordre des templiers qu'on croit .ancanti 
25 est perpetuè par les enfans dev chevaliers 
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„ echappes ala pets6cution du quatorzidme. 
„ siècle; et que ces enfans sont regardes 4. 
„ leur naissance comme les membres et les 
93 conservateurs de l'ordre 1 templiers dans 
„ leurs familles. 

„La chambre - noire, et ls Gears de 
„la reception signiſient que les templiers, à 
„leur entree dans l'ordre, ne pre voyoient 
55 pas que leur fidélité a maintenir sa gloire 
„les exposeroit a l'exil, aux tortures „et + 

„ d'infames supplices. 
„Le desarmement, le deoculicaibin des. 
„„ habits, le sein gauche et le genou droit dé- 
„ couverts Signifient qu'il faut dẽpouiller ses 
„anciens vetemens pour prendre I habit de 
„Fordre: ces emblemes expriment aussi la 
* " misdre et Pindigence des templiers n 
„ ou cruellement supplicies. 

V On vous ote tous vos metaux,, Parces . 
due la richesse des templieł᷑s fit nattre Pen» 

„ vie et la cupidits des puitsam, et causa 
55 la ruine de l'ordre. 

„C'est encore pour indiquer le eu di 
— paurrete, votum paupertatis, et la pate 1 
„ vreté des premiers templlers. 

„Que signifient des yeux bandes et repee 
R r les voyages ? 1 


Ceremonie at en france eten an- 
gleterre 4. ou qui du moins. n'y est pas au- 


jourd'hui dan usage universel. Dans Po. 


zervantia lata, ou late observance, en alle- 


magne, 5 FER 


avec rigneur. 


1 | 


1 les templiers malheurgux , Jes 
oy victimes de la persecution que des bour- 
„ reaux conduisoient ainsi aux supplices, ou 


„ que sans autre e on traversoit 


3» d'un coup d'epée. > 
„ L'examen- du 3 est Fembleme 
„ des interrogatoires judiciaires des tem- 


„ Pliers. ** 
„On vous introduit en loge as trait 


g det tabliers. ©* 


; 3 
quelques loges angloises, et n * 
i nee. 


„Et malgré Ia justesse de 3 
— rejette, pour ainsi dire, le novice 
z dans la chambre. Ce bruit et cette duret6 
„ Sont les emblimes du tumulte et de Pin- 
„ humanit6 quf accompagnoient les interro- 
s gatoires des templiers trainés de tribunal, 
v en tribunal pour leur arracher Paveu We. 
z avant de * 1 sang. 


4 % >y * 
4. + » © * 


* 


1 


„ dans Tordre des templiers; C“etoſt aussi 
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„On vous conduit trois fois autour du 
„ tapis; ce qui 5'y passe est l' embleme de la 
5, nouvelle 1mprevne des persẽcutions contre 
„ tous les supèrieurs de l'ordre des templiers 
„et le coup mortel portè à l'ordre. 
„Le candidat, place devant le maitre 
„ est interrogéè brutalement; on Eprouve Sa 
„ constance, etc. etc. etc. c'est encore 
„ rembleme de la mäniere feroce avec la- 
5 quelle les juges procedoient aux interroga- 
„toires des templiers, et leur offfoient à 
„ choisir la libertè ou une mort infime, pour 
„les engager à trahir l'ordre et à réevéler ses 
„ Mysteres, Les templiers, toujours 5 
5 H'ont rien r6vele. 


„Le serment des francs." roi rp 
„ Sente les anciens voeux du recipiendaire 


„Par un serment que les templiers s' enga- 
„ geoient tous à cacher les mysteres appor- 
„ies à leur ordre. 

5 Apres le serment on recotiduit Io can- 
„ didat sur le seuil du temple, et cette con- 
„ dufte est acc d'un grand nombre 
3&6 cdremonies: e est Femblame des perils 
„ os le fre est exposé par ses engugemens 
„ envers Fordre des templiers, qui lui ont 
„egit la * le err et 
_ mort, 2 8 


| 


Vu On 
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„on dte au candidat son bandeau: il 
„ est frapp d'un trait de lumiere qui s teint 
„ tout - coup: au meme instant on lui crie 
1 ne oreille : Sie transit gloria mundi ainsi 
„ passe la gloire du monde. II voit alors 
y toutes les èpces des frères tournces contre 
„„ son coeur. C'est Fembleme de l'anéantis- 
95 sement de la splendeur extérieure de l'ordre 
„ des templiers, et de tous les glaives de 
„ Mort alteres du sang de ses fideles cheva- 
05 liers: c'est encore ces mèmes persEcutions 
„ que nous represente Fechange du tang à la 
„ reception a 1 ordre des francs- 


99 eas Arp 


Cet tchange FR sang est 8 
en usage dans toutes les loges de l'ancienne 
observance suẽdoise. Aujourd*hui en fran- 
ce, il me paroit qu'on y a substituc le sym- 
bole de la saignée, avec une interpretation 
très- claire a qui connoit le but cache des 
Superieurs Inconnus; mais qui est loin de 
rappeller un echange du 5ang entre deux 
frères: la cerẽmonie nouvelle annonce tou- 
jours du sang étranger à répandre: quant a 
la cerẽ monie de Fechange du sang, je nose 
prononcer, mais elle me semhle annoncer 
clairement un dernier degré de liaison frater- 
nelle, qui par un devouement sublime à 
Famitie ct 2 ta verite , „ pourroit bien avoir 
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etè formèe quelque fois, tres - serieusement, 
comme pour attacher son coeur au coeur de 
son ami; et pour qu'ils se reve/ent tour à 
tour par un sentiment devenu commun les 
desordres de la crainte, l' enthousiasme de 
Pesperance, ou du moins la certitude per- 
petuelle de l' existence de son ami! 


„Le nombre trois, double trois, triple 
„ trois, est explique par l'histoire de l'ordre 
„ des templiers: les trois grades de la ma- 
,» Connerie représentent les trois periodes 
„ des progres de Pordre: c'est Fembleme 
3 „ du triple Generalat; le nombre trois à la 
„ reception du novice et tout ce qui se fait 
„ par trois a Fadmission du premier degre 
„n'a rapport qu au Generalat. 
„Dans la seconde periode de Iordre des 
„ templiers il y avoit six generaux ou six 
„ Chefs: ce qui explique le nombre six du 
„„ grade de compagnon dans la maconnerie. 
„En sa plus haute splendeur l'ordre des 
RE templiers avoit neuf ou trois fois trois gé- 
,» NEraux. . On donna ce nombre au grade 
„ de maitre-magon: le nombre neuf n'etoit 
„pas consaeré sans cause dans l'ordre des 
„templiers. Neuf chevaliers s'etoĩent d'a- 
„bord reunis comme fondateurs de l'ordre; 
„et s'etoient en suite séparés par trois jus- 
„ qu'à ce que le roi Baudouin leur edt ac- 


e "= 
„ cords pour demeure /a maiton- du- temple. 
„Trois fois neuf chevaliers, ou vingt · sept 
„chevaliers, conserverent l'ordre jusqu'en 
„année 1127, o ils deputerent neuf 
„ chevaliers au concile de Troyes pour ob- 
„ tenir la regle de l'ordre et la confirmation 
„de Fordre et de la regle. Ensuite les 
„ vingt-sept chevalierg se partagerent en trois 


„logemens, et ils choisirent Jerusalem, 


„Alep et Césarée. Chaque logement se 
„ trouva compose de trois fois neuf cheva- 
„liers. Bientot chaque compagnie de neuf 
„chevaliers éẽlut un supérieur, Superior; 
„et les neuf guperieurs un prefet, Prefectum. 
„ Voila. ce qui explique la gradlation mystẽ- 


. _ 9, rieuse du nombre trois jusqu'au nombre 


„ neuf, qui brille eminemment dans la com- 
»» Pagnie des neuf generaux, | 
„„Le recipiendaire dans la magonnerie 
+» repoit un tablier blanc, etc. etc. e et em- 
„ bleme de Pinvestiture des templiers: le 
o tablier blanc et les gants blancs represen- 
„ tent [habit de Pordre accordé par le pape 
„ et le concile de Troyes; et la truelle est 
„ la croix de Pordre qui doit rester cachee. 


” Les templiers , militaires et dispersés, | 


»» avoient leurs signes et leurs mots de paste 


„ pour se reconnoltre en tems et lieu: et 


„„ cela fit naltre Pidie d'en donner aussi aux 


»» franes- macons. Le signe du col et la 


* 


— 
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„ main sur le coeur, et les differens dignes 
„ des grades d'apprentif, de compagnon et 
„„ de maitre, ont rapport à /a tradition orale 


„ de la vengeance que les restes genereux des 
„ templiers ont su tirer de ceux qui les 


z avoient trahis. 


„Les mots Fackin , Boaz et | Mao-Benac 
„ MEritent une attention toute particuliere. 
„Ils eternisent, sans qu'on s' en doute, dans 
„l'ordre des francs-macons le nom de l'in- 


„, fortune grand-maitre de l' ancien ordre des 


„ templiers, Les trois lettres initiales don- 
„nent J. B. M., c'est-à-dire, d' apres le 
»» chiffre magonique, Facg. Burg. Mollay, 
5 dont Fhistoirè particuliere est allẽgorique- 
„ Ment conservee au grade de maſtre sous le 
„ nom du grand-maitre Hiram, massacre par 


„ Ses compagnons au tems de Salomon. 


„Le titre de frere qu'on accorde au can- 


„ didat apres sa réception, et le baiser que 


„ le maltre, qui est à la tote de la com- 
„ Pagnie, lui donne en Je renvoyant dans la 
„Société des freres, sont l'embleme de la 
» fraternite, et du baiser de fraternité en 
„usage dans Pancien ordre : 1 Occutum fra- 


+» ternitatis. 


„Le grand- maitre "WY aides 


„ par ses compagnons rebelles, pourroit 
„ bien ètre “ — 
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Pourroit bien etre! des u- dire et des 
euere! Quelle certitude dans Phistoire 
secrete du sanctuaire intérieur! 


|; »» Pourroit "bien etre dans notre histoire 
„ le Sous-prieur de Montfaucon, Carolus de 
»» Monte-Carmel, Charles du Mont-Carmel; 
»» dont le meurtre fut le premier coup ports 
2»4 Tordre par des traitres. Les trois eoups 
„ donnès à la reception. de la maitrise, e- 
23 r0ient alors veritablement historiques; ainsi 
2» que P Acacia, & est- - dire le buisson d'e- 

„ pine dont se servirent les meurtriers pour 
»» Cacher la place oy ils avoient enterré le 
9» Corps du SOUS - prieur. Ces memes sym- 
„ boles ont aussi as5ez de rapport aux che- 
„valiers du sous - prieur; lesquels ne le 
2» Voyant plus autour d'eux, firent. de re- 
5 Cherches pour retrouver son corps sous des 
„branches d'ẽpines assemblees qui leur don- 
zs nerent des soupcons. cadavre fut ex- 
„ humé, puis enterrẽ Jas le temple, comme 
„on le raconte à la reception d'un maitre, 
„et comme on le symbolise par toutes les 
2» Epreuves qu'il est oblige. de subir. Mais 
„on pourroit bien encore prendre ces em- 
„ blemes, sous un autre point de vue, pour 
„ 1a mort du grand - maitre Molay; les neuf 
»3 lumieres autour du maltre assas5ine.5* = 


2 
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Lie recipiendaire- qu'on appelle ici maltre, 
pour faire croire que sa ruception est Talle- 
gorie exacte du grand - Mollay, ne 
peut rigoureusement etre appelle maitre. 
A Pheure d'une premiere cer6monie. de sa 
reception à la maitrise s le reEcipiendaire n'est 
encore absolument qu'un compagnon - mapon 
destine au degré de maitre. maron qu'il pour- 
roit bien ne pas avoir; soit qu il meure 
subitement de ſmyeur, soit qu'un autre 
grand malheur imprevu, arrive à Fheure de 
Finitiation, disperse au meme instant tous 
les freres. N 


„Les neuf eis autour it liters 
„ Assassins, représentent £videmment le 
grand - mattre des neuf generaux de l'ordre 
” des templiers: le mor racramental et la 
»» tEponse des surveillans: La chair quitte 
„% % 0s, ne sont applicables qu' aux restes 
„, Jerxtches et briiles du grand-maitre. 
„Les trois voyages que le frere macon, 
9 „comme maſtre, fait de Porient à Focci- 
i dent, de Foccident an midi, du midi à 
occident, o Pinscription du memento 
9 ou nente à la mort, representent les 
-»» Voyages du grand- maſtre Mollay , parti du 
vn Chef-lieu du grand-g6neralat &tabli dans 
| „Tisle de Chypre, pour -arriver à Paris; 
 g9reparti de Patis en cour de Rome pour sa 
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„defense, et ensuite renvoys par le pape 
„à Paris, pour qu on y procedat a son jugee 
„ ment. Les trois coups que le maitre à $a re- 
„ Ception recoit des freres armes de rouleaux 
„de papier, représentent allégoriquement 
„les accusations, le jugement et la mort du 
»» grand-maitre, Les traitres et les meur- 
„triers sont Noffodei, le pape Clement V 
„et Philippe le Bel, roi de france. Notre 
” hjstoire dit qu*apres Vextinction du bucher, 
„environ sur le midi, le corps du grand» 
„, mattre fut enfoui sous les d&combres d'un 
„ batiment; mais que les templiers vinrent 
„à minuit enlever secretement le corps de 
„ leur grand - maitre, et Penterrerent pres 
„ d'une montigne. Pour cette raison, une 
„loge est toujours presumee s ouvrir 4 mid 
„plein. Notre histoire dit que les tem- 
„ pliers planterent une épine sur le tombeau 
„ du grand: maĩtre, et que cette Epine, signe 
, indique aux hommages des templiers, ser- 
+» vit aux maſtres-ecossois, qui, profitant 
„des incursions du roi Edouard en 23 | 
„ exhymierent les ossemens- de Mollay; et 
„ on les enterra secretement devant le maſtre- 
„ autel de Peglize du Temple à Paris. On 
»» dit que Dieu a veng6 lui-meme dans Pane 
„nde la mort du grand-maitre sur les deux 
39 Assassins, Clement V et Philippe le Bel. 


i 
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Toutefois on ne peut determiner quelle 
v est ici la veritable intention. 66 


Voila une histoire singulièrement authen- 
tique, evidente et secrete, et conservee avec 
un $0in religieux dans le sanctuaire intérieur; 
et dont au dernier grade on fait par grace 
une lecture rapide au maitre ecossois. 8 
. Saisissons le fil salutaire, hitons - nous 
d'echapper au dedale on nous sommes enfer- 
mes; le fanatisme est-la, je Pai reconnu 2 
son bandeau; et à son poignard qui cherche 
a tatons une victime: Fambition lui applau- 
dit et le caresse d'une main pour Penchainer 
de Tautre, sans qu'il murmure, ou pour 
qu'il le soit de manière à ne pouvoir lui 
Echapper, quoiqu'il fasse. | 
Des fers sont toujours des fers. Je Sais 
bien, disent certains freres, que les chaines 
magoniques sont des jeux d' enfant, inven- 
tés pour amuser un instant des gens aus 
malice; je sais moi, qu'on enchaine au 
Premier signal tous ses esclaves les uns par 
les autres. Est- ce qu'on joue avec un poig- 
nard? ſeu ou non, c'est une arme vile, 
qui n'est point faite pour la main d'un 
= | 

| Regnera-t-i] donc bien-t6t Sur toute reu- 
rope, ce Dieu des francois qui ne veut que 
d'illustres martyrs, un dEvouement gené- 
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reux, humain, honorable; qui enfin est 
pret a terrasser pour toujours le Dieu des 
moines, le Dieu des vengeances, qui ne de- 
mande que des victimes, qui ne forme que 
des bourreaux. Que ['honneur, c'est-d-dire, 
Thumanite sans laquelle il n'est point d'han- 
neur, soit à ; jamais Sacre pour des francois! 


» L'honnenr parle, il suffit; ce sont u nos 
: oracles.“ 


Vil fanatisme, je rexecre; je . 
pouvoir te-mepriscr, je ne te hairois pas! 


Que les francois se rappellent comme ils 


ont eté facilement scduits au tems des Croi- 
sades: la premiòre fut d'abord rèsolue chez 
TFetranger: mais la france „ au. lieu de deli- 
berer, courut aux armes; et ici encore, au 
dix-huitieme siecle, ys enorme diffe- 
rence! : 


"Sada point un vain ple en d6sordre 
15 e assemblé, 


„ C est d'un zele fatal tout bn pry avengle; 


Et TEnfer couvrant tou: de ses Vapeurs 
Ya fanebres, © 


Peut la mung en d'i 
changer * 


4 - 
ga «© 


O mit de dige | of | $i ce west pas 1 


pour un but infernal, pourquoi as - tu ainsi 


. 


a as. _ 
* 
* ; 
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enfermé dans tes voiles /e feu sacrd de ces 


Jampes eternelles que la nature a suspendues 


au firmament pour éclairer les pas Solitaires 
du yoyageur Egare? (22) 

Reprenons l'histoire secrete du tba | 
intérieur on apres nous avoir assure que tel- 
les allégories &toient eyidemment Pembleme 
de tel ou tel fait, on ajoute presqu' aussi- tot 
9” "1 'on ne peut determiner avec certitude 

Pintention premiere et le sens veritable des 
9” „ ceremonies magoniques. | 

„II Suffit de savoir, disent les Supe + 
rieurs Inconnus, „ que le grand maitre Hi- 
„ ram est une personne dont Passassinat a a 


„ causé la ruine de l'ordre des templiers; 


„ que la mort du sous-prieur commenca les 
„ PersEcutions, et que le supplice de Mollay 
„ consomma la disgrace de l'ordre. Mais le 
„ veritable hieroglyphe du nom d Hiram 
58 *explique Par toutes ses lettres, qui ex- 
„ priment en abrege le sort des templiers : 

. | 
„ Atrocissimo = A — Mollay = MH. Ce qui 
„ donne, en total, HIIRAM.““ 


Cette histoire abregse du sort des tem- 
pliers n' est- elle pas du dernier ridicule! Que 


les Jesuites ayent pensé que Von miroit 


- (22) V. Milton's Comus, a Mask. | 
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point approfondir leurs &imologies greeques 
A cause du petit nombre de savans qui son- 
dent les racines de cette langue, c'est une 
chose assez naturelle; mais osoient-ils donc 
imaginer qu'il ne se trouveroit pas un macon 
qui sauroit se dire à la vue d'une rapsodie de 
mots latins: Ce n'est pas là un sens obscur, 
c'est clairement une absurdite, Leur his- 
toire n' offre point en latin un sens correct, 
point de liaisons, point d' ensemble. Hug 
Initiatus, igne raptus atracittimo Molly, 
„Hugo initie, Mollay ravi par. le feu le 
5 plus atroce. % by 

Le sens qu'on pourroit trouver dans Ia 
traduction francoise seroit assez clair: Le 
jour ou fut initie Hugo, Mollay fut jeti 
dans les flammes: mais le latin ne- permet 
pas cette interpretation, ear alors il auroit 
fallu Ecrire : Hugone initiato; ce qui nꝰauroĩt 
rien change toutefois aux lettres initiales; 
mais pense-t-on à tout, mème quand on est 
Jesnite? Nauroit-on pas plutot un autre sens 
mental dans le sanctuaire interieur? Nous n'a- 
vons pas tout- - fait oublis Pascal en france, 
et nous connoissons la ressource des opi- 
nions probables de ces dignes et vertueux 
pdres! - Peres! quel, mot Sacre wont-ils | 
pas S8ouille! 

Ajoutez au e de leur lilotoive 
abregee, qu ils ont alterè le nom d' Hiram, 
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verbe consacre.- Ce mot qui $'Ccrit touj ours 
par cing lettres, ils 3 ici 1 par Sts lets 
tres HIRAM. ' 
„Dans les loges, en tirant, tantot k 
„droite, tantòt à gauche, /e mot de maitre 
Ty „ Mac-Benac,, on lui a donné nombre d' in- 
8 ers e "y | 


C'est encore un petit aveu de /eur honne 
ei dont je prends acte. Ne pas tout dire, 
c'est prudence; on ne doit pas tout dire: 
mais mentir! mentir à gon frere! Le men- 
songe, parce qu'il est vil de sa nature, con- 
duit toujours au crime. * 


„Ce mot de Mac- Benac, si différem: 
„ ment interpret6 dans les loges, n'est rien 
„ autre chose qu'un mot de convention, sous 
, lequel le suecesseur de Mollay au genera- 
- wg lat; de l'ordre des templiers, secretement 
9s perpetué, cacha sa fuite en ecosse. 
„„La couleur bleue attachée au grade de 
5 maitre est la eouleur adoptée par Pordre 
„„ Secret des templiers; et c'est pour cela 
„que l'on est armé en loge dans les trois 
„„ grades de la france - maconnerie. . L'epee 
„ nue à l'ouverture de la loge, indique l'or- 

„ dre militaire et la chevalerie Ws: anciens 
55  templiers. ö 
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„„ Au reste il &toit prudent, age et ne- 

„ Cessaire, et il est encore aujourd'hui d'une 

„grande importance que les franès - macons 

„jouent les ceremonies, sans rien savoir de 
„ ce qu'elles signifient reellement, © 


Pauvres macons! comme on vous traite? 
Ne voyez- vous donc pas ce que vous rève- 
jent chaque jour l' effronterie et la cupidité ? 
Des espérances, et des poignards, et des 
hommages, n'est-ce donc pas là un langage 
assez expressif? Vous n'entendez pas que 
vos Superieurs Inconnzs vous disent sans 
detour: Notre histoire secrete, communt 
que aux maitres parfaits dans le sanctuaire 
intérieur, ne peut jamais @tre une histoire 
Secrete, puisqubelle se trouve imprimce en 
detail dans les ouvrages mysterieux de nos 
mavons instruits. Imitez donc les magons 
instruits chacun à votre maniere; pour 
Ihonneur de la maconnerie, nous avons be- 
som de gens intrepides que nos seuls regards 
fassent trembler; nous les chargerons de 
fers que nous appellerons des Cordons, des 
Croix, des Ambassades, des Principantes. 
On en rira d'abord; mais peu-à-peu nous 
deviendrons plus riches et puissans: quelque 
ambitieux aura besoin de notre argent ou de 
nos armes, et nous rirons à notre tour. 
C'est deja une ombre de religion, et c'est la 
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un premier succès: nos apdtres d4&yonds sont 
deja en plus grand nombre que ceux du fils 
de Marie. Vous savez ce qu'ils 6toicnt il y 
a quelques siecles, et ce qu' aujourd'hui sont 
leurs descendans: voyez, par leur succès 
rapide, ce qu'on peut faire un jour avec de 
la prudence et de la patience. Vantez nos 
mystères; toujours à Toreille, c'est le plus 
sur; parlez avec pompe de nos temples, de 
nos travaux sublimes, de nos antiques se- 
crets; et si nous n' en avons pas, nous devons 
en avoir, c'est- à-dire, faire semblant d'en 
avoir; ce qui est chef-d'oeuvre d'une grande 
politique. Voulez- vous Ecrire ? Que le ma- 
con élevè au dernier grade parle à con aise des 
ceremonies; mais que ce qu'il ne dit pas 
Soit toujours le sacre! La magonnerie A. et 
HH, ou Adon- Hiramite, dédiée, non sans 
motif, aux macons instruits, cache avec 
soin les mots de passe, comme un grand 
myStere, quoiqu'ils soient imprimés et 
vendus publiquement en angleterre et ailleurs : 
mais il n'importe; on n'a point de repro- 
ches 2 leur faire; ils ont toujours parle avec 
beaucoup d'art pour amener des victimes aux 
pretres du saint temple. La multitude donne 
aiSEment son respect, son coeur et son argent 
pour des mots; elle te payera de mots, sans 
murmure; et de tout ce que nous jugerons 
_ nile a Nos desseins de lui faire accroire, 
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Vous, en particulier, nos très - dignes 
freres; elus et mattres ecossois, ne craignez 
pas de reveler à haute voix nos plus secrets 
mysteères: car, sans avoir ici recours à nos 
illustres maximes sur les restrictions menta- 
les, il est bon pour vous oter tout scrupule 
de terminer notre histoire gecrete, tant vantée 
en public, par ces mots solemnels des illustres 
favoris de notre grand pretre, 2 der- 
dere la tolle: : | 


| 72 8 Pon reveloit entierement notre his, 

o toire gecrete donnee au plus haut grade de 
| „la maconnerie , RIEN ne seroit trahi: on 
„ Wauroit que Fenveloppe impenetrable de 
” nos mys$teres, © | 


Sur tout ne perdons pas de vue cet arti- 
cle essentiel des actes de la Magonnerie 
Ecossaise ; un peu de patience, et l'on 
saura Saisir la simple vérité sous le fatras 
mystique des Superieurs Inconnus. 
Apres avoir acheve la lecture solemnelle 
de l'histoire secrete du sanctuaire interieur, b 
au lieu d'instruire alors le frere dévoué à Ia 
recherche; et que d'&rranges- déclamations 
sur les mysteres des templiers, et aur les 
persEcutions et sur la continnation de rordre 
ont rendu extremement attentif, on se con- 


tente gagement de le renvoyer avec des theteg 


| | et des problemes qui le replacent j justement 

bi | au point d'où il Etoit parti. 

il On a grand soin toutefois pour Thonneur 
de l'ordre de Fencourager à bien nidditer ces 
Interrogations illusoires et problematiques : 
on Vinvite 4 les augmenter par des recher- 
ches particulieres sur l'histoire ancienne et 
moderne: et pour Fengager a tout supporter, 
Sans indiserẽtion, on lui fait espèrer que de 
bons Superieurs, Peres conservateurs des 
mysterieuses connotssances, lui reveleront 
certainement apres quelques annces d'epreu- 
ves, ce qu'il ne pourroit jamais obtenir sans 
Jewr: Secours, digne des rd de toute 
h nature en admiration. 

Nous allons placer ici les theges et po 
blemes des Superieurs Inconnus, pour que 
etre qui pense puisse juger par soi- meme du 
veritable but de la Societe err | 


- ,,t: Le maltre-eooss0is est indubitable- 
1 „ ment le templier qui a perp6&tu6, en se- 
If zds cret, dans sa famille Pordre malheureux 
6 „ des templiers persEcutes. 1 

Ut 5 2. I. avoit besoin d'un voile, parce 
—_ „qu'il vouloit rendre aux familles des autres 
„ nations leur droit HerEcitalre a r ordre des 
. Atem, 

$1 553. On trouva le volts dans les sym- 
Ui a boles de 7ordre renvers6; et Pon a comme 
| g oy tisse 
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„ tis86 A Phistolre des mystères de Pordre, 

o, les circonstances $ecretes de ses malheurs, 
„ de $a conservation et de sa propagation. 

„4. A Vinstar des francs- macons qui 

„ Symbolisoient par leur Jackin, Boaz et 

„Mac-Benar, J. B. M. Fac, Burg. Mollay, 

2» leur grand - maftre , les Maltres-Eeossois 

35 ont consacrè la mémoire de leur bienfaiteur 

»» Anamont , conservateur et restaurateur de 

,» Pordre des templiers, dans leur mot Notu- 
„ma, qui est Panagramme de son nom. 

' $9, 5. Chez les freres macons, /es trois, 
„ix et neuf lumieres sont Tembleme des 

trois, Six et neuf generaux suecessivement 
„„ etablis, et aussi des neuf fondatenrs de 
„leur ordre. Les maitres écossois reprt- 
„sentent par les quatre lumieres les quatre 

»» grands capitulaires, Comprhores., qui ont 
„ perpetus 1 ordre on g : 
„ Mals. 

55 6. Encore à imitation des be 
„eons qui ont forme leurs 5/gnes et leurs 
99 coups d'après leur nombre trois qu'ils ont 
„ àppellé triangle, les écossois ont réglé 
„leurs gignes et leurs pas, etc. d'après leur 
3. nombre quatre qu ils appellent un guard. 

„8. On recoit I'6coss0is la corde au col 
„ pour symboliser la destinée de Noſfodei, 
„ qui fut étranglé dans un | chapitrs Secret 1 
„ Mont ſaucon. * 


E 


* 


_ ne 


„S. Le récipiendaire, ern“ de cette re- 
+» compense de la trahison, obtient sa grace 
„d caute de res connoissances ; et on lui ap- 
„prend que le maitre vit encore, ge releve et 
„demande son Secours. 

„9. Mais pour quelle espece de science 
„le maitre ecossois, obtient- il son pardon? 

„„ 10. Les anciens mattres écossois, et 

2 par conteguent les templiers ont ils posse- 

„ de quelques secrets caches ? 
» 31> N'auroit- on point eu en vue par 
„hasard ces connoissances mystérieuses 
7 " quand on a donné à Papprentif le nom de. 
„ Tubalcain? i 

„12. Sous le chiſſre de leurs trois co- 
„lonnes maroniques Foneg, SAGBSSE er. 
BeautE, Fortitudo, Sapientia et Pulchri-. 

tudo; F. 8. P., n'auroit-on pas cache un 
5 „ nombre trois qui. feroit tout J art des. 
4s ECOSSOIS ? | i 


Ces trois lettres initiales F. S. P. qui 
font tout Part des dcussois ne voudroient-. 
elles pas dire c/airement d' après le chiffre je- 
Suitique, Fraternitas Societatis Patrum, 
. 3 de la societé des pères?“ 


* <4 Les immenses richesses nécessai- 
5 tes A laꝰ construction du temple de Salo- 
„mon et la richesse iuconceyable des an- 


. n 4 


BS Gp. 
„ ciens templiers 'Burolent- ad une meme 
„ Source? 
- #0 Les hommes 1 qui ont 
„ persecuté, demembre, Fordrez qui ont 
„ massacré, Supplicie, torturé les freres de. 
„ Tordre, n zaurdient-us point eu pour but de. 
„ decouvrir les sources S de tant de 
* „ richesses? 
| 421. La source inconnue de tresor 
„ne Seroit-elle point Je perdy qu'on __ 
„ dans Pordre perpdiue? © Ne seroit - 
„point pour le trouver, que le 3 
»» des mattres- Ecoss0is. les envoie vayager. - 
„ par toute la terre. 
»» 22. L'ordre est - il gen fort avange- 
„ dans ses desseins ? 
523. En quoi pouvans-nous servir les. 
„ vues de Fordre?“ . | 


De plus grands details sur Thistoirg 40 
sanctuaixe intérieur, que l'on juge à propos 
d' appeller secrete, devicndraient fort inuti- 
les; mille traits de lumiere ont dv percer les 
tenebres dont on enveloppe le trepied mys- 
tẽrieux; et le sanctuaĩre ĩuteriĩeur nest que 
trop Eclaire, ce me semble, pour Foeil at- 
tentif qui se plait a examiner par soi-mèeme; 
ce que je crois avoir prouve ici par les ex- 
traits des actes du plus haut grade de. la ma- 
connerie franche et acceptee, c'est la croyauce 
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une liaison” immediate de la société des 
francs-magons avec l'ancien ordre des tem- 
pliers. Ce n'est pas tout ce qu'on y dEcou- 
vre des intentions des Superieurs de l'ordre. 
on y reconnoſt /eur but principal, leur des- 
sein de perruader aux initiés qu'il y a dans 
les mysteres de leur ordre - une mine d'or 
ine puisable, qui ne leur promet un jour que 
de Por pur. Et si l'on considere le penchant 
umiverscl du commun des hommes pour les 
richesses; et leur soif de l'or, duüt-il se faire 
avec du sang, du sang humain, il faut 
avouer que les problemes des Superieurs In- 
connus sont un vrai chet-doeuvre de malice 
infernale. | 
Est-il rien de plus absurde- que de croire 
les templiers des faĩseurs d'or? Le confident 
du genie et des moeurs de leurs Siecles , le 
grand historien, un David Hume, n'ira pas 
een sans doute, en de pareilles sources, 
rorigine de leurs richesses: mais que voulez- 
vous? on s'adresse à des ignorans, à des irre- 
fléchis, et encore à des hommes accoutumes 
A croirez et d'ailleurs on croit si ais&ment ce 
que le coeur desire! 
Te fut au prix de leur sang et 1a force 
en main, que les templiers acquirent leurs 
vastes possessions dang la terre-sainte; outre 
les circonstances favorables des croisades 
qui contribuerent alors à enrichir les aventu- 
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riers de. toute espece, ils trauverent encore 
dans leur avidité, dans leur insolence, daus 
leur orgueil et dans leur intrepidits, des 
moyens toujours efficaces Taugmenter leurs 
richesses, | | 
S'ils avoient eu le secret de faire de ror, 
les templiers n'en seroient que plus mepri- 
sables pour avoir tant de fois violé leur pa- 
Tole de chevalier, engagec pour un peu 
d'argent; pour. avoir commis tant de cruau- 
tés, afin de s'en procurer. A quelque prix 
que ce fut, ils en ayoient besoin. Poss6- 
dant le secret de faire de For, auroient-ils 
pu donner tant d' occasions de les hair à cause 
de leurs rapines et de leurs bassesses? 
Qu'on se rappelle seulement les plaintes du 
patriarche de Jerusalem, auquel ils refuse - 
rent de payer la dixme; et les treize cents 
bizantines et d' autres biens qu ils refuserent 
à Tevèque de Tyh&riasz qu'on se rappelle 
donc de sang - froid leur conduite envers 
Leon, roi d' Arménie, et les possessions 
qu ils avoient dans son royaume, estimées 
2 vingt mille bizantines, et encore les droits 
usurp6s à Henri III, roi d' Angleterre, et 
tous: ces brigandages que leur reproche ou - 
vertement l'histoire; et Pon verra s e vVanouir 
le creuset magique, A moins qu'on ne veuille 
croire les templiers beaucoup 1 coupables 
Au ils le sont; car, aur peux d de tout homme | 


— 
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impartial et safis prejuge hui erndie eur 
histvire, ils som coupables: et les plain- 
tes atroces que porterent contre- eux les 
princes sctuliers, les princes ecclésiasti- 
ues, sur- tout les papes, ne furent pas sans 
demem! _ 
Non que je veullle ici leur reprocher, 
domme on Pa fait, qu'ns s'etoient obliges 
par serment à augmenter les biens de Tordre 
tous les moyens possibles, justes ou 
justes; que tout enfin leur Etoit permis et 
tgitime, jusqu'a vidler la foi, pour enrichir 
Pordre: ces dssertions ne sont pas legale- 
ment protyces. Quant aux autres fairs que je 
viens allegaer ils sont universellemem con- 
nus et Suffisert pour nous convaincre, que le 
decret de faire de Tor, n toit pas la source in- 
donmue des gruntles richesses des templiers. 
Je nai ancun dessein de ternir la gloire 
ners: un matheureux pere accusera 
von fils d'etre fou , pour le sauver d'un sup- 
infame: Phistorien doit raconter les 


lice 
2 dn ne lui demande ni ce qu'il pense, 


ni er qu'il desire, mais ce qu'il a vu: c'est le 


temoiꝑnage et non Pavis de Phistorien qui 


m'imeresse, disvit Bacon. Si j'ai parle des 
uzurpations et des brigandages d'une fodile 
de templiers, c'est qu'il est bon et utile de 
tommuniquer cette véerité, prouvec par 
rottes” nos histdires, Ak des milliers q*hon- 


* 
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netes magons qui ont toute autre chose x 
faire qu'à rassembler et à comparer des his- 
toires générales en cent volumes, un abime, 
un cahos, une mer sans rivages 

Loin de chercher à oter aux descendans 
supposcs des templiers, les hautes iddes qu'ils 
ont con ues des exploits fameux de leurs 
ancetres cupposes; nous croyons au contraire 
avoir trouve parmi eux des choses louables 
qui leur font d' autant plus d'honneur qu'on 
ne les auroit pas soupœonnces, dans une so- 
eiete de guertiers agrestes et sauvages, en 
des tems de fanatisme. Comme notre me- 
tier ici est Panalyse , c'est au lecteur philo- 
sophe à s'elevetzde soi-meme sur les minen 
desertes que nous lui indiquons. 
EKecueilli sur les debris d'un ancien mon- 
de, il verra sa pensée remplir un immense 
intervalle, et s aggrandir et s' etendre avec 
un horison qui n aura plus de bornes A lui 
ollfrir. Et alors c'est à lui à juger si les Su- 
perieurs de la societe actuelle des francs-ma- 
cons n'auroient pas trouye dans Tordre des 
templiers quelqu'autre chose plus raisoh-" . 
ngble que les subllmes materiaux quiils don- 
nent à travailler à leurs favoris au bein du 
sanctuaire intérieur. 

Tout ce que nous avons pte des 
sources veritables de la richesse des ancietis 
templiers, ne laisse pas la moindre espé- 
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rance aux bons francs - macons d' apprendre 
jamais de leurs Superieurs, comme descen- 
dans des templiers, le secret de faire de 
Por. Par conssquent la liaison de la ma- 
connerie avec l'ordre des templiers „de ce 

cote-la du moins » est rien qu'une chimere 
que l'on pourroit ais ment abandonner aux 
fols; si une experience de tous les jours no 
prouvoit douloureusement qu'elle tourne la 
raison des plus sages: j'ai connu dans mes 
visites en loge, un brave pere de famille qui 
a travaillè quatarze ou quinze ans à extraire 
tous les catèchismes frangois, tous les signes 
de nos grades frangois 3 et qui est tres · per- 
Suade que les mesures du tambeau d' Adon- 
Hiram sont de la plus haut antiquité, et 
qu'elles represcntent les poids et mesures nẽ- 
cessaires pour faire de l'or: ses immenses 
recherches, inutiles à leur auteur ne ont 
pas etẽ pour mol. Elles m' ont servĩ a verifier 
le chillre Jesuitique sur des actes precieux de 
la magonnerie franche et acceptèe: ce qu'il 
y a d'assez étrange dans le rcsultat des re- 
cherches de mon franc - magon infatigable, 
c'est qu'il ne. vait dans les prètres que des 
macons. iguorans, qui jouent comme la pla- 
part des notres avec des ceremonies gu ili 
nentendent pas: alors il ne sait que penser, 
cest un abtme, il s'y perd, il ne yoit plus 


dans les mysteres de la maponnerie que les, 
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mysteres du christianisme, Comme il ne 
sait ni le latin, ni le grec ni aucune langue 
etrangere, des citations eéternelles qu' fl 
soupœonne fuusses ou gratuites Parretent 
souvent dans son travail: je lui ai indique 
Pamiquite devoilte, par Boulanger, et e 
christianirme deyoils par le meme auteur; 
depuis ce tems-la il n'y a plus moyen de lui 
re pondre: les magons d' aujaurd' hui ne sont 
plus que des pretres ; ; et le corps de notre 
clerge n'est qu'une branche batarde et rejet- 
tce des augustes mysteres de la maconnerie 
Adon-Hiramite , , confits à Adam par Dieu 
„meme er venus à nous gans alteration 
„ Adam de Mathusatem à Noe.“ (23) 

Si la liaison immediate de la magonnerie 
Adon- Hiramite avec Yordre des templiers 
n'est visiblement qu'un mensonge effronte 
quant au seeret de faire de Por, cherchons 
encore. Voyons $'it n'y auroit point quel- 
qu'opinion probable pour appuyer une asser- 
tion qui chatouille le coeur de nos francs- 
magons. 8 4 


: G3) Dr. Dodd in Smith's Work. Au moment 


on FR ere essais, on m' annonce 
qu parotere en angleterre un 

222 — ou Ton a pour objet 
Mey f ue les pretres d aujourdhui 


= arg: oh 
4 sein de / antique maten. 


ent qu'une secte rejett6e 


— 


- 
= 
—. . tl. M.A ome. Dee 
bd = 
\ 


2 ͥ 22 — 
. . 


Les informations judiciaires dun Clemen 


. 9 , ao 

Pour Eclaircir les doutes d'un lecteur qu 
ne veut savoir que la vèrité, je vais essayer 
de comparer tout ce qu'on a public des insti- 
tutions actuelles de la société des francs- 
magons en Europe; avec les institutions 
ancien ordre des templiers: heureux si je 
puis démeler les veritables secrets des freres 
templiers: car alors sans arracher le voile 
du sanetuaire interieur, tout macon initié 
aux grands mysteres, pourra decider lui- 
meme si on a conservé les ceremonies de 


' Fancien ordre, et connaissant mieux les tem- 


pliers, il saura juger, sans notre secours, 
quel degre de confiance il doit avoir aux Su- 
perieurs Inconnus qui promettent aux dignes 
maitres ecossvis une part du depdt precieux 


des mysteres des templiers. 


Te qu'on peut aujoud hui savoir des cs. 
remonies interieures et de institution de 
Fancien ordre des templiers, se trouve con- 
Signs dans les depositions volontaires que 
firent dans la grande-Bretagne, ou ils etoient 
libres, les chevaliers de l'ordre dont on ne 
peut recuser les rẽmoignages authenti 

V 


uni au roi Philippe, pourroient bien etre soup- 
vonnces ſufidèeles, comme des aveux de com- 
plaisance arraches dans les angoisses de la 


torture, ou par l' esperance d obtenir un par- 
don desirè: mais apres avoir examine, si les 


F 
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iveux des templiers interrogés et Suppkcies 


en france $*accordoient avec les autres d&po- 
sitions de chevaliers libres en angleterre, en 
jrlande et en &cosse, nous avons pense que 
par- tout of! ces deux revelations Etoient con- 
formes, il y avoit pour nous une verite & 
recueillir. 

C'est dans les savantes recherches des 
nuteurs allemands, les seuls qui ayent crit, 
avec exactitude, sur cette epoque fameuse 
de Vhistoire de notre Europ moderne, que 
nous avons compare les depositions et les 
aveax libres des templiers. (24) 
Des critiques tres eclaires ont demontrt 
, avec Evidence que parmi les templiers ly 
© avoit trois professivns. 

La premiere reception dans Yordre den 
templiers ttoit publique et conforme à 1a 
regle publique de l'ordre, eonnue de tous les 
novices: dans les interrogat 


pelle cette reception, /a permise ef Ia bonne 
preferrion. I ne * y passoit effectivement 
rien que d'honnète; aussi n'est-il pas ẽton- 


nant que tant de braves rempliers qui sans 


KJ Voyez Pessai de Nicolai sur Tordre 
et la société des frants- 
ns. Versuch über den T 
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oires, on ap- 
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doute ne connoissoient que la premiere Pray 


fession, soutinrent avec constance que tous 


les reproches qu'on faisoit à l'ordre, enden 
faux et calomnieux. 

Par la seconde profession on devenoit 
plus Etroitement uni aux chevaliers: il y 
falloit renier /a Divinite du fils de Marie, 
fouler a. craix sous les pieds et jurer de n'a- 


bandonner jamais l'ordre: ce dernier serment, 


vu la cer monie de la profession, Etoit indis- 
pensable; il n'est personne qui n'en sente 2 
instant la nécssité'. Comme une marque 
de leur admission à la chevalerie secrete, ou 
leur donnoit une ceinture de lin qu' ils 6toient 
forces de porter toujours en secret sous leurs 
vetemens. On nomme cette reception dans 
les interrogatoires la seconde profession 
contre la foi. D'après les aveux de quelques 
templiers, il paroit que le novice baisoit le 
President qui le recevoit d'une manière inde- 
cente; à la maniere des papes comme Font 
dit quelques auteurs, mais à les en croire ils 
baisoient leurs profes ,,a des parties nulle- 
„ ment destinces à cet usage. Toutefois 
comme des chevaliers genereux admis a la 
seconde profession ont ni6 cette ceremonte, 
il est à pr6sumer que le maitre de Passemblce 
pouvoit librement exempter du baiser de 


propitiation tout homme d'honneur qui n'a- 


voit pas besoin d'une pareille Epreuve-pour 


garder ſidelement un secret; dont la revelt- 
tion pouvoit attirer sur Pordre des templiers 


les persEcutions, la mort, et ce qui est plus 


cruel pour des guerriers, Vinfamie! | 
Peut - etre encore le doux baiser ne 80 
donnoit- il qu'à la trois eme reception ? 
A la troisjeme et dernière profession, 
on les receyvit dans le nombre des dlus qui 
. regissorent l'ordre et constituoient le chapitre 


general des Electeurs à la grande maſtrise. 


Dans ce chapitre general, on leur accordoit 
comme le grand secret de Pordre la vue dq une 
image symboligne. | 85 

* Ourre la ceinture de lin de la chevalerie 
tecrete; ou de la deuxième profession, les 
templiers receyoient encore une autre cein- 
ture cachee sous leurs habits. On leur don- 


noit cette autre ceinture ou d' après la regle 


d'un ordre sacrè,; ou pour exprimer un voeu 


de chastetẽ; ou peut- tre plutot comme une 
marque distincte de la chevalerie. Quant 
aux owj-dire que la &inture de lin n'&toir- 


donnee aux templiers qu*avec des intentions 
magigues, ils ne trouvent point de confirma» 
tion dans tout ce qu'on a public jusquiici de 
la procedure criminelle des templiers. ; 


Voila en general les principales ceremo- 


nies des trois professions dans Fordre 'des 
templiers. Je laisse aux Mattres Ecossois 
x concikier leur grade superieur avec une pas 
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reille institution; quant A moi, qui n'y 


'trouve pas une ombre de ressemblance di- 


recte, je me garderai bien cependant d'affir- 
mer qu'il est impossible que les ceremonies 
maconiques n'ayent pas eté formees sur 
les ceremonies des templiers, par un politi- 


que habile qui employoit ingenieusement a 


ses desseins des symboles dont il ignoroit le 
vrai sens; ou qui s'embarrassoit peu qu'ils 
parviussent a la posterit6 sans altération: 


toute institution ressent la main du tems, et 


quoiqu 'en dise M. Smith, je suis loin de 
croire que ces Connoissances mysterieuses. 
rescryces. à ses dignes initiés soient patve- 
nues, Sans melange, par des milliers de suc- 
cesseurs, des mains d' Adam aux Supericurs 
Inconnus. 

O tems, 0 tems, des hommes, qui se 
font instituteurs publics, semblent ignorer 


ta puissance! Pendant son travail ininter- 


rompu à remouler d'autres figures pour des 
scenes d'un moment,. LUI, le tems, qui 
en un clin- d'oeil- d'oiscau a "devord des na- 
tions innombrables et rejettè de son sein un 
nouveau monde, que de fois il a repaſtri 
notre globe tout entier! | 
Pauvre petit globe, faut-il done tant oy 
sublimes ct Tantiques rcvElatigns pour te 
connotrre, Toi quj, humainement parlant, 


Ng contiens que de la matiere, toujours la 
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meme; et des gong, et des formes., qui tou- 
jours Fempreinte, la rEunion, le miroir et 
la reflexion d'un plus grand nombre de for- 
mes, ge perfectionnent n6cessairement sous 
le mounement per nutuei de la nature, par Tin- 
fluence de Pesprit et de la matiere! 

Arretons nos regards sur le grand Secret: - 
conſiẽ aux templiers dans la troisizme et der- 
niere profession. Ne pourroit-on pas faire 
sortir quelques lueurs de cette allegorie 
obscure $1 respectèe dans l' ancien ordre? 

Et pour une plus grande surprise $eroit- ce 
donc 1a ce fameux tretor hereditaire que les 
Superieurs Inconnus reservent à leurs fidales. 
Serviteurs? 

. Quan ouvre au hasard Vhistaire de notre 
Europe en ces jours d'anarchie, ol le fameux 
Hugues Capet eut le singulier honneur de- 
tablir sur le trone des francois LA FAMILLE. 
KTERNELLE; (25) qu'on se reporte aux sie- 
des de sang ou les Urbain, les Gregoire, - 
les Pascal, les Alexandre, les Adrien et 
tant d'autres papes armes de plaives invi- 
Sibles deposoicnt les souverains: c'est alors 
ur verra dans uu des intrigues des 

@5) N Depris 83 ans, la fa-» 
Bourbons est assise sur le trone, / 


sans interru * nnn, 
les Rois. * plp | SF 


© Ye- 
papes, quelle influence! merveilleuse avolt 
sur les Evenemens de notre Europe la con- 


fession aurienlaire. Il importoit essentiel · 
lement au sonrerain Pontife, aux represen- 


tuns de Dieu, que cette ins titution si utile 
a leur politique fut declare sainte et neces 
Saire pour entrer dans les cieux, ouverts ct 
fermés au gré de leurs caprices. Les tem- 
pliers dont la pltipart étoient laiques, ne 


furent pas ſes plus empress6s à se laisser 


prendre à Phamegon pontificalt bien loin dy 
mordte, ils se persuadèrent entreux qu ils 
se pouvoient mutuellement absoudre de leurs 


peches et aussi efficacement que le pape et 


tous ses pretres: ils se confessoient done les 


uns anx autres; ils croyoient que le Grand: 


Maitre pouvoit meme les absoudre de peches 


non confesses et encore det influences di. 


vines de 1"EXCOMMUNICATION; sentence de 


. damnation alors si effrayante qu'au sein 


meme de leur palais et de leur paisible royau- 
me, des rois intrépides, mais devots en 
etoĩent comme ancantis. . / 

Une institution od l'on se reunissoit à 


htiis-clos pour se faire absoudre de la dams, 


nation pontificalez on Von tournoit en ridi- 
cule les foudres du Saint Pere: et cela dans 
un temps de superstition et d'ignorance, 
c est pose le dite une societè qui ne ressem- 


bloit nullement aux assemblees de nos maftres- 


ECOS= 


ceossois. ny avoit Ia. an moins um sscret 
important pour tous les fress; un secret 
qui en seroit im encore dang nos beaux jours 


si eclairte; un secret connu de toug les 
frqres aniti6s ; C (toit un eſnoxable gecret an 


qyatorzieme. sisele. En Clement V, alora 


pape et roi des rois, est, en quelque sorte, 
excusable Favoir Jane Fee Forde, © des 
rempliers. | |. | 


'La preuve Foe © lacrewotie * la ng 
ou tollem profession Par laquelle le no- 
vice renioit Jesus Christ et fouloit sa cute 
aux pieds, etolt un setret interessant po 
tous les freres Superieurs ** c'est que souyen 
on forea le recipiendaire 
resoudte à cette 2 et si Petr 
de la proposition 'Fetonnoit- jusqu uu fens- 
tisme, on l'enfermoit jusqu ' ce qu'il devint 
plus soumis: We ee 
2 a cacher leur seeret pour laisser 


„ e e 
trakir. 
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dit -an, ecue image mysteriense expo 
avec solemnité dans le  ghapitre génbral. 
Dans les interrogatoires des templiers, on ap- 
pelle cette image /dolum, Caput; Idale, tte. 


2 1s main à se | 


Walt an figure. Rhone, 3 5 


— ; 
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en figure de Baffome:, 
Idole, of pu 997 la figure de Baffomet, 
ubi erat depicta figura Bafometi. 


Ils honoroient cette image $ymbolique; et 
A jeuts hommages pour leur Tab, = "us 


joĩgnoĩent souvent leur meptis pour la croix 


4. Fesus-Christ.. 


On ne peut douter de la verité des cere- 
monies secretes en usage dans l'ordre des 
templiers. Pour s'en convaincre, il suſſit 
de lire les informations judiciaires, et de les 
comparer aux témoignages des autres che- 
valiers d' angleterre, libres et hommes 
d'honneur. _ a 
Voltaire et Pabbe. Millot, qui ne volt 
gueres qu avec les yeux de Voltaire, ne 
veulent point absolument avouer que les 
templiers renioient Jesus - Christ. „ Qu'au- 
2» roĩent- ils gagne, “ dit Voltaire, , en mau- 
os dissant une religion qui les nourrissoit, et 
„ Pour la quelle ils combattoĩent? Singu- 
lière maniere d'eerire Thistoire de Tesprit 
humain! 


(3 „ Cette tete darde; 8 continue plaicam- 


ment Voltaire, ,, montce sur quatre pieds, 


„on pretend qu' ils adoroient, et qu'on 
„ gardoit a Marseille, devoit leur ètre rẽpreé- 
„ Sentde. On ne se mit seulement pas en 


c „peine de 2 chercher; et il faut ee 
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„ Qu une telle actusation be aum els 
„ Meme, ©* 
Voltaire s'est trompẽ, meme zur le nom 

du grand-maftre de l'ordre des templiers. 
Il Pappelle Fean de Mollay. Millot a corrige 
cette erreur; mais il assure avec Voltaire 
que ,, les accusations pour lesquelles on 
„abolit l'ordre des templiers choquent- toute 
2) yraisemblance. Comment seroit-il possible 
„qu'on obligeft les novices de renier Jésus- 
„Christ? “ $*6crie Pabbe Millot. Belle re- 

flex ion en yerite pour un historien dont le mẽ- 
tier est d' crire des fairs, vraisemblables ou 
invraisemblables! C'est un axiome en histoire: : 


e wete — * 
nnn.“ 


i Cem les ceremonies des templiers 
sont étranges; leur Baffomet est une chose 
encore plus Etrange : mais. 

Quelle pourroit. tre Porigine de tant 
d'honneurs à une image si grotesque? N'en 
pourroit- on pas decouvrir une cause premiere 
dans Phistoire des opinions de Pancien 


monde? dans les moeurs et dans les maxi- 


mes des tetypliers? . 
jean Frederic Nicolai, Libraire A Ber- 


lin, comme Richardson Fetoit en angleterre, 
est le premier Ecrivain qui ait songé A se 


5 


— 
l 


de ses recherches 


F 
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faire ces questions, et qui ait essayt d'y 


repondre. Mecontent des assertions — 
et contradictoires de tous les historiens qui 
ont copiẽ Dupuy, Ecriyant sous Voeil du 
mattre 2, il soupœonna que Vhistorien timide 
avoit jettẽ peut- etre A dessein quelques voiles 


sur des actes qui lui ayoient été confiés; et 


comme des opinions ne sont que des opi- 
nions, il étudia les actes, s éclairant tou- 
jours de Vhistoire ancienne et moderne; et 
verifiant les Etymologies grerques et latines, 
il decouvrit enſin dans les actes et dans les 
temoignages Errangers , ce que pas un histo- 
rien avant lui n'y avoit. encore vu. Ses 
recherches annoncent une penetration in- 
croyable. Il y a sans doute un peu trop de 
secheresse et d'embarras dans son ouvrage. 
Il n'est pas sans täches; mais on y trouve 
presque par- tout cette force d' attention et ce 
grand regard qui constitue le vrai genie. 
Voici 664g, quels sont les résultats 
26) | 
I y avoit parmi les templiers une tradi- 
tion orale, qui attribuoit Porigine de Pab- 


neégation de la Divinite de Jesus“ Christ à un 


chevalier templier, qui avoit ets fait, disoit- 


0 versuch über den 7 Orden 
und das entstehen der Freymaurergesell- 
| ſt 6 Tom þ Berlin 783. W 
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on, prisonnier par les Sarasin, et qui ma- 
voit recu d' eux sa liberté, qu'à la condition 
expresse de renier Jesus - Christ, et d'en in- 
troduire Pusage dans son ordre. La chose est 
ineroyable et fausse, comme on va s'en as- 
surer: mais ces o-dire indiquent une trace 
qu'il ne faut pas quitter Egerement. Dans 
les aveux circonstancies des templiers, on y 
trouve un fait bien important pour dEcouvrir 
la eause de Vintroduction de cette coutume' 
dans Fordre, „ Au meme instant od le 
„ templier nioit la Divinite de Jesus - Christ, 
„ foulant aux pieds sa croix, il Etoit oblige 
„ de confesser solemnellement un Dieu tout- 
„ puissant; createur du ciel et de la terre. 
Ayeu religieux qui d6montre évidemment 
que cette abnegation de Jesus-Christ n'&toit' | 
paint l'effet d'un jeu indecent ou saerileège, 
etabli dans Vintention de faire un outrage au 
vrai Dieu qu'ils adoroient: et loin d'&tre à 
leurs yeux une ceremonie de blasphemé, ; on 
y voit un hommage respectueux à la Divinitẽ. 
Avolent-ils tort ou ruson? cette —_— 
ne me regarde pas; J'6cris"des faits ;' et je 
de montre par des faits que le but veritable 
et unique de cette cerenonie Etoit de con- 
fesser un SsEUL. DR! | 

Or il faut savoir que la eroyance en un 
geu Dieu Etoit la doctrine capitale de la reli 

gion 'des' Sarasins 2 la doc- 
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trine d'un Triple- Dieu troit inconcevable. 
aux Sarasins qui alloĩent jusqu'a la traiter 

Cabsurde. Ils ne vouloient point qu'on 

adorat les images; et ils reprochoient aux 

chretiens d'avoir plusieurs Dieux: un Dieu 

le pere egal à son fils, et Dieu le fils aussi 

Egal a son pere et sans commencement comme 

le Dieu son père; et le Saint-Esprit, un 

troisjieme Dieu égal à tous les deux. Is 

disoient aux chretiens: Si vous honorez 
dans votre divine Trinité autre chose que 

„les trois principes sortis du sein de E- 

„ternel, vous n'etes que des idoldtres: 

et c'est nous seuls qui adorons le vrai Dieu, 

 Punique Dieu, le pere de la nature! 

Vn meme 24&le. de religion animoit egale- 
ment les deux partis: Les musulmans. ap- 
pelloient leur guerre une guerre sainte. C'6- 
toit la guerre sainte des chretiens. Une 
guerre sainte qui ne produisoit que des 
crimes et des brigandages mettoit en feu 
Torient et Poccident.. _ - 

Le grand Saladin attaque dans ses Etats 
et ne voyant plus. d'eSperance a des rraites 
de paix, s'efforga d'abord de repandre la 
terreur dans le camp des croisés: il fit mas- 
Sacrer ses prisonniers; et c*<toit particulie- 

rement les templiers qu'il poursuivoit avec 
le plus de fureur. Cependant le premier 
feu de la guerre se calma peu à peu; on 
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Senvoya- des deputes; on proposa des tre- | 


ves, des suspensions d' armes; on ne fit 
plus égorger ses prisonniers. On apprit 
a se connoſtre mieux et Festime rEciproque 
Etouffa la violence des haines nationales. 
Quand un templier <toit fait prisonnier, 
on lui reprochoit ignominieusement d'adorer 
Plusieurs Dieux; et il avoit beau rẽpondre: 

On m'a dit dts mon enfance que pour etre 
Sauye. il falloit croire ce que Peglise croyoit z 
ce n'6toit pas là une réponse qui put con- 
vaincre ou refuter un musulman. Le tems 
plier lui - meme, peu instruit, mais souvent 
homme de sens et bon guerrier, se laissoit 
persuader aisẽment qu'il ne falloit pas adorer 
plusieurs Dieux; il s'en alloit bien cone 
vaincu par le musulman que les papes Etoient 
des ambitieux qui nꝰavoĩent armé Europe 

que pour les interèts de Rome; et ill trou- 
voit d'un cdte un mystere qu il ne pouvoit 
concevoir, et de l'autre des intrigues qu il 
comprenoit fort bien: le templier &toit fort 
| Pe Quelqueſois ii avouoit avee 
loyaute qu'il ne voyoit pas trop comment 
trois Dieux en trois pergonnes ne 
qu'un seul et meme Dieu! —- 
Te qui ne pouvoit manquer de diminaer | 
beaucoup encore le respect chancellant: des 
. templiers-pour le mys/2re de la trinits, c- 


tojem-1es. schismes des eglises grecque et 
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latinez et selon Texpression de queiquès 
historiens, les idees flottantes de I'Eglise sur 
ta Goctribe de N Divinite et des deux natures 
en jesus - Christ, si &troitement liées à sa 
Divinite filiale, &gale dans le mystere de la 
Frinite à la Divinits du père. Ces querelles; 
peu importantes à Fexereice des vertus mo- 
rales, mais du plus grand intérèt pour Fee. 
eice de la foi et de la soumission des peuples 
en vers: le clerge romain, firent naſtre de 
toutes parts une infinits- de sectes, anda» 
eieuses dans leurs opinions; qui se modi- 
fierent diversemom à mesure que les nom - 
breuses Societe gnosticiennes et manicheen-· 
nes se demembrirent. La plus grande par- 
tie de ces rebetles aut commandemens de 
Feglise hondroit le soleil comme la plus 
belle image de la puissance de VEternel. - 
Ils etoient loin de precher la Divinité d 
Jezus-Christ, surtout les gnosticiens qui se 
vantoient de Pavoir eu pour un de leurs 
freres: opinion bien temeraire, qui paroft 
adoptee cependant par Milton en son Paradis 


Marie un discours sublime et proforid 3 le 
jeune enfant indigne de la tyrunnie des ro- 
mains $6 propose de briser les fers de $3 pa- 
trie: M vent encore terrasser Pins oſente ans 
dice du gacerdodce de ces fems- ; en ses 
mediracions, F'enfonce dafis 6paigg6nt = 


 feconquis. II wer dans in bouckie du fils ds = 
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d'un bois desert; bientot il ne retrouve plus 


sa route; 11 $'6gare, et s' gare de plus en 


plus dans Je desert, roulant en son coeut 
le passé et Vavenir! recueillement d'une 


grande esperance, secrie le potte, bien 
capable d'interesser une 5ociere choisie © en 


| 2 d'un aimable enfant: , 


een 4 Ararat; 
| Tuck nene (26) 


L'histoire nous . toutefois que 
les gnosticiens et manicheens, et les autres 


** 


imprudens qui vouloient penser sans le se- 


cours des papes, furent tous persccutés par 
Teglise dominante; on en bhrüla meme quel- 
ques uns pour Pedification ' des fideles 3 et 


tes flammes „ pour l'amour de la Trinits et 
;+de leur argent: mais leurs opinions 86 


conserverent en secret, et meme elles $'c&ten- _ 


dirent et se fortifierent , - comme il est d'u- 
sage, par les defenses et la eruaute des per- 
secuteurs. Les theses des Eglises —_ 
et latine sur le mystère de a Trinits ; en- 

flammoient tous les esprits aux douzitme et 
treizieme siteles. Ces recherches alors uni- 
verselles menoient souvent al emma: de + 


9 Milton's: Paradie raginte'd. r unn 


Pan de grace, etc. on les jettoit vifs dans 


* 
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Tunite de Dieu: et ces unitaires furent de 
nouveau perseEcutes cumme les ennemis d'un 
Dieu vengeur, —— eG. 
gloire, 
: Les usurpations monstrueuses des paped, 

qui n'avoient pas honte de violer, au nom 
d'un Dieu juste, les droits de la nature et 
des nations, firent un grand nombre de par- 
tisans aux opinions des persEcutes ! 5 
Une des causes principales qui étendi - 
rent la doctrine des sarasins sur Punite de 
Dieu, ce fut leurs entrevues avec les clirẽ- 
tiens au tems des croisades en orient, Les 
conquoeres des maures en espagne avoient 
eu sur l Europe entière une grande influence; 
car alors les chretiens et le clergs étoie 
abrutis par Fignorance et le fanatisme; le 
flambeau de la raison &toit presqu'teint en 
Europe; plus d'&rudes des anciens, plus de 
lettres, plus d' artistes, plus de chefs-d'oeu- 
vres; les sciences et les arts fleurissoient 
parmi les sarasins; ils avoient de riehes 
bibliotheques, et des academies savantes en 
| orient et en espagne. Ils etablirent plusieurs 

Ecoles qui devinrent bien-tot fameuses: leur 
philosophie et leur humanits tes faisojent 
cherir des vaincus comme des aner et 
des -demi-Dieux. - * 

On voyageoit en espagne pour les con- 
 nottre dans Tintimits;. et pour les voir et 
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les ètudier chez eux; pour y participer à 
leurs recherches dans les mystères de la na- 
ture, l'on apprenoit leur langue, la langue 
arabe. L'etude de la langue d'un peuple 
mene nécessairement à la connoissance de 
ses principes religieux; et ces arabes ou 
sous d'autres noms les abares, ou maures, 
ou sarasins, ou musulmans, ou turcomans 
woient pour dogme capital de leur religion, 
Punits de Dieu. On s'efforgoit de refuter 
ces arabes armes et conquerans; mais ils ne 
Savoient rẽpondre à des argumens theologi-, 
ques qu' avec les armes de la raison. Bien- 
tot ces refutations dans toute l'Europe se 
Taprocherent tellement de Punite de Dieu 
que les pontifes alarmes craignirent la perte 
de leur autorits,, abimee à J instant on Eu- 
rope cesseroit de croire aveuglement. Wt 
arriva mème que nombre d'honnètes gens 
Scandalises' par les abus inouis de l' autorité 
des pontifes et pour 6chapper a leurs ordres 
tyramniques, confesserent publiquement la re- 
ligion des arabes. Les brigandages et les 
erimes des crois6s en orient, dont les plus 
feroces Etoient toujours des prelats „ des 
pretres et des moines, .ne pouvoient qu ins- 
pirer de Thorreur pour une religion sangui- 
naire, Plusieurs d' entre-eux perdant de vue 
Pauguste OI de la Trinits embrasserent 


le parti des * 


— 


92 * 

SFempecher d'estimer et aimer, les voyant 
se conduire, disoient-ils, ren er 
et honorablement ! 

Des annales authentiques attestent les 
intimes liaisons des croisés et des sarasins. 
La milice l6gere de Turcopolis chez les sara- 
sins, etoit composce de sarasins et de chré- 
tiens. Les chretiens avoient aussi leur mi- 
lice appellee Pullani,. également formée de 
Sarasins ou mahometans et de chrétiens. | 

Pendant les treves, les sarasins et les 
croises avoient des tournois et des jeux de 
guerre, pour s'éxercer fraternellement au 

metier des armes. Des chretiens dans Asie 

mineure firent battre monnoie au nom et 
avec l'image de Mahomet; et Phistoire pu- 
blique de ces croisades nous apprend que les 
templiers permettoient sur leurs terres le 
culte religieux Etabli par Mahomet. 

L'empereur Frederic II, Richard coeur 
de lion, roi d' angleterre, et les templiers' 
formèrent aussi des alliances multiplices avec 
les sarasins. Une dernière treve entre Sa- 


AIsadin et Richard signce pour trois ans, trois 


mois, trois jours et trois heures, date so- 
lemnelle qui donne en total un nombre dowze, 

augmenta considerablement les intimites des 
templiers et des sarasius. On traita bien les 
prisonniers de part et d' autre. L/armee en- 
tere des croisés s' appereut enſin, en depit 
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des pontifes, que les sarasins, qu' ils fai- 
zoient passer pour des monstres, <tolent 
vraiment, à leur culte pres, des hommes 
eclairès et bienfaisans. Une longue absence 
de leur patrie et de tout ce qui leur <toix 
cher; les fatigues, les maladies, la famine 
et toutes les calamités de la guerre avoient 
refroidi peu à peu le zele des croisẽs aux 
commandemens des pontifes. Tous les 
chefs, souvent battus, exprimerenta la fois 
le desir de $'en retourner en Europe. L'am- 
bitieux Richard fut oblige de renoncer & 
Yesperance de ses victoires futures. Sala- 
din &toit honors, admire et cheri meme des 
chretiens, 

i est encore à remarquer ici que c*ttoit 
une tradition secrete chez les templiers que 
Saladin s' Stoit fait recevoir dans leur ordre 
par le chevalier Hugo ge Tiberias et qu'il 
avoit. satisfait à toutes les ceremonies de 
Pordre, excepte à la 5 publigue dans 
Pordre; et sans doute: 1 ceremonie du : 
baiser de la medaille du pro 1 

Dans toutes les hjstgires de notre Eyrope 
od Von ayoit 4 9 des opinions et 
censures pontificales, on parle des pleurs des 
chretiens et des templiers a la mort de ce 
grand Saladin. „Ce fut effectivement un 
„ prince d'une graude generosite, d'un vrai 


22 courages la dernière action de $8 ie fut 
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„ encore un bel exemple de sagesse et de 
„ r6signation aux loix de la nature. Pen- 
„ dant sa maladie qu'il sentoit incurable, il 
,, fit promener par toutes les rues le drap 
5 qui alloir Fensevelir, avec ordre à celui qui 
$, portoit cet ctendard de la mort, de crier 
_ 9,4 haute voix: Voila tout ce qui reste 
„ AU GRAND SALADIN, le conquerant de 
„Asie. Son testament est encore une 
2 grande lecon de tolerance et d'humanite ; 
D il 1&gua- des aumones pour les pauvres, 
3 juif, chretien, ou mahometan, sans dis- 
„ tinction; (27) voulant pronver par cette 
+ disposition qu'il pensa jusqu'à ja mort que 
„ tous les hommes sont freres et que pour 
„les secourir on ne doit pas s'informer de ce 
„Ju "ils croyent, mais de ce quils $ouffrent. 
„Qui woseroit pas dire de Saladin, quoi- 
” que mahomean, ce que disoif Cictron en 
; 5 parlant d'un homme bon et grand? (28) 1 
» faut croire qu'il n'exista jamais un homme 
» de bien, qui ne ior Soutenu des regards 


2 Voyez G. Vinisauf lib. VI, et aussi 
L Pens Sur les moenrs et Fexprit des na- 
tions, Vol. 2. g 


00 Credendum est neminem virorum bono- 
rum talem fuisse nnd. nome cp FMs "i 


e 
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de la Dioinité: 1 


4 — age sans etre inspiré, divinish - 


par une pense de PEternel. < (29) 


encore la science et la saine philosophie 


6toient presque entierement * OE IO. 


Sarasins. 
D'après ce que nous avons fait en 
des liaisons entre les croisés et les sarasins, 


et des fureurs de Saladin contre les tem 


Pliers , changèes soudain en bienveillance et 
en dé vouement fraternei, il est au moins 


vraisemblable qu'un chevalier templier, pri- 


gonnier en orient, ait apporté, à son retour 
dans l'ordre, la grande nouvelle que les sa- 
rasins croyoient en un teu Dieu! mais on 


ne peut croire raisonnablement que dans la 
seule vue de complaire aux sarasins, et sans 
aucun autre motif, les templiers aient ẽtabli 


dans leur ordre une nouvelle profession se- 
crete où i faudroit niet et abjurer la divinitẽ 
de Jesus- Christ; abnegation conforme aux 


voeux de tout l'ordre, puis qu'elle Etoit sa 


doctrine interieure et mstüreue: Ditci- 
Plinn 3 ö : b 
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ment sous presse. ö 


— 


Fer Enfin Ia moderation , la bienfaisance. et 


1 est extrait @urie EIS TONE | 
LEURDPE MODERNE, —_— 


quꝭ on avoit peint sur cette idole la figur 
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Joignez à cela que les templiers, lors» 
qu' ils fouloient aux pieds un Dieu crucifie, 
rendoient de grands honneurs à une image 
qui avoit la forme d'une tete humane. On 
n'exposoit la venerable image que dans les 
assemblées les plus seeretes, Comme les ma- 
hometans dans leur religion, avoient en 
horreur les images, it faut chercher ailleurs 
Lorigine du culte respectueux rendu par les 
templiers à leur image mysterieuse. Wy 
Le nom de cette image, visiblement 


Stranger, puisqu'il n'a aucun sens dans nos 


langues modernes, doit nous aider a decou- 
vrir origine de son culte. Cette image 
symbolique des templiers, ou pour employer 
rigoureusement les termes consacres dans les 
interrogatoires, leur idole barbue, Etoit faite 
en figure de Baffomet, in fguram Baffumeti; 
les informations judiciaires nous attestent 
e de 


Baffomet, «bi erat depicia figura Baffomets. 
Comme on enseignoit aux templiers, à 
leur reception, à croire un Dieu tout - puis- 
sant, . createur du ciel et de la terre, et 
qu' alors on exposoit l'image de Baffomet a 


leurs mdditations, il est indubitable que ce 


nom de Baffomet, nom consacre au culte de 
IEternel., devoit peindre pour eux, en 
signe visible, ce que les mots abstraits Dio 
et /ddio, ou Cott ou God, cxpriment. au- 


jour- 
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jourd' hui pour les espagnols, pour les ita- 
liens, les allemands et les anglois. C'etoir 
expression, la peinture et image de tout 
ce qu'on entend par le mot Dieu. Dans la 
langue grecque, on trouve au mot Baffomet 
un sens determiné qui confirme cette opi- 
nion, laquelle résulte des fairs attestés. 
Le mot frangois Baſfomer ne vient pas plus 
Evidemment du mot latin Ba- Metus, que 
le Haffo- Metus latin ne derive immediate- 
ment des mots grecs Bapht« Merous, Ce 
nom, compose de deux mots, $jgnifie litte- 
ralement Hapteme de- la- Sagetse, Teinture- 
de-la-Sagesie. Or c'est par /a sagesse, que 
FEternet se peint dans ses ouvrages. 
mot Bapttme en grec est à son tour le syno- 
nyme des mots purification, fcondation. 
Il 6ignifie encore allegoriquement la vie, la 
vie de in fagesse, de la sagesse 3 et 
par consequent /a vie erernelle, le plus bel 
ouvrage, la plus belle image de la Divinite! 
Et observez que toutes les versions lit- 
terales et metaphoriques du mot gree Ba. 
 Metous, c'est -A - dire, Bafo- Metys, et 


Baffo-Met , s' accordent naturellement avec 

adoration d'un gen Dieu. On congoit alors 

le pourquoi de Jeur image symbolique; et 

les autres circonstances des professions se- 

cretes de l'ordre des templiers, s'expliquent 

par un but reel et motive: car on sait trop 
| a G 
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que parmi les anciens il y avoit des dogmes 
que l'on n'osoit pas confesser publiquement, 
à cause de la religion dominante; et qu en- 
tr autres la croyance en un Dieu seul et unique 
Etoit la plus violemment persẽcutèe. Cela 
paroit- il aujourd'hui bien n Tant 
mieux pour la posterite ! 

C'est à cause des persẽcutions des croyans F 
en un teul Dieu, que les gnosticiens, qui 
ne vouloient admettre qu'un e Dieu, eurent 
des longtems entr'eux un dogme Secret, et 
des initiations allegoriques à des opinions 
cachèes, discipline arcani. Le nom des 
gnosficiens est grec: le verbe gnosti Etoit 
le premier mot de la fameuse 1 du 
temple du soleil: 


"4 » GNOSTI SEAUTON * Gos det 


ce temple, dedie au soleil „ne veut pas 
dire que les gnosticiens adoroient 16 soleil. 
De ce que nos églises soient dediees, ou à 
Saint-Denis, qui porta sa tete apres sa 
mort; ou a Saint-Dominique, lequel institya 
la sainte inquisition; ou a Saint-Nicodeme; 
ou à d'autres saints du calendrier romain, il 
ne s' ensuit nullement que les francois adorent 
comme des Dieux tout · puissans, les grands 
Saints qui ont donné leur nom à nos églises. 
Les guosticiens se nommoient les pretres 
du soleil, par la meme raison que nos moi 


* 9 8 : 
nes et benedtcrins s "appellent generalement les 
pretres de Tabbaye, pretres de Saint-Denis, 
de Saint. Germain. I Aurerrnit, etc, etc., et 
non les pretres de Dieu. Cependanr ils n 1 
dotent pas Pabbaye; c'est Dieu qu'lls pre· 
tendent adorer. $i Lon mettoit plus de 
celarté dans les discussions theologiques, il 
n'y auroit pas ant de fel dans It coeur des 
derots: ou du moins les consequences de 
leur aveuglement volontaire ne seroient pas 
si dangereuses pour les honnetes gens. 
Lie nom grec des gnosticiens nous auto» 
rise à chercher To origine de leurs opinions 
parmi les chretiens de VAsie mineure; dans 
empire grec qui subsistoſt encore; C'est dire 
en meme tems que la langue grecque „et la 
philosophie de cette langue durent avoir sut 
les chretiens d orlent une grande influence. 
Si je vais chercher Porigine des opinions 
gnosticiennes au sein mème du christianisme 
de Porient, c'est que Phistoire ecclesiastique 
- m*apprend que les gnosticlens parurent en 
public alors de .I'&tablissement du christia- 
nisme: comme s'ils en eussent été le trone, 
la fleur et le fruit, selon les expressions des 
partisans du gnosticisme. Dans le premier 
sièele, apres la naissance de jesus, 14 nous 
velle philosophie Platonicienne &toit fort en 
usage parmi les juifs: ce qui a fait dire à 


Boulanger que Celse, au rapport d'Origene, 


100 W 


reprochoit au fils de Marie d'avoir empruntẽ 
plusieurs de ses dogmes de Platon; et quand 
Il seroit vrai, selon S. Augustin cite par 
Boulanger, qu'on trouve dans Platon le 
commencement de l'evangile de S. Jean, Bou- 
langer a tort d accuser le Nazarèen de n' etre 
pas meme un grand-homme, Ce phenomene 
 Merudition eut rendu à son siecle de plus 
signalés services, $'il se füt un peu plus at- 
taché à peindre les choses; et s'il ne s' toit 
pas trop occupe de montrer son indignation 
particuliere. (30 
DO Jesus, fils de Marie, un vrai Dieu 
sur la terre, tu seras toujours pour moi le fils 
cheri de VEternel, nom sublime et merit6 
qui à fourni à Milton des vers pleins d' en- 
thousiasme et de majeste. 
Ve suis aussi le fils de Dieu, ou je VE- 
„ toisl et si je Vetois, je le suis encore ! Car 
„Dieu ne méconnoit pas sa famille. Tous 
7 les hommes sont enfans de Dieu, (31) 
De la philosophie Platonicienne en usage 
depuis longtems chez les juifs ou Foviens 
ou Isradlites „ naquit la Cabale, Cabbala, 


(30) V. le Christianisme dẽvoils. 


n or was 
And if x was, 1 am: relation stands: 
All men are sons of God —U— — 
N Foradiss regain'd. übe 


nom trop b wtothnd de nos jours par une po- 
pulace mysterieuse pour nous donner une 
foible idée des respects profonds des sages 
qui portoĩent avec fiertè le nom de cabalistes; 
ce qui prouve que la cabale alors bien en- 
tendue, contenoit une philosophie noble et 
pure, quoique symbolique, et non myste- 
rieuse; car, encore une fois, un ymbole 
n'est pas un ner. | 


. _— 


Les cabalistes croyojent sans doute un 
seul Dieu puisqu'ils enseignoient le dogme de 


allẽgorique pour donner quelques idées justes 
de ses oeuvres et de son essence. Vouloient- 
ils peindro la divinits d'une maniere abstraite, 
c'est- A-dire comme enfermant tout en son 
sein, ils la representofent à leurs disciples 


Funite de Dieu. Ils avoient aussi une image | 


par une tete imberbe. Avoient-ils à peindre ' - 


le Dieu createur et fœcondam, une tete bar- 
bue exprimoit cette creation et cette con- 
dation. La tete imberbe representoit encore 
Pimmutabilite, la nature et Pessence des 
choses. La tete barbue, une creation &ter- 
nellement continute; et en general la per- 
fection perpetuelle des choses qui tombent 
sous nos sens. Comme ils suivoient la loi 
des juifs il ne leur ẽtoĩt pas permis de faire 
des images, de peur qu' avec le tems, qui 
corrompt tout, on ne s avisat de les adorer. 


— 


Toutes nos idées venant des sens et Dieu 
n'Etant pas un etre cor porel, il est Evident qu'on 
ne peut jamais enseigner le dogme d'un Dieu 
sans avoir besoin de rapprocher des Signes 
plus ou moins imparfaits. Dieu est tout ce 
105 n'est pas matiere, comment oser le pein- 
avec ce qui est matiere? Les cabalistes 
ne voulant pas abandonner le dogme sublime 
de l' unit d'un Dieu, et craignant la fabri- 
cation des images qui tombent sous les sens, 
crurent avoir atteint directement à leur but 
en employant des images Spirituelles , des 
images en paroles x pour donner à leurs disci- 
ples une idée moins . Eloignte de la / toute- 
puissance de L'ETERNEL . que Vevangile à 
nomme la parole, 4 parole par excel 
lence, (3 
Les gnosticiens sont nes des en. 
8 ependant bientot apres I 'etablissement du 
christianisme europeen, le nom et la secte 
des gnosticiens $'&yanouirent, comme per- 
dus dans les tEnebres, Mais par les ouvra- 
ges polemiques et les annales de notre Europe, 
on retrouve par. tout Jusqu' au tems des tem- 
pliers les principes gnogticiens sur les mil- 
liers de siecles, et les dnanations ou princi- 
pes divins, | Les partisans de la théologie 
mystique se n is Jai * et 


(23) Ev. S. Jonny”: 
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fabriquèrent des images materie/les d' après 
les images en paroles des gnosticiens. IIs 
disoient à leurs initics que celui qui adoroit 
le Crucifiè, Etoit encore bien bas dans Te- 
chelle des etres , et par consequent la victime 
des milliers de siècles; que celui au contraire 
qui étoit assez Eclairs pour etre sur que 
jamais un homme ne pouvoit etre le Dieu 
tout- puissant qui n'a point eu de commence- 
ment, se trouvoit deja parvenu au plus noble 

rang de Fechelle des ètres, à Ittat d homme 
enfin; et alors il avoit la GNOSIN entiere; 
c'est la science humaine. Les uns soutin- 
rent que le Jesus adore des pontifes n*ayoit 
EtE qu'un magicien. (33) ne autre secte, 
les Ophites, qui confessoient un pere, un 
Dieu incre6, se voyant persécutés par les 
chretiens d' oceident, maudirent le Galileen. 
Les Basilidiens avoient deux images: 
Pune Etoit une figure male et l'autre celle 
d'une femme. Ils honoroient ces images al- 
legoriques. Nous sommes fort heureux que 
le bon Irence ait fait de l'image des basilidiens 
un Fupiter et une Minerye.. Cette grande 
decouverte nous apprend du moins que lune 
des figures avoit une Barbe, et que l'autre 


Gy Voyez encore fo Oar: et Phistoire 


abregee du christianiome an © II du 
 Clhrist. divoile, * | 
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men avoit pas. Basilide, à la manidre de 
Pythagore , obligeoit ses disciples à se taire 
pendant plusieurs annees, cinq ans entiers, 
selon quelques Etrivains, jusqu'à ce qu'ils 
eussent recu toute la Gnotin, toute /a rence 
de Pinititation, Un seul, entre mille, toit 
admis au sanctunire: et zur dix mille inirics, 
deux seulement ctoient agrees pour participer 
a la revelation entiere de tous les secrets ar- 
raches à la nature. 

Les Carporratiens à leurs 
initiations, que Jesus - Christ avoit choisi, 
dans ses donze diseiples, quelques fideèles 
amis auxquels il avoit conſi toutes tes con- 
noissances qu'il avoĩt acquises dans le temple 
Isis, og il Etoit reste pres de seize ans, 
A $'exercer à une tude pratique, dont on 
lui #voit donné la theorie pendant son en- 
fance, instruite par les pretres Egyptiens; 
| et paree que les remedes les plus salutaires 
sont presque tout composts d'une dose de 
poison, ils digoient que le grand me&decin, 
au nom de Thumanite, leur avoit defendu 
de ne jamals commutiiquer qu' aux hommes 
vertueux '/a science du bien et du mal, C est - 
Aire, Purt:de guerir, Ils avoiem un signe 
eeret pour se reconnoltre; ce qui meme, di- 
Soent- ils, est atteste par l' evangile. Ce 
fut à des eignes gnosticiens que les disciples 
reconnurent leur maitre à Emmaits? Se 
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prendre la main, de certaine manidre, exi- 
geoit une rEponse, un attouchement expressif, 
et cela plusieurs fois, en forme d'interroga- 
tion et de réponses insensibles pour tout 


cpectateur. (34) 


Les basilidiens, les . et 
toutes les sectes gnosticiennes, avoicnt une 
image ou Etoit grave le mot ABRASAX, 
qui, analyse par le calcul des lettres de Pal- 
phabet grec, alors en usage pour des chiffres, 
donne pour nombre total 3653 ce qui pro- 
bablement pour les gnosticiens vouloit dé- 
signer la rEvolution annuelle du soleil, rap- 
peller tous ses bienfaits, et dire à chaque 
Initie: Tu marches tous Toei de la nature 


Nous avons encore aujourd'hui 2 
de belles pierres ol ce mot est grave; et | 
qui elles soient anterieures ou posterigures au 
tems de Basilide, on ne peut nier que ces 
madailles religieuses nous viennent des gow 


(34) C'est vrajcemblablement de cette pratl. 
que des gnosticiens, vient Fusage, 
presque universel en leterre, de se 
tendre taujours la main nue quand on se 
rencontre. Un anglois, qui 6toit un jour 
fort presse, me dit, en me donnant 32 
main gante: TINT Excuse 
mon gant. 


26 Wop os 
ticiens. Dans la collection de Chiffet on 
trouve deux empreintes de ces pierres, ou 
le mot ABRASAX est grave. 


On voit sur Pune de ces pierres le Gnos- 
TICIEN, le SAVANT par excellence, 


Le grand owvrier de Peternite, e pere 
des gnostiques, ou en langage moderne le 
createur et Parchitecte de Punivers , &toit re- 
presente sur la pierre avec une longue barbe 
et une longue chevelure, pour peindre Por- 
dre et les graces de la creation. Le penta- 
gone, ou Pctoite à cinq pointes, de Pytha- 
gore, toit encore sur le sein de image v6- 
nerable. C' toit, disoit-on, VPombleme de 
la conservation paternelle du tout - puissant, 
parce que suivant les disciples de Pythagore, 
son pentagone imprimè sur la poitrine Etoit 
un signe d'acceptation; ils Pappelloient le 
pentagone de santé et de prosperite. On y 
wvoyoit encore Pogdoade gnosticienne, &toilte 
A huit pointes. La grande Etoile representoit 
le createur, et les sept petites étoiles Etaient 
rembleme des sept emanations de la toute- 
puissance! 

Tout le systeme des pretres du soleil 
Se trouve lic avec l'image barbue et imberbe 
des templiers. A leur reception secrete on 
leur ensciguoit a croire en un seul Dieu, 
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ert ateur de univers. Et c'est image du 
createur de univers que nous avons prouvé 
qu' ils vouloient peindre par leur Baffometus. 
L*Hyerophante, qui symbolisoit le Dieu, 
visible par ges bienfaits, prononcoit le mot 
arabe Y ALLA! Dao, ou /umiere de Dieu! 
Apres le fiat' lux ou le don de la lumitre, le 
grand-maitre, en recevant Vinitic au rang des 
freres, disoit à haute voix: „C'est Pami de 
„Dieu! Voila son fils dien aimé! ! Les 
juges qui interrogerent les templiers ont con- 
signé dans leurs informations les reproches 
qu'ils leur firent pour avoir eru que la terre 
et ses plantes pouvoient germer, fleurir et 
murir par la puissance de Baffomet: preuve 
irrecusable que les templiers qui croyoĩent en 
un seul Dieu, ce qu'il faut pas oublier, ne 
voyoient dans leur Zaffomet que Fembleme 
et l'image des oeuvres du createur. 

Ce dogme de Funitẽ de Dieu avoit tou- | 
jours 66 chez les gnosticiens une revelation 
allegorique.. Et comme on y disoit que le 
fils de Marie n'avoit 6&6 qu'un de leuts sem- 
blables, et non le Dieu tout-puissant, oette 
mitiation secreze chez les gnosticiens devoit 
Tetre bien davantage chez les templiers. Le 
seul soupęon de cette croyance les eut zen- 
voyès aux tortures et aux buchers. 
je ne vois pas comment je poumois re- 
fuser de croire qu'ils lierent à leur troisieme 
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et derniere profession, peu nombreuse , un 
but politique. Cet ordre militaire et ces 
chevaliers, errans dans les déserts de l' Asie 
mineure, avoient besoin d'un signe fraternel 
pour s assurer que ceux gu le savoient pro- 
noncer Etoient instruits du plus grand secret 
de Pordre, et que l'on pouvoit se confier à 
eux sans danger. 

L'image des templiers ol! se trouvoit 
peinte la fgwre du Barn - Mf rous, figure 
du bapttme ou teinture de la Sagesse, Etoit 
done e&videmment le symbole des ouvrages du 
createur. Mais ie signe baptismal peint au 
sein de l'image barbue et imberbe avoit - il 
encore un sens ee; c'est -à - dire un sens 
determine pour indiquer la forme qu'on de- 
voit employer à Pinitiation du vptme de Ia 
tagesse Etoit - ce une figure ane, ou 
2 P 

C*etoit toutefois une figure grecque et un 
eigne Finitiation, Nous avons vu que le 
pentagone ou Tetojle Pythoricienne Etoit un 
signe d' acceptation. Oser prononcer que 

c*toit le meme signe, 'seroit tẽmérité! Mais 
Nicolai me paroſt si courageux en ses recher- 


ches, et si sage en ses observations, que 


je ne puis lui refuser mon assentiment. Ce 
qui m'engageroit encore à croire cette analo- 
gie, comme suffisamment prouvee, c'est 
que #etoile flamboyante, qu'on-trouve sur 


e tog 
les planches grasen du premier papis des 
francs- magons anglois, est un enn. 
une figure efoi/fe à cinq pointes. _ 

Cette allegorie merite sans doute la peine 
d'ètre . Etudice. On connoit le respect des 
sept Sages. pour le Pentagone etoilk. Y 
Les Ophites, qui peignoient | en paroles 
alltgoriques leurs idees sur la nature et la di- 
vinitè, disoient dans leurs symboles: * 
„Les ames, en retournant à Dieu, doi- 
„ vent montrer aux ARX ON TAS, aur 
„ maltires, les aignen de a een Mer sur 

Comment expliquer cots allegorie? Jo 
vois seulement que le sens litteral en est 
absurde. Je sais ensuite que ces paroles 
furent respectces par des hommes h 
elles renferment donc un sens cache. 

Je reconnois bien dans ces e 
maſtres les juges de l'enfer grec, les gur: 
diens des champs · dlyses, les dragons qui 
veillent au jardin des Hesperides: ces ar- 
chontes qui veillent à la porte du sejour de- 
lection, ont peut etre quelque rapport eloigneæ 
avec Tapotre auquel jesus a, dit-on,  confis 
tes cle du paradis. Ces clefs en erui nw. 
Mais des recherches incertaines m'entrat= 
neroient loin du mon sujet: non: seulement je 
permets de tout mon coeur que les — 
comparent les archontes aux apdtres, les 


àueun besoin des benedictions et absolutions 
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symboles des ophites à leurs symboles; mais 
qu'ils fassent meme. de ces archontes des 

zuileurs à Ventree du saint temple du grand 

charpentier de Punivers. Ce qui est indu- 

bitable, ce sont les prieres des ophites 

qu'on leur fuisoit prononcer quand on leur 
exposoit I image en parohkes,- ou lu purubole 
que je viens de eiter, laquelle ure barbals 
pourroiĩt bien ètre la parabole du pentagone 
de Pythagore, en un mot Fetoile aux cinq 
pointes, ſigurce par une allEgorie spirituelle; 
ce qui scroit conforme aux dogmes des gnos- 
ticiens; dont les ophites Etotent une braun 
che ou retranchse ou aventuree” pour sonder 
le terrein, le genie et les moeurs du tems. 

Les prieres des Ophites en la presence 
a Sacre prouvent encore que ce 
pentagone étoit te signe de leur initiation. 
Ainsi la liaison des ns: et det. 
ciens est dẽmontrè'⸗te. 

.C'ctoit comme ayant participe 3 Pinitia- 
tion du Baffometur ou bapttmc de la sagesse, 
que on congoit aisEment qu'ils se persuade- 
rent sans effroi de damnation qu' ils n'avoient 


des ministres du pape qui n'etojent à leurs 
yeux que des hypocrites ou des dupes, 
Apres avoir ainsi exposé tout le secret 
de Pordre des templiers, ils nous reste à 
comparer maintenant l'ordre des templiers- 


avec Pinstitution toute moderne des magons 
francs et acceptes. | 

C'est là qu'on y trouve ie gal et cherie 
Finvisible autorits de ces bons Superieurs 
Inconnus qui s' efforcent mysterieusement, 
par des crieurs publics, de rẽpandre parmi 
la populace de PEurope qu'is ont entre les 
mains an Secret de faire de Vor, comme 
successeurs des templiers. 

On a mille et mille fois averti en teres 
les macons francs et acceptés, de ne jamais 
croire à des charlatans, qui annoncent des 
Dieux <frangers ; qui se disputent entre eux 
le droit de tromper les esprits foibles, en un 
mot qui les arment comme des brigands. 
En ! | 
ecossois, © 

Rien n'arrete les Superieurs A la ks 
bleue ; ils Ecrivent mystérieusement Sous le 
manteau de Panonyme; ils parlent avec une 
incroyable effronterie.  L'histoire publique 
est fausse, A les entendre rien n'est r 
qu'au sein de leurs conciliabules. 
Tes bons Superieurs Inconnus ne met- 
tant plus de bornes à leurs impertinentes as- 
sertions: se contredisant chaque jour les uns 
les autres, il faut leur prouver que l'on à 
longtems attendu a dechirer le voile qui les 
couvre. Tant qu'ils ont &t6 objet de Pexe- 
cration publique, il efit &tE bien barbare de 
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les rejetter d'un asyle fraternel on ils s' toĩent 
glisses en faisant patte de velours. Ils ne 
comparoient pas alors S. Ignace à César et 
S. Xavier à Alexandre: en tres peu de tems 
ces Messieurs invisibles sont enfin parvenus 
& leur preparer des milliers d'adorateurs, 

Les colonnes sont dressées, le temple 
est huͤti, e chiffre du tanctuaire est grave. 
On attend cette explication: et ils attendent 
a leur tour le moment de la donner. Et ils 
dorment fort tranquilles. Mais on leur a 
tant accords d' innovations, ils ont tant de 
voix uu chapitre; et ils ecrivent si magnifi- 
quement qu'il faut leur expliquer une fois 
pour toutes ce qu' ils auroient du lire il y a 
longtems au sanctuaire de * n 
* a verite: : 


„Un genie bienfaitant 2 toujours Poeil 
„ur cette maison, car c'ttoit la demeure 
egg. saint 1 5 035) 


Voila une -roldranee” de pres d'un siècle! 
Il est bien pardonnable aujourd'hui de livrer 
# Pindignation publique des pretres sangui- 
naĩires. Attendre plus tard, Il auroit fallu 
les Jivrer au bras séculier. Le choix n'a 
A e pas 
2 G dien du soleil dans I. Alceste d Eu- 
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pas et douteux; car le philosophe ne veut 
autres armes que la raison; son cri de 
guerre est mnie. Ns ne savent se disputer 
que Thonneur d'ajouter le plus de Jumidre ay 
flambeau de la raison, et encore le bonheur 
de servir LA VErITE avec un zele intrepide. 
L'on m'a revels en angleterre tout le 
chiffre du jesuitisme, jusqu'au dessein de le 
rendre public; r qu? chaque jour 
devenoit plus = cherchoit la 
plume et le coeur dun fade s pour parler 
une langue europèenne, une langue humaine? 
Quelques discours magoniques pron Run 
ces dans les loges d' Angleterre. o 
fait une sorte Se pour we ee 


de ma premiere jeunesse, et Thonneur tte = 
Francois, ont inspire quelque eonbance his 
mon zdle! © 
Je me suis enferme avec mes Uttes; | 
rout 'verifie, tout compare, tout exam Fi 
Pai employs à me convaincre de Peviden 
du chiffre jesuitique tous les efforts de mi 
raison. Quand les intrigues des jesuites 
m' ont paru aussi clairement d&montrdes que 
ma propre existence, je nf plus balance. 
| Pauvres aveugles! . deehirez votre ban- 
deau ! Hatez - vous Oabord de $ortir du $anc- 
tuaire des faux Dieux! E 
memes en- Verte! 5 
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Pai embrassé la colonne du temple des 
faux Dieux: je sens deja que ma foible main 
Suffit pour $a ruine. Il sera renversé. 

Je ne veux qu '*ensevelir leurs poignards 

sous les ruines d'un temple bati à I'rmposture. | 
Dies principes religieux et tous gnosti- 
ciens faisoient'le grand secret des templiers 
au quatorzieme siecle; et les magons francs 
et acceptẽs ont, comme ils le ditent, pour 
premier principe que la religion n'est point 
du tout leur objet. La liaison immediate de 
cette sociẽtẽ moderne avec ancien ordre 
des templiers n'est done qu*une chimere. Les 
principes d'une sociẽtẽ secrete peuvent souf- 
 frir de grandes alterations, des modifications 
infinies; mais il n'est pint possible que ces 
principes deviennent jamais contradictoires. 

Les magons francs et accept6s ont des 
ceremonies allegoriques, et les templiers 
avoient des cerẽmonies allegoriques: cela 
ne prouve nullement que les symboles de ces 
deux soient les memes. Nous avons 
montrè qu'ils ne se ressembloient P.. 
La troisieme profession des templiers 
Etoit la dernière initiation, et c'etoit- Ia qué 
toĩt conſie le secret de l'ordre. 

Or il n'y a point᷑ de grade ecossois ou 
clerique ol il 4 ait un secret \confi6 aux. ini- 
ties; le seul quꝰ on leur donne est une pred 
due liaison immediate avec les templiers ; ce 
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qui est-un- mensonge, ce qui ne peut tre /e 
secret de la sociẽtéẽ, puisqu'on y asSure.que 
la revelation de histoire complette du sanc- 
tuaire interieur ne trahiroit nullement 5 Se- 
cret des maitres Ecoss0is. ' 

Chen les templiers le but de Yordre kroit 
d'oter aux prètres leur pouvoir: chez les 
macons francs et acceptes tout y prepare la 
TOUTE-PUISSANCE des pretres célibataires; 
et le délire de la superstition: les uns cous 
_ au danger pour defendre la veuve et 
Forphelin ; ici Yon étabhe des pretentions 
— sur les droits chimeriques d'un 
ordre dont on a puni (trop cruellement sans 
doute! )- Tinsolence, ' Vavarice-et le despo- 
tisme naissant. Chez les templiers, on re- 
nioit la Divinité de Jesus, {c*6toit un secret 
Politique. Les magons francs et accepts 
n' ont certainement pas à reveler un pareil 
secret sur Pautel de la toute puissance. 
Oseroient-ils jamais dire (de anvi ne 


gont-ils pas capables?) que leur tablier s 


represente la ceinture de l'ordre des templiers, 

que le cordon d' election à trois fois trois 
noeuds qu'on donne dans quelques loges aux 
maſtres 6coss0is represente la ceinture Secrete 
des templiers : que Pimage d'un mort dans 
son cercueil, et c'est la core monie auguste 
du plus haut degré de la magonnerie écos- 
iss, soit Vembleme du Baphometus deg 

7 : 


* * 
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1 Il wy auroit pas encore ld de 
memete allégorigue, N 
e ee n 


Un templier dipre ns * 9 
de templiers, deen quelques anciens 
de la derniere initiation, emportolent en leurs 
voyages dans kurs cer, selon les termes 
de la d position, rimage de Baffomet; on 
peut en dire autant de l'image des maitres- 
teossoĩs qu'un petit nombre emporte en ses 
_ voyages : cette image ne e 
Point au Baſfonier des Peng rpc 


Cette 8 quelle- imayet est un ea- 
ante dans un eereueil. Sa tete est celle 
un jeune homme robuste. Ses deux bras 
sont eroises sur sa poſtrine. Le corps du 
Eadavre est dans un Hnceuil, de couleur de 
pourpre; celineevit est une espèce de casaque 
6u chasuble sacerdotal qui lui tombe jusques 
sur le milieu des cuisses: depuis le coude, 
les bras et les mains du cadavre sont nus. 
I porte au bras gauche, au- dessus du coude, 
et sur le linceuil de poutpre une croix rouge. 
Dans quelques loges de ce haut grade le ca- 
davre à une blessure au front. Dans quel- 
ques autres, od le front du cadavre ne paroit 
point avoir EE blessé, on voit aĩsẽment que 
: — mais ensuite 
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r6unie au trone. Tantdt on en fait un Saint 
Jean-Bapiiste „ tantot le grand-maitre Mol. 
lay et aussi quelquefois un Christ, 

La plus haute umiere d' un heureux ;nitis 
a ce grade des grades est de savoir dire: 
„Ce, cadavre est Pimage dq un homme qui 
»» fut enterr dans un pays où on le cherche- 
2» roit le moins; et on peut I'y voir encore 


99 aujourd'hui.“ 
Cette n e een be ama 


secret et de solemnitè que de bonnes gens qui 


aiment fort la vie, ce qui est tres naturel, 
oublient un instant J necessitè des Joix de la 

nature. Pen ai connu de tres persuades que 
si on leur coupoit la tete , les Superieurs In» 


connus auroient, &'ils le jugeoient à propos, 


un moyen sòͤr de la leur remettre comme une 
jambe cassée: 0-delire de esprit humain? 


Cette allegorie ne peut - etre la peinture 


d'un pareil secret, puisqu'il est impossible. 
C'est tout simplement l' alle gorie de Tondm 
des Jesuites. 

Le jeune homme est rordre: on l'a * 
jeune, parce que l'ordre des Jesuites n'exi$ 
toit pas dans Fancien monde; on Fa peint 
robuste parce que ordre eut jadis, comme 
on sait, des membres infatigables, et qu il 
' a encore de nombreux partisans; et pour 
Sen convaincre, il faut seulement ouvrir les 
voyages du Baron de Riesbeck, tout vecem- 
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ment publics; ouvrage tres- curieux, on 
Ton voit des Spectres qui apparoissent a des 
princes ennemis des Jesuites; et des princes, 
qui passant tout- Aa- coup une dagne espagnole 
en travers du corps de ces spectres, tuent 
malhereusement leur confesscur. (36) _ 

Le jeune homme 4 quelquefois une bles- 
sure au front: c'est un coup dangereux ports 
à Pordre: souvent on voit que la tete du 
jeune homme a été coupèe; on sait que les 
Jesuites ont été chassés de par tout avec leurs 
miracles ; qu' ils ont merits le nom ce aux 
du genre humain, et qu'enfin on a decapite 
rordre. Mais c'est vraiment la tete de Phy- 
dre des marais de Lerne; le monstre a ra- 
mass sa tete et s'efforce de la reunir au 
corps demembre, trains dans la age et 
dispers6 dans les d6zerts. 
Les Superieurs Inconnus assurent que le 
jeune homme vit encore ou nous le soupgon- 
nerions le moins: c'est l'ordre qui se releve, 
_ cache sous un voile magonique; Cest-la ce 
grand maftre qui it encore et demande les 
-gecours des maſtres Ecossois. 
Tette allegorie jesuitique S' eclaircit en- 
core par les emblemes des livres jesuitiques, 
"00 -ont ete publics sur la magonnerie: 


| (86), Voyages du Baron: de Riesbeck, 3 
— AIRCATES „ 
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IT ls aiment tant à peindre eractemem les 
 enalbeurs et les triomphes de leur ordre, que 
leurs predicateurs, dans la splendeur du je- 
suitisme, (comme par exemple, au tems où 
ils parvinrent à seduire le grand roi, le gé- 
nereux Louis XIV, à revoquer, edit de 
Nantes,) peignirent le soleil dans toute 8a 
gloire. 

Le soleil est l'image ä — 
. pris modestement pour l' embleme de leur 
ordre. Quand l'ordre fut un peu harcele, 
quand il fut banni pour ses crimes inimagi- 
 nables, a qui n'a pas «udi6leur histoire, ils 
peignirent e goleil àᷣ son coucher. Aux jours 
du triomphe de l'ordre, ils peignoient ia lune 
Eclipsèe par le soleil. 

La lune est pour les Jeuites rembleme 
de la maconnerie. Quand Fordre fut ab- 
horré, chassé, ils peignirent Ia lune daus 
son plein, et le soleil toit cachè sous hori- 
son. Astre timide et plein de pudeur, 6 
lune! 0 paisible flambeau des nuits ! douce 
lumiere des ames sensibles, ne servirois-tu 
done plus qu'à gclairer les attaques des 
brigands! 

Au seizieme sidcle, les Jesuites étoient 
puissans. Par les secours de la confession 
- auriculaire, cet ordre-connoissoit la politique 
des souverains et le secret des familles: toute 
Societe ou fraternits leur faisoit craindre des 
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rivaux ; elle &oit extirpëe, ou bientdt, apres 
en avoir s6duit ou disperse les chets, ils lui 
donnoient une tournure alchymique. C' etoit 
la passion universelle du siècle; taus les 
princes de l'Europe avdient leurs antiovagues 
et leurs alchymistes. (37) 

En ces tems · la, un charlatan qui se donna 
lui - meme une foule de noms ridicules pour 
appreter à rire aux sets, qui font, comme 
on sait le plus grand nombre, profita de son 
bonheur à guerir plusieurs maladies, avec des 
remedes, alors hien extraordinaires: il fit 
usage de l' opium et du mercure. Fut · il Pau- 
— decauverte? Les savans ont de 
grandes raisons pour en douter; mais ils ne 
doutent nullement qu'il avoit contract6 has 
bitude de gattribuer les inyentions d' autrui. 
1 ayoit pris d un philosophe te (38) 


V. ee Jean ane An. 
. „5 son Assertio, 


mm" Atalanta Fugiens ; 
mis res. Voyez encore le 
Fate 


ei vous en avez le Sag aaron 
ka de cet — * 

un Ctait pas een an kc S 

| (88) Lease Hollandus, | 
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une ide singulière, que le sel, le soufre et 
le mercure étoient les principes des choses, 
et il s' en alloit criant Ones IT — 


l. le compose Is gel, le ——— 
Wer Famede e , 


Cet wan Theaphrat Bombonte &toit 
un petit chevalier d'i e, qui, parlant 
de remedes precieux, de sympathie et de 
magie comme un fanfaron, étoit parvenu, 
malgre ses moeurs 'depravees, 2 8e faire 
parmi la populace, une conkers Ow 
tion de guerizzeur, 


De tous les converning. du Alete, Ro- 
dolphe II contribua le plus à ẽtendre la repu- 
tation des arts secrets. et jetta, par une 
erreur, les fondemens de cette horrible su- 
perstition du dix - septieme siecle. Cætoit 
à la cour de Rodolphe que les charlatans 
mysterieux accouroient en foule: Tycho- 
Brahé, qui compara heureusement les sept 
plandres du ciel aux sept planetes du ereutet, 
fut recompense en roi, Rodolphe appella 
aussi à 3a cour le fameux Jean Dee, chymiste 
anglois, qui avoit adresse sa Monade Hiero- 
ghyphigue à Tempereur Maximilien. 

Cette Monade Hidroghyphique du chy- 
miste anglois, &toit une figure ol 88 trou- 
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voient réunis le soleil, la lune, le Mercure 
. et une croix. (39) 

Les dépenses extravagantes de Rodolphe 
et les honneurs qu'on rendoit à sa cour à tous 
ces charlatans, faisojent du bruit en Europe: 

c*Etoit la le seul rèsultat visible des enormes 
dspenses de Fempereur et du travail de ses 
proteges. Les partisans se multiplierent. 
Les Jesuites, dont Pascal en ses lettres, et 
Racine dans le pretre de son Athalie, ont si 
bien depeint les intrigues et la souplesse re- 
ligieuses, favoriserent le penchant et les 
foiblesses de l'empereur, pour le d&tourner 
des soins de son gouvernement. 

D&ja les Jesuites gouvernoient despoti- 
quement les deux branches de la maison 
d' Autriche dans Pempire et en Espagne: 
maſheur à qui osoit lever la voix contre *r 


G9) Monas Hieroglyphics, b hn Dee. 

1569. Ce John Dee est 22 — du 

Fasciculus Chymicus, ou Faisceau chymi- 

que; et d'un autre ouvrage qui n'a jamais 

Etẽ imprimé, dont toutefois l exiſtence est 

certaine par les citations des auteurs 

contemporains. Cet ouvrage e avoit pour 

titre NAOMETRIA, cest-a-dire, Mesure 

du vaisseau, mesure du temple. Voila 

| png ce John Dee, = charlatan, a 

- Etesi c dre parmi tant er 
14% nes par les Jeuites. * 
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despetisme; c' toit toujours un scelerat & 
livrer aux bourreaux. N'avoient ils point de 
pretexte pour lui imputer l' apparence d'un 
crime, ils Vappelloient effrontement du nom 
de son pays, comme d'un nom odieux au 
tout-puissant ! Un habitant d' Albi &toit un 
Albigeois; ce nom étrange étoit pour le peuple 
le synonime de brigand ou d' héretique! Si 
quelque philosophe osoit leur reprocher leurs 
innovations dans Ia discipline de Jesus- 
Christ, ils Paccusoient aussi- tot d' atheisme 
et Mheresie: osoit-il prozester de son inno- 
cence, ils Pappelloient un protestant, et ce 
nom seul qu'ils \faisoient hair a la populace, 
lui creoit uh forfait digne de mort: on les 
bruloit par centaines, en chantant le Veni 
Sancte Spiritus ! 

Une religion instituse par Dieu NU ne 
pouvoit ordonner la cruautez on vit s lever 
une foule d*honnetes gens qui crurent notre 
sainte religion abominable z on forma des asso- 
ciations particulieres en Autriche, en Boheme 
et dans la Hongrie; on se fit un culte parti- 
culier sur des principes gnosticiens assez mal 
entendus; mais comme on y mela tout le fra- 
ternel et le cordial de la theologie mystique 
telle qu'on la trouve chez Thomas à Kempis, 
on ne pouvoit manquer de sectateurs. (40) 


' (49) 2 1 par Tho- 
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Comment s etonner après cela, que les restes 
de ces protestans du seizieme siecle n'ayent 
pas voulu abandonner une hierarchie bienfai- 
sante qui appelle des 6poux, et des enfans 
qui seront pères, et des peres de familles, 
a Vinsrruction publique. 

Les partisans du protestantisme furent 
obliges de faire un secret de leurs assemblees ; 
leurs discours et leurs ouvrages avoient un 
style mystEnenx qui n'«toit alors entendy que 
de leurs freres, ils se nommoient ainsi. 

,» Freres en ſesus-Christ“ se disoient-ils 
les uns aux autres „ occupons- nous serieu- 


» Sement du Christ en nous et jamais des 


„ Choses extérieures. | 

Ces paroles Etojent obscures, et of 
Mou aucun sens qui put deplaire aux Jesui- 
tes perscuteurs: mais ils vouloient dire 
pour les albigeois, les bogomiles, les gnosti- 
ciens, les ophites, lutheriens et calvinistes 
et tant d' autres familles protestantes: Mes 
freres, pretons une oreille attentive à la voix 
de oracle intérieur. Cest la voix de la 
conscience qui est la voix du Christ: ils en- 
tendojent par les choses exterieures les ordres 
des Pontifes et toutes leurs interpretations 


de Pecriture qui leur paroftroient blesser la 


raison ou l' humanité. 
ls tomboient ccpendant de tous cotés 
sous le fer des jesuites persẽcuteurs et bour- 
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eaux: la france indignee chassa les jèsuites; 
mais ils avoient à lui opposer FAllemagne et 
Espagne dont tous les souverains 6toient' 
leurs esclaves soumist la france rappella ses 
jesuites: : mais on les chassoit en Angleterre 
0d ils 8'efforeeretir envuin de rentrer, 
Il empereur Ferdinand I, gouverné par 
les intrigues des jesuites se montra cruel et 
intolérant envers ses propres sujets. On eut 
en execration un temple oll. les jesuites re- 
pandoient leurs poisons et leurs haines; on 
embrassa pele - mele les principes &pars du 
gnostieisme et la fraternits du culte mysti- 
que; les prinees d' Allemagne s' empresse- 
rent de se liguer contre la maison d' Autriche 
qui avoit resolu de les courder sous le sceptre 
des jesutes. 
Henri IV, en bon r toi, et seulement par 
humanité, 'offfit ses Secours aux protestans 
il leur proposa meme de $'armer avec cux 
contre la maison d'Auttiche. Il protegoit ' 
tous les princes de PAlteinagne ,, persécuteés 
par les je$vites' sous un precexte- de religion. 
Sous la  $auvegarde du genie de tont un 
peuple, et of vpn, 1 frangois dortt il 
Etoit le roi adore, Henri IV ne put m— 
* des jevuires. a 8 


Musen ee | 
r- Tt 


126 S 


_ - Le but des j6suites toit d extirper sur la 
terre tout principe de recherches en matière 
de religion, c'est-à-dire, en toute matière 


\ ui pouvoit les offenser. Ils avoient résolu 


seul roi frangois qui n'ait pas ẽté Elev6par. 
.. un pretre. Fr Ama. . 
„Nos preètres, dit Bo ne cessent de 
„ Criailler contre les incredules et les philo- 
„Sophes, qu'ils traitent de sujets — 4 
 ,reux. Cependant si Von ouvre Phistoire, 
von ne trouve jamais que des philosophes 
H„aient causé des rẽvolutions dans les états; 
v mais en revanche on ne voit aucune revo- 
 », lution dans . — gens d eglise na- 
| —_— P ur. Henri VI dans une 10. 
- wtie; Jacques Clément, Rayaillac n'Etoient 
p point des incrẽdules; ce n ẽtoiẽnt point des 
vy philosophes: c'Etojent des ChrEtiens fana- 
ꝝ tiques qui ont mis Charles I. sur Vechaffaud, 
„etc. Il n'est — de 8 qui Yon 
vun apprenne, *enfance, qu il vaut micux' 
webt obẽir a 
„Dieu n'est jamais obéir qu aux pretres. 
' „Dien se parle plus luimime; cest Veglise 
| # qui parle pour lui; et Peglise est un of 
z depretresqui trouve souvent dans ia bible 
„que les souverains ont tort; que les loix 
„ Sont criminelles; que les Etablissemens 
„les plus senses sont impies; que la tolE- 
- ,rance est un crime, etc. Tout souverain 


ui aura le courage de penser par luf me- 
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de commeneer aboard par (lever qe pape aus- 
dessus de tous les rois, pourvu qu'il für 
toujours Pouvrage de leur redoutable sanc- 
tuaire, alors devenu le souterrein volcani- 
* ol se forgeroient les bulles et la 1 - 


un Jupiter à leurs ordres. 
Bacon de Verulam toit grand-chanceliet 


Sagesse des auciens. 
des arts, et voyant pulluler dans toute Eu- 
| rope des Sectes ridicules, le philosophe, mi- 
nistre d'un peuple puissant, se fit une grande 
affaire du bonheur du genre humain. | 
Apres avoir été le naue / organe (42) | 
des n Savans de T' ancien W | 


| i Tun bore. he-Soit pas leur | 
fre quis bin roll ho 1 


(42) V. e. 


e I s'etoit noutri de toute laxůñ 
Ami des sciences et n 


a 
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ſoule d'idees sur Part de thẽsauriser et d' en- 
richir le dépòt des connoissances. Pour se 
plief au gout du Siecle qui cherissoit les allé- 
| rw, il publia son ouyrage en forme de 

n. Cctoit une isle inconnue, une 
autre Atlantis quit avoit decouverte. (43) 
FT y parle d'une societé litteraire soùs le nom 
Aégorique de /x maison de Salomon. 11 cut 
E modestie d'appeller son Auluntis un ous 
#rape imparfait : et le philosophe ne satten - 
doit pas sans doute qu'on feroit prendre & 1 
erte ce qu'il avoir public de vrai sous le 


sens allegorique. 
n suffft d' ouvrir Bacon au hasard, 


sentir pour 
qu'il prenoit pfaisir à ne baer a 
- MELT OS i 
e 5 FEET cdl ds pobre,, 4 
— * yours le besoin deer 
donc toujours Finfini — i] crai de 
des bornes; il voyoit zou, il vouloit 

mr peindre: 1 5 2 telles ou telles- "> 


Aden, & nt Wh i Re Fes 
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| kimtieuges , dont wiites des fices e 
d un nouveau monde. 105 


Bacon avoit tout prepare pour une So- 
efers de sages naturalistes. Il &oit premier 
ministre we nation ame des sciences et 


des arts. OLE oe OT 


une Scooters de rose-crolx. Leurs'syribote 
presque tous gnosticiens, 2 etre, 
comme dans Pantien monde, * N de 
harmonie universelle qut unit | 

homme, et Thomme- Dieu A univers. ; 8 
Entr' autres symboles, ces rose crolx | 

gvoient sur un tapis Fe rolell, la ln, 


-compas, Pequerre, le quarts, Pkg 


+ 


EE 


ou ie fer 
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_ elects, ou en d!autres Mots, Tape Saint; 
et encore plus litteratement ; 7 ou le 
beaume galutaire, verse des rs le . 


3 ternel dans toute la nature. 

Cette opinion, mat lads «fat dee 

Ws toutes les reveries hermdtiques. © Ces 

' rose-eroix parloient aussi de voyages, de. 

Lair humide et t de la 2. w ete. Quant a 
1 1 7 
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for tees wetaghyiuen, d an e 
clues : 


4 


„ ieu, et V Mmauvsise; 
| „ Dieu est donc le plus pur esprit e 
» De lumidre..,, 5 

Mon but n est point de donner une bis: 
wire domplette de Tori gine des symboles 
la Societe des rose - croixz on. trouve 
es mimes symboles et jusqu au nom de 
ros8-croix dans la mythologie chretienne , 
imprimée Fat 1618. Ce n'&toit donc pas 
E apres les idses de Bacon de 
Verulam, que se forma la societè angloise 


t appelle le Kalan du nord. 
| en Bendrai à ce nom de Braminez 
e c est l- dire, d' interprete des nytteres de la 
nature, 
De la soci Les symboles et les ceremq 
dies de la Societe de Bacon pouvoient 6 
publiques; z. mais il. falloit tenir e 
deienee du Bien et dy mal, C'est. M dire, lin 


terpretation des Alegories qui £toit reberve | 


aux nouveanx Bramines. (44) 

n exigoit des recherches sur Ia conduite 
et les moeurs, et sur le genie de toute per- 
vonne qui desiroir y etre * 0 id 


deo v. Taue de Bacon. | 


.marquer en courant- ſe but 
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tes prineipes, J ai _cits, des faitsz Je; n'a 
pas toujours cru nécessaire de tirer toutes 


les consequences d'un fait, j Je me 1 
* souvent d' y arrèter ee 


Que la Societe: - raternelſe « des x roxe-roix 
x Bramines du nord. soit ancienne_.0u. mo- 
derne, ce nest point Pobjet de mon tra- 
ail; e n'ai besoin ici que de montrer dans 
Phistoire publique 1a. naissance ou, renais- 
dance de la société des rose · eroix, Le tapis 
de nos francs- magans , grave, par ton, E 
est 8emblahle au tapis de ces rose -.croix, _— 
qui nous ont te conserves par \ alentin 5 mY 
d'autres. (45). - Les anglois prirent Pour { 
wodele la maißon Salomonienne oy, nf 4 
et les rose»croix d aujourdhui, FX che 
pa by des. premiers, rose · FA 
terre, nomment encore aer esscmblees 
erence Salomonigue, ied derem 5h 19 80 


Charles Jr, | ENT A Tl 
de aller Jes idges de la nouvelle | 
lantis, en fur empeché par les guerres « 105 | 


les: cependant Fidee enchanteresse de 


Pat's ge , on oh besoin de 
en 


connoitre eut un 10 


ke wobl lest. en 
N 10 V., la Mythologie W hy” 
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En * Gk savans commeneerent 
3 $'asgemdler tezulierement; et de leurs as: 
semblees naquit ensuite la société royale 
des sciences à Londres: elle n'ctoit pas em 
wierement conforme aux yoeux des rose-croix: 
elle ne leur sembloit point assez ye, 
28507 fraternelle; ase ⸗ serieuss. 3 * 
Dans ta meme antite;, ils cikbiieint wi 
societe de roge - ro: le but de 
generation Etoit de se rapprocher de 
vhs pres des- Idèes du grand Rramine, et 
de tester t aussi irjiconnus que 
son isle Bemalem. On -voyoit sur leur 
tapis les anciennes colonnes oh Hermes avoit, 
dit-on, grave Er mens des sciences. On 
montoſt par sept degres sur un dre 7 
sur le quel on voyoit der cymboler sur th 
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creation: Fern de n nature ioit Puiique 


3 de la maison Salomomienne. 

” demande ici tz phi grande attention: 
ces repoque de la naissance du nom de 
Nancꝭ- moon dans Thistoire publique. oy 


ujourd*bu? Sur 


Tou ce qui se trouve 2 
5 les rapis "des francs-macons est emprunte du 
tapis des rose-croix ou Bramines du nord: les 
alegories en paroles y sont les memes; chez 
nos francs< mayons” kh FF a conrralre 4 


* 


W a 2. io e e r 


at .« 


. 138 


i, * -, 2 


— er u lumidte 5 avguiers por 2 
yojages. (46) SY 
- © Mais les rose - eroix disciples 4 
n'avoient qu'un seul tapis, qu'un seul gra» 
de; il ny ayoit rien de secret chez eux que 
leurs signes d' association fraternelle. On 
pouvoit graver et donner à tout le monde 
les symboles, mais pour publier les decou- 
vertes de la societe, il falloit toujours Pa- 
veu de la Societe: rien de plus sage. Ow. 
peut appeller avec Bacon la- maizon Sahm. 
nienne Ii tablissement le plus utile 3 il y ait 
au monde. (47) 

Comment se fait - i aujourd'hui qu'il y 
git tant de grades multiplies dans la magon- 
neriez tant d' epreuves pour n'y rien voir 
que des allegories. Celles du premier grade 
sont gravees dans une foule d' ouvrages du 
geizieme siècle; on les y retrouve avec quel- 
ques modifications; que on avoue modernes 


au sein du. sanetuaire: mais qui cependant 7 


sont aussi publiquement gravtes. 

On exige de terribles &preuves et des 
sermens horribles pour ne point reveler ce 
qui est n par- tout! 


(46) V. TFEchelle des Etres dans lo Conte. 
plation de la Nature par Charles Bonnet. 
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i On xe eroit des templiers, et Pen 36 
tait; on $'enorgueillit de cette liaigon imme- 
diate: il est assez prouve que malgre-d'6nor- 
mes fautes les chevaliers templiers &toient en 
general des hommes d' honneur; on attend 
avec empressement leut rappel. 


Tou cela est naturet et 8 | 
e exdibate; on voit avec Plaisir le 
nombre des frires s'angmenter; c est tous 
Jours un nouveau suffrage pour le triomphe 
de Torre. - 4s Pordre des lt 8 


Nous avons fait voir toutes les contra- 
PE — d'un pretendu systeme de la liaison 
Immediate des 'maftres - 6coss0is avec Pordre 
des templiers ; montruns actuellement la res- 
gemblance évidente des quatre grades mar 
. Foniques des milliers te loses dates à Saint 
Fean, avec les r 
rr 
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„On passeit it suovessivement pur les quatre 
„. grades ou quatre receptions, et on sor- 
„toit du temple en abeligle comme on y 

, &git"entre: * seulement le Veau ddr qu'ils 


9» faisoienit encenser, 2 VineFer et canonner, 
vr ne $e trouvoit tantot plus qu'un pauvre 
„„ Here, un Dieu gans dorure, un Veau 
a es qu'on jettoit au rebut. 


1 
5 A 32 II. Partie, pag. 7. 
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„La R gura beau beten ls 
1 IS Tignorance done elle nous 
„ a envelopp6s;: de tems en tems quel- 
ques explodions de uinidre eclairent 
* Fon nuages impurs. Elles amnoncent 
„ au mechant que u foudre Sams 
' quelque part pour en faire un b 
„ exemple. La terre. émue — du 
» nmel — od elle es: plon- 
” gte, et comme le uren endormi | 
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ske eon DE- PARIS. 


Quan: on lit es 0 ; des 2 
Sur 'maconnerie, et 2 de 


ses antiques mysteres: sur Horigine et S 


on imagine d'or 


les progrès de cet ordre. 


qu'ils mont voulu quamuser quelques lec- 
deurs par des songes, phe ning 5 


centes? mais quand on est sse. 
pour Etudier ces o uvrages à Taide du e 
des elus, on voit de e 822 


tde rien 1 | 
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le. nordire” as inte erdit ehaqie: Jodrs 
C'est un phenomene dans Phistoire de Ves- 
prit humain! Cette sociẽté mérite bien, ce 
me semble, un peu plus d'attention que de 
8 'y faire seulement incorporer, et apres de 
s'y mettre à travailler avec le grand nombre! 
On san comment le grand nombre des ma- 
cons travaille! 

Pour que tous les macons puissent à Pa- 
venir travailler comme il convient -4 des 
hommes, il leur faut d'abord acquerir. un 
passe: partout jESuitique, il faut qu'ils ayent 
le courage d' entrer avec nous dans les détails 
les plus. degoiitans, Nous les rendrons le 
moins obscurs et le moins ennuyeur PY 
nous sera possible! 

C'est au sein eue de Wend aces: 
Europe que nous irons choisir toutes nos 
preuves. Fiat lux, Eclairohs Phumanits. | 
Dans la société des rose-croix, disei- 
ples de Bacon, se trouvoit . Elie - Ashmole 
qui se rendit ensuite fameux comme an- 
ap yh 1 4 4 

Cet Elie Ashmole et quelques autres 
membres de la societé fraternelle &toient en 
meme temps de la compagnie des maltres 
magons. d Angleterre: cette circonstance de 
leur inspection ou direction ou grande mai- 
trise du meier des macons servit a leur pro- 
eurer sans fraix un lieu commode pour 


* 


* 3 


leurs assemblées de ro 
croix se reunirent dans la salle de la com- 
pagnie des macons qui 8'assembloient alory 
et encore aujourd'hui, comme tous les autres 
corps de metier plusieurs fois année. (a) 
Pour ne laisser aucun indice de leurs assem- 
blees, tout rose-croix qui n'etoit pas du 
corps des magons, se fit recevoir comme les 
autres dans cette compagnie d ourriert ma- 
tons. (3) 
Et pour se disringuer des magons on- 
vriers, ils s' appellerent magons /ibres et ac- 
eeptes „Free and accepted masons.“ 

Les assemblces de ces rose-croix inquie- 
terent les jesuites, pour gui rien nEtoit ca- 


che Le $'y glisser en asses 
grand nombre dans un tems de guerres ei- 


viles, ol. les rose - croĩx commencoient A 
8 assembler rarement. IIs disperserent ais&- 
ment les buns qui fuyent d'eux-memes toute 
assemblee tumultueuse ; ; ils se firent des pats 
tisans. Enfin ils reussirent à 8'y trouver les 
maltres. 

_ 1682 les jesuites formerent du V8 
teme rote -croix de FREE - - MASONS (4) un 


Ces roge- 
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(2, Man Hall , 77 alley Baring - ali irrt 


| la vie ZA, Þ 4 Biegraphia Britennics, 
- G3) 1d; in bia. 
10 * II est extraordinaire que Ramsay qui savolt tres · 


ien notre langue u ut jamais traduit les mots Fu 


* 


rr 8 A . a n 
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Sixers" nouveau de Fares Nasr: Dh. 


0 de ja main Salomonietthe de Bacon 


Nie de Salomon: | fis plierent tous les 
Selle A leuts desseins, et à force d'en 


donner des explications bisarres dont le sens 


Nsunique Etolt reserve à leurs conjures, ils 
eterent la soufce Ja plus pure. Ce west 
Plentot plus qu une eau croupie d' la beste 
Voleroit de toutes parts. 
Montrons la correspondance exacte et 


Tie Halson cbmplette entre les q degres 
de la "$ociert des" rose- erot — 8 pat 


les jesulkes 23 les quarre d ve! Ye Pordre 


des ha: ; 2 * ae ' bh 
"= 'A Ma ah en que et à Mobi 
en Russie, Nya ie bur hu quatre 


"ebptres > fcuſtbs: Ses n ty 4 den 
Kultes de du de Afittens grades: 
Le frere lalque du 16 temporel, Tempe 
rent — T l est du premier degree. 
Le scholastique, Srholurticus - S 


qu'ils appellent uptès son deuneme noviciat 


le scholastique accept ou approuye Stholas- 
"ticys adprobatus — 8 , ext un ſesuite du 
"Jeuxiente- grade: alors il devient prems; 


„ MASON en nous parlänt de la maconnerie; les 
mands un lieu du Fxtt-MasON is; Kauppelle ent 
naturellement Fuxxy· MAURER, ttoit beaucpup 

„ Plus simple de hous appeller Franc - Mages, Que 

© _ ©, Faret-Ma$ON: un he tel que meer, ait 
* 


* 


mais il 575 encore admis AA aucun agg ou 


ge, — ** — 0 — 3 9 


ritualis: par une nouvelle profession sclem: 


nelle des trois yoeux de chastete, pauyre 
et obeissance, il est entièrement inco 55 
Pordre. II. es t. point encore admis 
Finterieur de Fordre mais on lui A conbe 
dei certains emplois. Nati 

Ces trois especes de Iesuites 2 nom- 
ment les profes des trois W, n 
trium vorm. 

Le dernier ou quarrize suite est un 


Nora — N : Naxter 5 C'est 1a le v 


membre de la compagnie de Jes sus, 44 


societatis Jesu, 8. S. I. II fait sa quatrieme 
profession: c est un voeu de 
obeissauce envers le pape, ce qui Signiſis 
proprement dans leur langage ,, plein de res- 


S trietions mentales . le.generaldeJeur.ordre: 


profe 


rofes des quatre voeux: Be guatuge 
— i 


; Avant de pouvoir devenir yn Noiter, 1 
faut pin gg e . 1 


C'est Lembleme partait. de ces quatre 


voeux que les. jesuites ant enfin. amene. peg 


A pen tous: les- symboles et weed gu 


grade unique des anciens * e Beens 5 


9 


. l * 


plus partaite 


Le Notre, le Noger,.. & appelle. un 


* 
6 
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% - 


\ 
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ils en ont fait une maconnerie qui tient dans 
la servitude et ignorance pres de vingt 
millions d'hommes en Europe. 
Portons preliminairement nos regards 
sur les mots de passe des loges de S. Jean J. 
qui sont tous disciples de 8. Ignace I. sans 
le Savoir. 

| GRADES MAGONIQUES. 


Apprenctif . Jnuwear 2 712 
Compagnon 7. „ „ TIONS. 
1 ̃ ¼(— ̃ udn, „ Co 
% „ . 
GRADES JESUITIQUES. N 
er Jesuite. TzMPoRALS , .  . , . . 
26: Jeanne. . SCHOLASTICUS . . ©, » S. 


RF 7. RR. 25 ͤ˙ Pb. 016 
Tous les symboles des magons de S. Jean 


ae yn . » » "COADJUTOR 8PIRITUALIS'. . . Cp 


s'expliquent par des chiffres aussi clairs. 


Les lettres initiales et leur valeur numeri- 
que dans l' alphabet, meritent une attention 
particuliere. | 

Rappellons - nous- Torigine 45 nom de 
Frer-Masons, macons libres ou francs; 
ou acceptes dans la compagnie des ouvriers 
macons; rien de plus simple et de plus 
naturel que cette origine; elle est facile à 
verifier; il est meme tres-possible ' que vu 
le gofit du tems pour les allegories, on 
_ ait eté bien aise de faire allusion A /a mai. 
gon de Salomon, Won aloit w_ on we 
vonner. Ny 


. 
F 


5 * > que le nom de Mason N 


% 


M. Smith - qui nous 4 donné POLE ou 
trois opinions differentes sur origine de ce 
mot Masod, nous en reparle encore une 
- quatrieme fois d'une autre . maniere z tout 
ce qu'il dit de Torigine de ce mot est d'une 
incertitude affirmative * qui annonce une 


restriction mentale de la la plus haute con- 


sideration. (5) 
„Je suis ports à eroire, dit M. Smith, 


* © 6 4. 


. Je ne puis traduire ce mot te MasoN 


en francois'par. notre mot magon, sans etre 
obligé d' employer autres lettres qui ne ine 


donneroient plus suivant le chiffre de Tal- 
. phabet un meme nombre, le nombre consa- 
eré: voila pourquoi I'£coss0js Ramsay ne ta 


pu traduire en L on 


X Ge 3 derive une 
9» lengue dans laquelle il envelope ou cache 
„quelque forte. indication ou. distinction de 
„la * la gociets et. qu il n'a aucun 


c 3% Jo. 


| Gs) I am 1 * believe, the name of Mason 
has its derivation from a language, in which ie 


implics some strong indication or distinction of 
the nature of che Society; and that it has not its 
relation to architects: the freneh * Mairen 
signiſles a particular race of people. 


O Voyez la note de la page 8g. . 
q | | 
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Gres jth un Wie A ds N 
prononce Rt comme 
ae . Smith 


Whelols Masb se 
Bk Te mbt* mbthn en Mane 


eee. 'T% ft #ngois 
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Vouloit ulre la ihe chose et 2 Pob- 


| Dans le mot MASON 
M . ebe q 14 


rr KR 


b p. i $5044 $2093: 19 
AW 


Servateur. 
„dente e Pole du au chen par 
„ ticuliere de gens.“ 

5 "i n'y # a point ig Uh parole perdhub: tout 
expri un Sens termin. Analysohs 
mot Mason par ta valeyr numeriqde des 
Tertres de FAiphaber st noüs y reconnst. 

ons une indicatton Forte qui cache une race 

Betis route particutere, e 


* * 


S u fete ihlchſe Un Novi. du 
fameux Noster , grade parfait du jesuitisme 
qu'on ne ꝓeiſt abtenir qu apfès 4 5 aus. is : 
Poutes Jes allégories sont Ifpeu-pres de 
la mime trempe, car les jesumes ont plu- 
sieurt chiffres: et pour mieux voiler leurs 
mndhes ils les coinbinent to ensemble. 
Tout franc- mapön est averti de fespecter les 


lettres initialen des mots ID + (2) 


les anagrammes, le rtombre de points 
et le jeu des eoftsonrl $ 'Uafis les syl- 
labes. etè. e FA 
_ Quelquts* macons; en; petit nombre, 
s0uprontertt què les 'chiffres representent 
u efdis des lettfes; il en est encore, 
s petit ombi "as :Savent que les 
ler reptèsentent des chiffres Sans la 
— generale da systeme, on seroit 
fort Anbarassẽ Hnand ton saureſt toutes ces 
belles chases: ear il resterait totfjours le sens 
cach# sus togtes fes abreyigtions mystée- 
rieuses. Poyr faciliter Ja lecture penible de 
toutyy ces comhinaisons, nous avons ern 
devalr of ir EE table alphabetique od Pon 


: 495 besoin e jetter um regard pour 
argner les Z es d'un 'calcul fastidieux 
er vhs nos ertidůs. 3 
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- TABLE ALPHABETIQUE. 


La Lene A donne et 1 donne A 
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Les inities, dans Finterieur de Po rdre, 
et qui en connoissent toutes les allures je- 


suitiques, aiment 4 traduire dans leurs ou- 


vrages latins les mots frangois maison et 
mapon par les mots grecs LATOMOS et 
LATOMIA. Quand on rencontre des mots 
pfroprement latins à la place de ces mots 
grecs, C'est presque toujours un signe que 
Fecrivain n'ẽtoit point jesuite., 


Le motgrec LATOMOS signifie en latin 


felt et en francois tailleur de pierre. 
LATOMIA signifie lapidicina, la car- 


rn le souterrain où se trouvent /es pierres. 


Mais le mot LATOMIA, signiſie aussi 
une prison, et TOMOS un corps 5epare, un 
corps qui ne tient pas à leur ordre. Ainsi 
les jssuites appellent les macons LATOMOS, 


pour indiquer des hommes, enfermes en 


loge, leur prison; des hommes ignorans ou 
pierret brutes; qu'il leur faut degrossir et 
employer avec le plus _ art _ — 
peu a- peu leur ordre,” © | + 

Des le tems où les premiers. rose - Croix 
d'angleterre commencerent à s' asse mbler 


dans la salle de la compagnie des magons, 


on $*empressa d' attribuer à la magonnerie la 
plus haute antiquite,” La sociẽté étoit incor- 


porde, comme nous avons vu, aux archi- 


tectes et aux macons à fruelle. L' antiquaire 


Ashmole, un des Principauæ membres de 


* +. 
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fait agteer dans la compagnie des macong 


W 
cette compugnie Pouvriers . magous kom- 
pila, sans choix, tout ce qui pouvoit avoir 
rapport à la compagnic des: #4tjs5ewrs et 
urchitectes: et fl fit present de cette helle 
genealogie aux rose - croix, qui s ctoient 


Asbmole est tres. pardonnable d'avoir essayf 
He flatter le genie de son siecle et le sien 
pour les antiquites, par toutes sortes de 
compllations, ini prouvdient à la societẽ 
I immensite de ses connoissances bistaxiques. 
Cette genealogie* Etoit en soi - meme assez in- 
nocente. Ses suctesseurs ont poussé la folie 
un peu plus loin: mals ils avoient un autre 
dessein; i indiquerent un but trompeur 
dans l' antiquité, pour que Foeil du philo- 
Sophe, en se jettant au loin, sautht par- 
destus 1a verits qui Etoit à ses pieds. 
Le tapis de ces premiers Free- Masons 
Rose-Croix, avant dietre la proie des je. 
Suftes, Etoit tel qu on le trouve encore 
dans un livre rose croiæ du ddx- Serridme 


viecle. ( 8 


Test un de een von monte 
gar pt eres. Les quatre premiers degr6s 

presentent les quatre clemens, et les trais 
dexres superieurs representent le sel et le 
Wer e ee 


N 


— ende 


. Pr 


encore chez les rose · croix crix d aujourdhui. 
quoique descendus suecessiuement dune 


| Sade troublée, 
Dans leur grade as on grade 


pe la science Salomonique- theortique , le 
tablier 5/anc est garni Mun ruban qui forme 
un. quarrs 2- dans 
rigoureuse , 
Ann. 


dans les jours de cerẽ monie 
on Eclaire la loge de quatne 


Dans le end grade on ig heftet, 18 ; 
| wblier blanc est garni en triangle; te Agne 
de de grade est aussi un triangle. 

Fil Au grades suivans, CAE 2 
plus @hiefoglyphes:- mais en Allemagne et 
vn Suede, sans la permission des Superieurs 
Iconnus, on y travailie à des Taue 
chymiq us. 
Quand on bats ee 
ou degres; un arrive sur un thedtre-quarrg 


qui doit 'repr6senter tous les symboles [des 


decrets , arruchât 2 la nature ©. depuis deg 
Ateles- On y tröuve les deu colonngs 
d'Hermès. (9) Sur chacune de ces colopnas 
vn volt une sphere; elles y sont precisement 
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K Law opbiresialgnifient.chen les ragtecrady 
de la creation, emen 
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nature, qui Etoit jadis robjet des rose · 

eroix - Nagons. 

Dans le livre jesuitique Sachin et 1 
on trouve quatre colonnes: les deux en avant 
portent des spheres; . et derriere ces deux 
colonnes spheriques, on appergoit les deux 
autres colonnes , leaquelles n' ont point de 
sphere. 
Cela veut exprimer que les anciennes co- 
lonnes d' Hermès ont existé avant les co- 
lonnes du temple j6suitique. f 

Au reste, on y voit, comme sur 1 
tapis des anclens rose-croix, le soleil, * 
lune, le mercure, le compas et eq N 
Te grade unique et e fapis des Mes- | 

Croix à étẽ transporte. et sEpars dans les 

deux premiers grades de la magonnerie, 
Orez-en les chiffres du jesuttisme , et com- 
parez en suite, avec les grades jesuitiques, 
le but des deux premiers grades que la me- 
connerie. doit à la sociẽté des rose - croix, la 
Dre. 
dre ressemblance. 
es troisieme et quatrieme grades sont 
nes . tvidemmement de raisons politiques, 
qui n'ont rien de commun avec le but des 
disciples de Bacon. La difference est telle, 
qu'elle 2 conduit enfin à la certitude qu'il y 
avoit une main de demon qui Aa dans 
Vobgscurite, 


S 15 
FR « 00ts = de- parte des deux premiers- 


Fw de la magonnerie Tubalcain et Schi- 
boleth sont hebreux: les mots des deux der- 


niers Mac- Benac et Natumad sont gaulois; | 


gu ancien anglois; le mot Natumad, par 
ja rage de se faire accroire. templiers, fut 


ensuite mutilè, et change en Notuma, pour 


5 planter Tanagramme du nom 4 Aumont, 


- frere templier, devenu, disent- ils, N . 
Servateur de son ordre en Ecosse. * 


Il n'est pas tres-vraisemblable qu'on pars 
It gaulois au tems de Salomon; mais les 
Supérieurs Inconnus ne s' attendoĩent pas 
que les plus savans d'un siecle se reuniroient 
pour etudier leurs sympoles. Les mots de 
passe chez les rose-croix &toient Tacendo et 


Sperande, T. S. ce qui vouloit dire aux 


inities: II faut ge taire et exptrer.. 
Les mots Fachin et Boaz, I. B. ne sont 


que d' hier: le mot Chiblim, donn6 au grade 


de maltre, est le mot Giblin de PeEcriture- 


sainte. Au lieu du G qui se prononce ich 


EK, on à adopté le CH qui se prononce 
aussi K en latin. Mais la grande raison de 
cette altcration , est qu an avoit besoin pour 
lettre initiale d'un C. Ils vouloient rendre 


plus évidente leur allusion àᷣ leur Coadjuteur 
spirituel C, ou troisieme degr6 jesuitiquec®! 
Sans un motif jésuitique, 11 seroit im- 
possible de trouver un pretexte A la ſormule 


wn IS 
Aena du serment que. Ton- fait ner 
aux inis, 
50 Dans leg, anciegnes, ag$emblees. des nage 
G29ix, on discit des: ches, W 1 
werra das minéraux en des. plantes. I. 
Seioit-du poison, qui. employe- — Prue, 
dence , pauvoit occasignner des cures Miras, 
Enfin art de la médecine, ne, 
erg coufie qu' des hommes dis-: 
Sets, on sent le n6cessit6 d'une pramesgg 
ralemnelle: mais dans la plopart des loges 
& nos francs- magons, on Ton sg borne 4 
Auer des allegories gui, 5on; imprimges pars, 
wr, Cest une horreur d'exiger pour. cetts, 
initistion, quelgnefols rande, an ee 
5 ene! N 
Jule arocite de faire.payer à des.miþ, 
ners hommes des taxes, copsiderables, dang 
Besperance d apprendre un secret qu'ils ne 
doivent jamais savoir! | 
M. Smith, qui est anglois capendang, 
Gt qui, est fort rare qne le. Secrer 
. 2gis conffé 4 des anglois. (10) Many 
quart>on. jamais. de eee. dans. la, 
de la liberts! 
Lua vdritable raison du ailence. des Sup6s 


* 17 
3 inimitze Wards Edit quis 
9n 
Quand on considere queinforruns Char 
les Fr, roi benen N 2ygit du” gabr . 
pour des 6 chymigues , on on en Het 
coueiurd qu il 4 fut pas le mains empfegze 
à encourager les efforts : de TOE: FN 
magons. LAstrologue Lilly 9 ; 
rose · croĩx, et accep/t.comme las pls. 
la compagnie du corps des. magons 2. l, 
toit, favori de Charles ler. 
U est donc naturel de penser due qu 
moment où des fanatiques aumes fießt 
trembler pour les jours, du roi, la. Jace 
des rose - croix- macons 8e ligia doute e- 
tiere avec lui contre les, es et 
parlement. L' Antiquaire Ashmole „ se- 
croix- magon, perdit une de ses texres, Fi 
voulant dleyer. la voix pour, VinfortunsChar- | 
les son protecteur, , Un autre membre de la 
soeieté, George Wharton, „venqdit taut 8 
"Ms 1 et leva des troupes pour le parti 
Toutes ces circonstances, attestess 
pon [histoire, suffisent assez pour nous Per- 


suader que les rose - croix - magons se con- 


SBultoient les uns les 1 . dans leurs. 28. 
.Semblees, * Sur les aff au 
Charles ler fut deco. | 
D de Cromwell, etoĩt dangereux, 
pour les, partisans du roi, e ners 
Pr P artie. 2 


| 
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Les premiers du royaume se firent recevoir 

dans la société des rose · eroix- magons „que 

Ton soupçonnoit les partisans de la famille 
royale. Sous le pretexte d'un but politique 

on s'assembloit secretement pour les interets 
de la famille royale: on choisit de nouveaux 
Signes et des symboles pour s'assurer de la 
confiance reciproque pendant ses voyages, 
soit dans les provinces de l' Angleterre ou en 
Hollande, on &toit la famille e, a 
Is peignirent leur maltre tus; cꝰctoit 
Charles ler. Is cherchoient 12 W per- 
due, c est-A- dire la parole royale du fils de 
Charles quiils vouloient faire remonter sur le 
trone: ils appellerent le fils du roi,” Penfant de 
la veuve, parce que la reine ctoit alors à la tete 
de la famille: ils changerent pour plus grande 
Sfrets les signes des rose- croix- macons. 

Dans les désordres de l' anarchie qui sui- 


- virent la mort de Cromwell et l'expulsion 


de son fils Richard, tout patriote souhaita 
, © rappel du fils de Charles Ier pour Sauver 
la patrie abymée: mais ils avoient peu d'es- 
peèrance d' obtenir ce rappel. Quoique tous 
les generaux des armées angloises ne fussent 
pas d'accord entre eux, ils &accordoient 
cependant à proscrire toute idee favorable a 
la famille royale. 
Le general Monk qui commandoit une 
armee angloise en Ecosse fut le seul de tous 
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les généraux qui souhaita en secret le re- 
tablissement de la dignité royale. . : 
La société secrete des amis du roi fon- 
doit toutes ses esperances sur l'armée écos- 
soise: tout-à-coup ils soupconnerent quel- 
ques membres dinfidelite, et ils firent 
entre eux un choix encore plus severe pour 
entretenir leurs liaisons immediates avec 
Parmee d'&cos8e, Ils choisirent des sym- 
boles conformes à leur état eritique. Le 
general Monk et les rose - croix- magons 
reussirent. Charles II fut inthronise. © 
Par l'histoire secrete (11) du retablis- 
sement de Charles II sur le trone on voit - 
Evidemment que nombre de jèsuites profi- 
terent des restes de la guerre civile pour se 
glisser dans la société des rose croix- 
macons. . 
les eclaircissemens de cette his- 
toire secrete, il faut observer que les ani- 
maux consacres aux emblemes que Pon 
trouve tout-à-coup sur le tapis des rose- 
croix degrades „ Sont tous animaux jesuiti- 
ques: ce n'est point seulement parce qu on 
les trouve auſourd' hui sur le tapis des mat- 
tres Ecossois: C est parce qu'ils sont tires * 


a v. Secret History of White-Hall from FR 4 
tauration of Charles II down to the abdication of 


the late King James, by D. Jones London 1697. 


a0 e 


des emblemes de leur ties - honore frere Tye 
potius.' (12) 
Quand le general Monk eut triomphé des 
ennemis de Charles II, les symboles des 
rose = croĩx- magons qui exprimoient leurs 
laisons avec 'armée écossoise devinrent 
inutiles : ils les abandonnerent. 
Sous Charles II les moeurs et les scien- 
ces essuyerent une grande revolution. Les 
affaires politiques des rose - croix- -magons, 
avoient cessé à sa restauration: ajoutez à 
cela que les membres les plus essentiels de 
la société, prevoyant des suites funestes 
de leurs Haisons avec des membres inquiets et 
ambitieux, qui s' eloignoĩent entierement de 
leurs idées primitives, quitterent Ia Societe. 
C'est alors que les jesuites commence- 
rent à tailler en pleine &toffe, et que tour à 
tour avec un peu d' insolence et de souplesse, 
ils surent ressusciter, pour leurs desseins, 
les terribles ymboles ccossois. 
L! histoire de la franc - magonnerie telle 
qu'on la trouve dans les calendriers des 
magons de Saint Jean indique les époques, 
avec precision, mais d'une maniere all&go- 
rique. 
. L'histoire Mibporique de ce calendrier 
as que SAINT-ALBAN a introduit la l 


* 08) Typorii emblemats dc. 
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nerle en Angleterre et qu'il y a ouvert une | 


: Py loge. 
SAINT ALBAN c'est Charles Jer. 


On y lit ensuite que cette premiere loge | 


de SAINT- ALBAN a existe jusqu'au regne 
d'Athelstan qui, à la sollicitation de son frere 
Edwin, avoit accords aux francs- magons 
une charte de liberte, © 

N. B. Athelstan, suivant Thistoire, 


ravoit point de frere Edwin, mais dien | 


deux fferes, Edmond et Edred. (13) Le 
calendrier des magons de S. Jean est done 
aussi effrontement faux que Phistoire secrete 
du sanctuaire intérieur. Pour parler pertis 
nemment, cette histoire n'est qu'une alles 
gorie: et elle est assez facile a demeler. 


S. Alban est Tinfortune Charles, pre- 


mier du nom et premier martyr de la W 
en Angleterre. 

Athelstan est Charles U, son fils, qui 
à la solicitation de son rere, le duc Vork, 
accorda aux jesuites d'insignes faveurs. 

Ce frere de Charles II, qui lui sucecda 
dans la suite sous le nom de Jacques II, 


fonda publiquement à Londres un college | 


de jẽsuites; et ce college s' appelle narurek 


(13) The History of England; by Hime. Vol“ b. | 2 
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lement dans Yhistoire des franes - magons je- 
suitisés „ la grande loge d' Vork, parce que 
Jacques II etablit son college de Jesuites, 
lorsqu'1l nꝰetoĩt encore que duc d' Vork. 
Comment ce roi S. Alban auroit - il pu 
ouvrir une grande loge de francs - magons 
catholiques en Angleterre en 287, puisqu'a- 
lors il Etoit ,-- ce qu'on appelle un Payen /! 
: Athelstan a commence à regner en 925: 
qui pourroit soupconner quelque mystèreſ au 
chiffre 926 dont on fait I&poque Gun grand 
Evenement magonique ? 
| Mais pourquoi nous place - t- on Sur le 
trone un phantome de roi qui n'y fut j jamais 
assis. En 1 358, le genereux Edwin n'a 
oy reviser la constitution maconique, comme 
d' Angleterre, puisqu'en 1358 regnoit 
Edward II, (14) lequel Edward III alors 
- embarass6. dans une guerre violente, avoit 
trop d' inquiẽtudes personnelles pour songer 
4 une revision maconiquͥe. 
Voil donc 16videmment des as8ertions ; 


Wah prouvons Vintention allegorique , 
et portons le flambeau- de Panalyse jusques 


N dans le tresor des restrictions mentales. 


Le premier &tablissement de la macon- 
nerie s'est forme sous Charles * en Ac 
Voilà un fait. 7s b 


N — Ky 23 , * 


Suivant le calendrier, S. Alban a établi : 
une premiere loge en | 28 7. Voila une alle- 
gorie. \ ; 2 


Au premier coup d'oeil on ne voit pass 
trop comment on peut trouver ee res- 
semblance entre | 


415648 et 287. 


Comptez ce que vous donneront pour 55 
r6sultats ces dates qui vous . SI 


differentes 
6 2 287 4 q 
4 1646 | " | 
.6 | . 
192 | "oo" 


Ainsi les chiffres qui marquent l' annce de 
etablissement magonique en 287, donnant 
pour total le nombre 17, i7-y a queigpu appa- 0 | 
rence d' allusion à la veritable Epoque de cet „ 
etablissement arrive sous Charles I! en 1646. 
dont les chiffres ensemble calcules donnent 
aussi un nombre 17. 0 


* 


ce fut en 1682 que les jẽsuites fire 
de i maison Salomonienne* de Bacon un 
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Fae de Salcndh, „ parte qu une iid ne 
gueres etre qu'une maison ou labora- 
1 on „ au lieu que sous la votite d'un remple 
e t exiger 4 5 des hommages, des 

Mons: peut clever des autels, 
Sy. faire ad6hp comme des Dieux. N'est- 
ce pas precisement des jesuites qu'il est crit 
aux livres $aints ; Hous gereꝛ comme des Dieux. 
Je, ne raille point: ouvres Pascal à toutes 
les pages. 

„I ne fais que copier leurs paroles , © 
Lerivoit Pascal en voulant donner une pre- 
midre idee de la morale des jesuites. „C'est 
„ Une societé d'hommes ou plut6t d'anges 
»» gui d Ii pridite par Hraie en ces paroles: 
„Allez, angds prompts et legers. C10). » 


Calculons le total des chiffres audstitués 
à la veritable &$6que de Pintroduction des 
jesuites au labbratoire des rose - cròix - ma- 
à Fetablissement. 9 leur college 

2 * rol par 16 duc „ fte de 
5 Wer 5 2 et 6 dh 

1755 qu fie put l 1 

51 une 4 71 K un fers qu i f; av 

te fotal des chiffres 

qui 5 5 . P'annce 18843 6d Charles Il, 
qui avoit un frere, lui permit, comme duc 
d fs dum dc ar N. a 35 


e = 


c vor, de fönder à Londres im genie 5 
college de * 28 47 


9 I 
6 926 A 1682 
2 
17 i 3 


Gufldu'enmuyeus que - sojent' tous ces 
calculs, il faut y preter une attention ana- 


lytique: ils donnent a cette partie toute 
Nuitichue am gi de grimoire qui ne con- 
vient pas mal à leur charlatanisme. 
Ces anges Kgers et prompts furent chas- 
$68 de FAngleterre en 1718. C'est alors 
wils &tablirent /es hauts grades de la ma- 
mend ecossbise: : ces hauts grades avoient 
pour but 1a construction d'un gecond temple, 
JE temple d' Esdras. 

Egprits iger, dites-nous promprement, 
pourquoi vouliez- vous bitir un second tem- 
Fe, $i le premier gubsistois encore? $i meme, 

Selon BI. Smit, i n'a souffert aucun ou- 
trage de la faulx du temps depuis le bon 
Adam ju$qu*x vos Superieurs Inconnus? 
le vous sais prompzs 4 bitir, mais res- 
an, A repbfidre. On vous solliciteroit 
long - tems en vain. Je vais donc pren- 


% 0 e 
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dre la parole, et vous éviter les détails qui 
ne sentent point assez le Souverain des S0u- 
yerains pour vous etre permis. 

Par Pordre des jésuites, ou de la part 
du roi des roic, leur general, on a forms 
une magonnerie pour servir à leur bàtir un 
temple. Cette magonnerie ne devoit pas 
etre inutile à leur protecteur Jacques H, ni 
au prètendant. 


Catechime ou tenue maponigue à la 
anito. 
„ Pourquoi appeller "HAM IT Edwin, 
„ qui ne fut jamais roi d"Angleterrg? ? 


C'est pour montrer Evidemment. une his- 
toire allegorique. 


„Pourquoi appeller Jacques IT Edwin a 
„ et le pretendant encore Edwin? 

C'est qu'il est assez d'usage = le fits 
porte le nom de son Pere. 


»En quelle annee cette construction du 
4 Second temple d"Esdras a-t- elle 66 pre- 
„ parce ? <5 


En 1358 sous le regne d'Edwin. 


„Mais comment se fait-il qu alors regnoit . 
„le Tai Edward qui avoſt trop d ennemis sur 
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„les bras pour s'occuper de la reconstruction 
„ Capricieuse, d'un temple? je dis capricieuse 


2» parce que le premier ètant debout et solide, 


s le second n'etoit pas indispensable. 


C'est qu'en 17 18 les anglois oserent chas- 
ser les Macons (et tout bas, /es jesuites;) 
ils nous payeront cher cette impertinence ! 


Ai Assurez- vous du total des chiffres de 


„Tannce allegorique 1358 et de année ve- 


35 Titable 1718, où les anglois chasserent les 
-. Magons (et tout bas, „ tes nn infe- 
* rieurs. 


Pai calcule, 3 Us done 
nent un nombre égal: 


* 1 
3 18 7 | 
8 998... 1 1718 
8 A 
r 17 


* „bene wn pas observe que Ade 
wet d' autre les annees historiques et sym- 
„ boliques donnent pour total le nombre 17? 
22 Expliquez moi ce phenomene, © _ 


Mon respectable, dans les anndes bisto- 
Ziaqes tout est conforme aux annales denotre 


 Europs: : on donc un effet du hazard; 


% 
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mais dans l'autre cas tous les faits se trou- 
vent alteres: c'est donc une allegorie que 
ces nombres 17, d'autant plus ingenieuse, 
que toutes les assertions qu'elle nous donne 
sont gratuites. 


„Vous Wann trop las, cher frere, 
„pour ne vous pas avouer ce que ne sa- 
2» vent certainement pas le grand nombre de 
„No TRES-DIGNES ELus. 


„Il en est absolument de meme avec ces 
„ fables qu'on trouve dans notre almanach 
+: hintorique au sujet de la reine Elisabeth. 


| 35, Si Falmanach, qui se vend assez cher 
1 „ ne signifie rien, tant mieux; tant mieux 
» Pour les magons: cela pourra leur ap- 
| | ” prendre a Vivre. * 


1 Comment, tres- venerable, i ne serdit 
4 pas vrai que la reine Elisabeth eũt persEcute 
| | les magons avec une cruauts atroce, et 
qu'elle efit detruit la grande loge en Decem- 
| bre 1561? Quel est le scelerat qui a0sc nous 
1 dunner une pareille histoire, 4 moi sur- tout 
dont le tems est si precieux pour les affaires 
| secretes de mon * ett donc un 
4 1 + pourquoi Pas-tu eerit? Si fala, 
| | cur scripsit , disoit energiquemint S. Jerome 
| en sa trente-sixième épitre: on à beau ca- 
| lomnier mon siccle, - tres venẽrable, je pensd 


; Bs 9 


| aujourd'hui comme on pensoit au tems d Ho- 
mere, quand on avoit un coeur. 


Je hais comme les portes de Pluton, se- 
erioit Achille, celui qui dit autre chose que 


ce qu'il pense. (16) 
„Très- cher frère: je vois avec raviste- 


„ment que vous avez un coeur sensible et 


„une mémoire locale, et Ton ne peut que 
„s' instruire avec un frere aussi éclairé; 
„mais il faut fermer la loge, tres- chers 
„ freres; à moi, mes freres; couyrons, mes 
5 freres. : 1 


Autre tenue des pères jesuiten. 


,; Voila un petit écervellé qui n'est pas 
„mur; nous avons tres-prudemment agi en 


»» Pexpulsam poliment du sanctuaire: je 


„„ VOUS sais plus et je veux un. peu 


** vous instruire. 


„Tout ce que dit notre calendrier Eu- 


»» Saberh et de sa mauvaise humeur, est une 


„„ Alégorie delicieuse de tout ce qui est arrive 


„ en france à la meme é pOque. 


En effet je me rappelle que Phistorien de 


Thou, un frangois, en son trente- cinquieme 


livre, page 735, rapporte tous les statuts 


f (16) V. L'Illiade, vers 312, 


30 2 
que le clerge francois, assemblé à Poissy en 
1561, porta contre les jesuites. 


„ C'est-là préècisẽment repoque de 156 I, 
$4 Consacree allegoriquement ay .regne d'Eli= 
75 sabeth. 


„Toute la france ttoit indignce contre 
„le college de Clermont: la Sorbonne alors 
„n'étoit pas de notre parti. Le college de 
„Clermont, dans le chiffre de nos calen- 
„ driers maconiques, n'est autre chose que 
„la SOCIEtE entiere des jesuites. L'ëtablis- 
„ Sement des jésuites en angleterre, est la 
„ grande loge d' Vork qui represente notre 
” ancien college de Clermont à Paris. Ainsi 

„ quand nous avons écrit qu'en 1561 la 
„ grande loge d' Vork avoit été persécutée, 
„ nous avons, ce me semble, exprime, par 

„ une allégorie assez claire, les statuts du 
35 „ clerge frangois assemble à Poissy contre le 
Wo N de Clermont. 


„ Voila, très-cher lere, rutile usage 
„de notre admirable doctrine des Equivo- 
„ ques, par laquelle il est permis d'user de 
„ termes ambigus, en les faisant entendre 
„ en un autre sens qu'on ne les entend soi- 
„meme.“ (17) 


(17) Sanchez op. mor. p. 2, 1. 3. chap, 6. No. I3- 
eite à la pe lettre des lettres prov. 
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Dieuses et saintes finesses! piam et reli- 


2 calliditatem, comme il est Ecrit en 


image de notre premier siecle. 


„Dans a fameuse liste des grands EvEne= 

„mens de la maconnerie,. page 34, je 

„ trouve que Parchitecte /nigo nes consti- 
” > bh diverses loges en Angleterre, * _ 


\ N'&roit=ce pas en 1607 que la socicts de 


Don {nigo de Guipuscoa fut tres-active en 


Angleterre? Faut - il vous rappeller que ce 


Don {nigo de Guipuscoa se fit appeller en- 


suite Ignace de Loyola, preux. chevalier, 


que Voltaire, qui &criyoit l'histoire comme 
un vagabond, a fait passer pour l' esprit du 
monde le moins politigue; (18) mais que nous 


appellons nous autres, sous le pretexte d'un 
2 mot du grand Conde, un autre. Ctsar. 


„Voltaire aura beau tourner en ridicule 


„ notre grand Saint, représenté montant 
„ au ciel dans un carosse à quatre chevaux 


;, blancs; (19) nous le reverrons encore sur 
„ nos autels, ce grand architecte du saint 


„ temple. Ce que je trouve au moins aussi 
-Plaisant et bien plus gai, c'est que Voltaire 


fut lui- meme un de nos domestiques servans: 
il ne s'en doutoit pas, le rtr homme! 


(18) Essai sur les Moeurs. . I 139. . i. 
d Id, Vol. * 9 Rs ie 
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avouez que voilà un tour de maitre. Avez- 


„ vous lu le livre de la magonnerie Adon- 
„ Hiramite? Comme on y met Voltaire en 
3» Evidence: 12 


FSeroit - ce une * nos dernières publica- 


tions | francoises, petit liyret en apparence 


qui ne dit rien? 
38 ne faut pas gen renir A recorce. 
De par 8. Ignace, l'heureux livre se 


vend a Tancienne 1 des ſesuites. 


„Par hasard. C'est-la qu heureusement 
5 le Basard a rassemble notre , maconnerie 
„„ moutonniere; belle pierre à degrossir, 
„argent, toujours de argent, et t quelque- 

»» fois. de Lor. 

Treèes cher fire. "7 Yo ane Serpent 
Grand Dieu! . . . Un, mot sans plus. -» -- 
Vous me. trainez sur les Epines. Ne seroit- 
ce point-ﬀa? ? Repondez, repondez done, 
tes: cher frere! 


„ Peut - etre 19 
'-Seroit-il donc possible? n la. 


Des palmes d'or? ſe grand oeuvre Inconnu : 


„ Inconnu — 1. * 

Jesuitique 2 | 

52 „: 56 C est toi qui Tas nomme ! © 
En 
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En 1607 la Societe des jesuites fut très- 
active en Angleterre: un de ces bons peres 
à cause de sa trop grande activité y fut 6car- 
tels. (20) Pour &crire: dans leurs anhales 
cette Epoque d'un grand bouleversement dans 
les constitutions maconiques ils ont d' abord 
place aillgoriguement leur grand architecte 
Inigo au lieu de la sociẽtè; et pour jetter un 
autre voile sur leur chiffre jẽsuitique, ils ont 
choisi Parchitecte Ingo Fones pour repr& 
senter leur terrible Inigo de Guipuscoa, qui 
n'est guere connu que sous le nom d' Ignace 
de Loyola, nom Cconsacre a des adorations 


_ $Secrere$. 


On lt dans les fables maconiques- des 
Inconnus que le protecteur Crom- 
well ayoit trouve a White- Hall des papiers 
Secrets qu il n'avoit point entendus; c'est 
encore une allusion au grand danger od se 
trouva /a compagnie de jesus quand on eut 
publis en Angleterre un exemplaire de leurs 
constitutions sais chez un de leurs NosTREs? 
— 6 echapperent; 3 
„ Alronf nous done toujours dex yeux pour us 

point voir? “ 


Dour ju de 1a politique de la Sed. 
8 rategse a EL. 1 s6ffivvie 


Nn — 
1, Pariie, 


— 


N. 
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de savoir qu'il se servit des je suites pour op- 


primer ses rivaux, et qu' ensuite il les acca- 
bla de tout son pouvoir. Voila pourquoi, 
dans le livre intitule :_ Les anciens et les nou- 


veaur MYSICTES , on appelle Cromwell un 


grand antagoniste de l'ordre. (21) 
On retrouve encore aujourd'hui au 199 


lege de la Madeleine à Oxford, ancien col-. 
lege des jésuites, quantité de monumens 


alle goriques et d hiẽroglyphes qui peuvent 
Eclaircir les symboles des οẽA de Saim- 
Jean. (22) 

Preuve irre vocable de la liaison au 51 . 
tisme avec la maconnerie. Le college de. 
Saint-Jean est le seul de tous les colleges de 
jẽsuites, dont la residence ne soit point mar- 
_ sur la liste publique de leurs colleges. - 

Pourquoi le college de Saint-Jean n' a- t- il 
point, comme les autres b un _ 
determine? ? T1 

Le e de 8. 2 Sans tude sur 
la liste des colleges des jesuites, veut expri- 
mer allegoriquemenr la loge de S. Jean. ite 

En style magonique 1 lage de S. n. 
exprime les trois premiers grades de Part 
en 5% <lon n 


3 — 
2 . 


Gy Alte u and ens Myrcerien, pag. 276. a 
(22) v. Memoire de la derniere Sevoturion A An- | 
- * plegerre,,. n T. — 4. i Hage, Ak mac 


NF * . Via? A kh 
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Le college de S. Jean se trouve place 
parmi les autres colleges des jesuites, pour 
exprimer que la magonnerie est entre les 0110 \ 
des Jesuites. 

On n'a pu determiner la residence du 
college de S. Fean, parce que J loge de S. 
Jean, ou les macons parfaits, dont il ex- 
prime allegoriquemeut les assemblees, se trou- 
vent par- tout en Europe, et commencent 
ae e eee eee 5 2 
du monde. 

Les premiers roge-croix-magons n 'avoient 
quꝭun seul tapis: les jesuites firent deux 
grades de ce meme tapis, pour adapter la 
magonnerie aux professions du temporei et du 
schelastique, leurs novices. 

Le tapis des rose-croix-macons Ait un 
quarré parfait. Les jEsuites en ont forme 
— quarrè oblong pour que ce tapis furt 

mbleme parfait d'un temple. (2g) 

Loe quarrè oblong, symbole d' bm 
fut toujours Tembleme favori des jesuites. 

Dans le dernier livre de Frangois Nibe- 
ns sur le temple de Jerusalem, on y parle 
de sa largeur et de sa longueur; de tout ce 
qui fut trouv6 dans le Saint Temple, ou 
Templum Societatis ou T . 4. Fer usa- 


|  (83)/Magoary hated) e ee ade 8 
Agr. fol. Tom. U. et dune E | 
» 7 Salamanca, — 


36 8 W 


lem, Templum TFetuitarum. Toutes ces 
mesures et distributions se virent autrefois 
zur le tapis oblong des écossois de 8. _ 
dre. (24) 

C'est devant Fautel, et le fine unt 
vers Porient,- que se fait la réception des 
jesuites et celle de tous les religieux en g6- 
néral: il en est de meme pour la reception 
de nos freres magons je suites. 

Lies rituels et catechismes des nombreux 
systemes de la franc - maçonnerie, malgreé 
leur difference ostensible, ont également les 

4 grands points de reunion qui indiquent 
une meme source et un meme bu. 
: A peine les jesuites se furent ; ils appro- 
priè la societè des rose - croix magons, qu' ils 
en firent un ordre sacerdotal. Tout y devint 
- Insensiblement conforme à leur institution 

kelibataire: les allegories,. les symboles et 
les interpretations y preparent de loin une 
hierarchie de pretres celibataires dont le des- 
sein est de gouverner le monde entier. | 
Vous retrouvez encore aujourd'hui sur le 
. tapis des franes - magons jesuites des hie ro- 


rber en, 


C4 on peut ven assurer en comparant ladescription 
du temple de Jerusalem par le jesuite Riberas, et 
Ia description du tapis des Ecossois de S8. Andre, 
dans un livre allemand qui à pour titre: Aller- 
neueste Entdeckungen der F. M. 178. 
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Lies deux colonnes Hermes: mais ces 
deux colonnes antiques n' ont plus aujour- 
d'hui les spheres dosticdennes. On y a grave 
un I et un B. 

On y voit aussi les sept echellons, nom- 
bre cabalistique, | 

Ils ont aussile plancher queens, requerre 
le soleil, et la lune. 

L'ctoile flamboyante de nos magons je. 
suites vient du tapis des rose-croix-magons, 
mais celle des premiers rose-croix avoit cinq 
pointes rayonnantes: c'ttoit visiblement le 
Pentagone toi des sept sages de la gtèce. 
L'etoile flamboyante des magons jésuites a 
six angles, et meme quelquefols sept. II 
faut bien observer qu'on a souille Pun G le 
Pentagone Pythagoricien. 

On a ajoute sur le tapis ne um pierre 
brute, une pierre taite. Cette pierre, 
quand elle est bien rigoureusement dessince, 
represente inferieurement un 3 et * 
rieurement un triangle. 

La- plomb en forme de triangle, est 
une invention moderne et jesuitique. 

Ils avoient place des fenètres à l'orient, 
ar occident et au midi. On 96 leg wi plug: 
gur leur tapis, ou bien rarement. 

La Houppe dentelée, veritable ceinture 
de moine, est, comme on peut bien ima- 
giner, une allegorie sacerdotale. 
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Les explications qu'on donne aux pau- 
vres macons en loge sont tellement ostensi- 
| bles, qu'elles sont imprimées dans toutes les 
langues. La signification veritable se doit 
deviner, disent les catechismes : les francs- 
macons ne doivent jamais les-apprendre d'un 
autre macon. (25) C'est ainsi qu'ils doi- 
vent toujours èétre dans la dependance des 
Superieurs Inconnus— S. I. - Societas 
Jesuitarum — S. J. — 

Nous allons donner Fexplication veritable 
de tous les symboles dont les jèsuites ont 
tach les allegories des disciples de Bacon. 


„„ „ hec fortan benigns 
: Reducet in eden vice. . (20) - 


Lu loge de Saint-Jean représente le tem- 
ple de Salomon, c'est-à-dire, le temple de 
la sociẽté des jésuites. C'est le temple d'une 
hierarchie universelle. Les titres de très- 
reverend et de venerable, représentent assez 
Petat ecclésiastique des franes-macons. 
Tes deux colonnes signifient toujours 
| Peglise dans la langue des theologiens. 

Pour mettre dans tout son jour Pexplica- 
tion que nous allons donner des lettres mys- 
terieuses I et B, ue elles c ccrwode 


0 Wire Micotiry Aiden. | Fra 
(36) Honar, Fro. Carm, Xl FE ae Lion” 
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jadis, B et t 1. il faut dire premierement que 
les sept echellons s' expliquent ici par les sept 
ordinations de la pretrise, lesquelles sont 
indispensables pour entrer dans Fordre des 

jèsuites. ä 

Le plancher oblong est ict le parvis du 
temple ou noviciat de l'ordre. 1) 

 L'*4querre signifie Pobedience et une sou- 
mission entiere à la regle de l'ordre jesuitique. 

Le compas n'est que pour les mattres. 

Le soleil est Pordre des j6suites. (27) 
Les ornemens des chevaliers grands-elus, 

est un soleil de neuf rayons, pour exprimer 
les neuf goleils ou fondateurs de Fordre des 
jésuites. 

Quand on s'est fait une Fois Dieu, on 
peut aisẽ ment se faire aussi un soleil. Trop 
de modestie n'est pas le defaut des humbles 
jésuites. 

Lua lune est l'ordre des frans-macons: 
cette lune tire sa lumière du soleil, c 'est- a- 
dire, de la sociẽté des jesuites. | 

Les rose-croix-macons avoient-pris-tout 
naturellement la lune pour un de leurs signes 
de reconnoissance; la taverne où Pantiquaire 


Ashmole et les roSe-croix-macons aSsistoient 
au banquet maconique, avoit pour a 
une demi-lune. (a8) 
(27) v. Imag. Primi Seculi, fol. Antwerp. 1641. 
(28) Biagrapbia Jritanica, Tom. I, pag. 743. 
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La lune est toujours repregentee par les 
jeauites à demi · eclair᷑e, ou, pour mieux 
dire, n'est éclairce que dun cite 
M. Starke, dans son traité sur les mys- 
teres, (29) a fait graver la lune toute seul 
au frontispice de san livre. Pourquoi cette 
lune toute seule? L'allégorie est parfaite : 
Fordre des jesuites ne brille plus gur Shari. 
n. Le soleil jesuitique doit ètre cache. - 

C'est pour cette eclipse momentane du 
sdleil js uitique, que le fameux grade Noa- 
abite V, le: plus haut degré parmi les 
hauts grades de leur magonnerie écossoise, 
ns s tient que dans la pleine lune. La loge 
alors n'est éclairèe que par une fenetre où 
dardent les rayons de la lune. Representez« 
vous dans le silence de la nuit les pales 
tayons de la lune qui éclaient des hommes 
armes de poignards, et évitez alors, si vous 
, de penser à une conjuration de 
81 

Le G dans Peroile flamboyante Signifie le 
genera} des j6suites. Les rayons de l'etoile 
representent les asian que le general 
ehasit parmi ses notres. 
De G symbolique est expliqus allegori- 
quement dans le fameux livre de Samuel 
Prichard, ancien cat6chisme que les nouveaux 


j 
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j&$uites ont eru oublié. Le G, dit le 36. 
Suite Prichard en son catéchisme, symbolise 
le grand architecte et directeur de univers, 
ou CELUI gui @ et elend au Sommer de la 
four du temple, (30) 

Ces noms primitifs de ,, grand architecte 
„ et directeur de Punivers , ** se traduisent 
aujourd'hui seulement par e grand architecte 
de F univers: mais dans les Ecrits jesuitiques 
univers veut dire l'ordre jesuitique, I hi6- 
rarchie des jèsuites: il y a plus, chez les 
jesuites Pordre et / univers sont presque tou- 
jour synonimes{ on. dit Forde pour Funirert 
parce que l'ordre doit gouverner Funivers: 
on dit ensuite F univers pour Fordre parce que 


le monde entier ou Vunivers fourmille de 


magons dedies a Saint-Jean; et que ces ma- 
cons innombrables sont des esclaves enchai- 


nes par les jesuites, des pierres brutes. que 


voudroient tailler les jẽsuites. Pour expri- 
mer /assemblage de toutes leurs loges , pour- 


| quoi ne diroient -ils pas. allegoriquement TA. 


nivers? nous. disons bien à Paris F Uni 


Site, Universitas, pour exprimer la reunzon 
de tous nos colleges Parisiens. | 


Dans le grade du rose - croix chevalier - 
1 le maitre EN CHAIRE s'appelle . 


(30) Grand Architect and Contriver of the Unive 
or He that was taken up to the r of he hl 


Temple, Mad. Nasr 


_ 
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scment le general des Ferubabel —T -- parce 


que dans le grade tous les freres rose - eroix 
sont appel les Ferubabel. -- ] -- 


Le genen der Nena = 1 ent tot 
demment le general des Fesuites, - I 


Ce fut Zorobabel qui rebitit le temple 
d'Esdras: ce ne fut point Fe&rubabel mais ils 
avoient besoin de la lettre initiale I, et ils ont 
fait ici de Zorobabel une alteration à-peu-près 
Semblable à celle de leur Chiblim. Il ne 

leur coſite point de defigurer PeEcriture- 

gainte! 


Dans aucune langue moderne, on ne 
prononce le Z comme un I; dans aucun 
texte de PEcriture- sainte, on ne trouve le 
nom de Zorobabel altere. Dans /a table des 
matieres de le vulgate, Editeur a écrit So- 
robabel et Zorobabel pour faciliter les recher- 
ches; parce que dans presque toutes les 
langues I'S est souvent Prononece comme un 
2, mais dans le texte c'est toujours Zoro- 
Babel; soit que vous consultiez la bible grec- 
que publice par Sixte- Quint et Clement VIII, 
ou la vulgate de Saint ſeròme, ou la traducs 
tion frangoise de te Maitre de Sacy: rien ne 
peut autoriser cette alteration qu'un dessein 
pre mè dit“: dans le grec, le latin et le fran - 
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cois, , e'est toujours Zorobabel qui a construit 
le temple d'Esdras. (31) 

Cette observation est importante: : elle 
est sans replique, et Pyrrhon lui meme eut 
6ts fort embarrassé d' chapper à cet argu- 
ment ad hominem! C'est meme un argument, 
ad angeles et je crois que le parti le plus 
- prudent pour nos anges prompts et le gers est 

de s'envoler nuitamment à la faveur du si- 
| lence d'une lune amie: Per amica 1 | 
Tune. 

Le meme cat6chisme de Samuel Prichard, 
dit encore en parlant du - G-: „Il n'y 
„ aura que les enfans males qui connoſtront 
„Fart de mes desseins. Et il ajoute: 
„ Par quatre lettres et Ia science des cing, ce 

„Gr se trouve debout sur ses pieds. (3a) 
Tes quatre lettres qu'il faut connoitre, 
se trouvent imprimees ainsi: G. A. I. N. dans 
le livre jẽsuitique intitulé /es Secrets mystères 
des hauts grades de la magonnerie d voile. 
Tccs lettres signifient GENERAL Is - G 
le general, ASSISTENTES -- A= les assistans, 
JeSUITAE -- les Jexuires, Nos rn _— 
les notres. | 


(31) Exdras livre 2 chap. 12 verset 1, Evang. selon 
Saint Mathieu, chap. 1 verset 13, Evang. selon 
Saint Luc. chap, 3. vers. 27. PEcclesiastique , Chap. 
49. Vers. 13. 


(32) V. Masonry Dizzected. $4 


ö 
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-general des jesuites, puisque le general des 


G. A. I. N. étant expliqué, la science 
des cing n'est pas tres- difficile A saisir: les 
cinq points de la maitrise ne sont absolu- 
ment que les cinq devoirs auxquels un jesuits 
notre est assujetti comme general! Zele. 
vigilance, hardiesse, courage et constance, 
voici les einq devoirs d'un general des jé- 
Suites, exigés par leur tondateur Don Inigo 
de Guipuscoa, (33) 

- Dans les loges on explique le G par le 
mot GOD, parce que le general de Pordre 
des jèsuites, suivant un fameux historien, 
est le REPRESENTANT de Dieu. (34) 

Le G dans l'étoile flamboyante ne peut 
symboliser que le general de l'ordre. Il faut 
avouer qu'un Dieu qui S tient debout sur ges 
pieus, ressemble fort à un homme: ce ne 
peut etre rigoureusement qu'un homme, et 
allẽgoriquement LE Rol Des Rois, un homme 
Tour-Puissax r, un Homm- Do, un 
REPRESENTANT DE Do; c'est donc le 
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jesuites est appellè, par excellence, ſe re. 


presemtant de Dieu; celui qui tient /a place 


de Dieu, locum Dei tenens. . f 


(33) V. Lhisroire de Don Inigo de Guipuccos, Is 
Hlaye 1723. p. 166. 

. Generalis Jesuitarum est locum Doi 3 i 
Harenderg's, Geschighte der Jesuiten, rom 1, P. 78. 
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Dans Tetolle flamboyante 3 11 rayons 
des rose = croix d' aujourdhui, on trouve un 
OFIL, Cet oil est explique dans le livre 
Jachin et Boaz par Poil de la providence Ou 
le grand tur- intendant de tous les ee 
de Punivers, (35) - 

Providence - P le grand oublatendint 
=» G=- S=- c'est-Adire, Prepotitus P. Gene- 
ralis Societatis G. S. — general de la so- 
cietè. (36) | 

I ya des tapis od l'on ne trouve point 
de G dans Petoile flamboyante : mais on y a 
mis sept petites étoiles: ee qui revient tou 
jours au meme, paree que Is lettre G est ln 
ge lettre de l' alphabet. 

a des chercheurs de pierre philoso- 
phale qui disent que le G de T'etolle flam- 
boyante est Pinitiale des mots anylois et alle- 
mands qui signifientde Por , Gold en anglois 
et Gon en allemand; les sept étoiles enfers 
mées dans Petoile flamboyente „ sont Pour 

ces gens la les sept plandres du creuset | 
Que le Dieu v tl et de Jacob les ait 
en sa ttès-sainte et digne garde 


s Pauvtes gens, je les plains,, car on x pour les fu 
| run de pirle que de courroux, « 


The Eye of Providence or the Great Superin- 
rde of all he works ofthe dae. r 


_ G95; V. Muconry Dive, ©. 
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Dans les pretendues loges égyptiennes, 
on explique mysterieusement ce G par Je- 


guement l'initiale de Golt ou Gold, ce n'est 


donc pas de lor en barre: c'est du jesuitisme | 
tout pur. La plipart de ces magons égyp- 


tiens ne savent pas que Vinitiale de Jehova 


est un Let non pas un G. 


L'auteur anonime du livre de la macon- 
nerie Adon- Hiramite étoit fort embarass6 
pour ins6rer Ja veritè dans le catEchisme, et 
cependant la cacher aux magons à qui ce 
ru$6 catechisme semble destinè: on y a fait 
tomber une note; et, A Vaide de = note 


bien préparée, le chiffre 7 $'y trouve sym- 
boliser le fameux G, /a e lettre de 


PF alphabet. 


* On y trouve aussi le nom du constructeur. 
du second temple, et on a eu s0in de is - 


. Jerubabel. 13 
Leur fameuse colonne I, pouvant expri- 
mer & la- fois Ignace et Jesuite, leur est de- 
venue la plus chere. 
| Au commencement, suivant * cats- 
chisme de Samuel Prichard, on voyoit tou- 
| jours Boaz. avant eu, „cbest-à- dire. B. 
avant I. au tapis d apprentif, ce qui expri- 
moit ſidelement Beatus Ignatius, B. I. 
I doit etre fort rare en france de trouver 


1e B. avant 11; car les jesuites s apperęurent 


hova -- I ee ne peut donc pas etre magoui- 


r= -  v v . 0 2 Z. 
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bientot que . Pallegorie: étoĩit un peu trop. 
claire, et wn changerent les chiffres de leurs 


colonnes. Toutefois dans un petit livre i in- 


titule: „ Reglemens- pour la loge des neuf - 
„soeurs à Vorient de Paris, Pan de la vé- 

” ritable loge 5779, je une sur le fron- 
tispice B. avant I. y trouve encore un 
poignard soumis a une couronne. Enfin j'y. 


reconnois la main jesuitique: mais  apres; 


avoir parcouru les noms des membres qui 
composent cette loge, et n'y trouvant guere 
que elite des gens de lettres, je suis loin 
de pouvoir soupœonner qu'ils aĩent participe. 
sciemment à ce frontispice- déshonorant. 
Voltaire, un des membres de cette logs 
Eoit .loin de preter une. main sacrilege à FC. 
tablissement d'une hierarchie de moines. 
Ces . jesuites exposent toujours le grand Vol- 
taire dans la liste des francy-macons leurs; 
esclaves. Cependant ils n'ignorent point que 
Voltaire a imprimé, dans ses questions sur, 
Vencyclopedie', que les mystères des Pauvres 

francs-magens ᷑toient fort plats: mais le nom 
de Voltaire est plus. connu que ses Ecrits;,, 
son nom suſſit pour leur amener la multitude., 
Ses Ecrits ayant écarte de leurs symboles, 
Jail des gens de lettres, ils avoient un 
champ libre en france. Sans le livre ano- 
nyme de 1a  Maponnerie Adon - Fliramite et 


Wake an n'aurois jamais . 


/ 
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| que la maconnerie en france ne fit pas un 
jeu: c'est Pimportance qu'on y attache chez 
Tetranger, et les recherches qu'on m'a com- 
muniquees, qui m' ont rendu attentif. 
L'empereur Joseph II ne pense pas sans 
doute comme Voltaire, que les mysteères des 
pauvres francs-macons. soient fort plats: il 
suit, en politique habile, qu'il ne faut pas 
trop ignorer le but mystérieux des chefs 
Pane societe nombreuse. Tous ses regle- 
mens $6yeres contre l'ordre, et ses Egards 
pour chaque membre isolé, prouvent ses al- 
larmes ou du moius ses souprons. C'est 
au lecteur à juger s'ils sont fondes. | 
La loge du Beatus Ignatia est Situde 
dans la d Josaphat', I: encore les 
es; I - 
Les Superieurs Inconnus ou Philosophes 
e veulent exprimer une meme chose: 
Superiores. Incogniti, S. I. FARSI „ Sow 
Cletas Jeu „8. [ | 
La pierre Jeans Gar le monde profine on 
le premier grade des jesuites; ear ce ne 
que dans le second grade qu'on commence #- 
entrer dans leur ordre. Au deuxième grade 
on donne la pierre taille. La base de cette 
pierre est un guard; parce que l'ordre 6 
repose sur les ndfres, C'est-à-dire, sur les 
Jesuites qui ont fait les quatre wen. C'est 
pour cette raison que dans le grads: dooddoigt _- 
o 
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on Fappe par quatte fois quatre, Dans les 
premiets trois grades on ne frappe que pat 
trois, parce qu'on ny est encore Profis qu 
de trois voeux. 

L'azplomb en forme de triangle signifie 
une obedience parfaite, omne trinum perfectum, 
NoactuTE porte pour ornement un 
triangle a ver une fleche dont la pointe ext 
tournee en bas. Dans le langage symbalique 
des jé suites, „on exprime es voeux de Pordre 
„par des Neches; “ (37) ce Sont des . 


qui vont au coeur. 
Il n'y a point de fenttre au nord: 


de /umitre au nord. Quand les jesuites = 
figurerent le tapis des ro8e-croix-magons, . ig 
mirent trois fenetres sur leur nouveau tapis 3 
une fenetre a Vorient, une autre A l — 


une autre fenetre au midi! mais pourqudi 
ne mirent ils point de Jumitre au nord? Cage 


qu'on y avoit en horreur les pretres uiba- 


taires ; c'est qu'il n'y avoit point de jesuites, 
et par consequent ou, toit tenebres. | 


Cela se pouvoit dire, par les jésuites, 
en 1682! Avjourd'hui Pon dit du soleil qual 


commence à penetrer au nord: c'est quia 
jourd'hui, comme on sait, on trouve des 


jesuites dans la Russie, en Suede et en 
Dannemarck. 


80350 v. Imago primi seculj, page 16 
JI. Partie. 


\ 


D 


La Houppe dentelée, est le signe de la 


reunion parfaite, d'une marche uniforme: 


_ Cest un embleme vole au christianisme par 
les j6suites. Les jèsuites- cherchent à obte- 
nir cette unitèe, cette volontéè wniforme, par 
une obéissance absolue aux ordres du general, 


Dans Vanalyse maconique par Sam. Pri- 


chard, la Houppe se nomme indented; den- 
telle: mais indenture en anglois, signifie 
une convention, une alliance, un contract. 
Dans l'ordre des Mopses la Houppe est éten- 


due autour de tout le tapis. Daus le livre 


qui a pour titre /es Secrets des Mopses on y 
dit, page 166: ,, Tous les membres doi- 
23 vemt-etre des catholiques romains. Ce 


n'est donc pas un payen qui a institue la 


franc - maconnerie en Angleterre: mais 
disons ce que les jésuites entendent par ca- 
tholicité. (3 80 


Luniversalite de la religion des i6auites, | 


n'est rien autre chose que /aniversite de 


leurs colleges, de leurs assemblées, de leurs 
| prisons ou loges, tous mots alle goriquement 
synonimes. On peut voir d'ailleurs dans 


Pascal combien les jesuites sont loin de pre- 


cher la chretientè; cette religion sainte dont 


le premier precepte est Þaimer son frere. 


(38 Ouvrez le pere Jouvency, jeèsuite, en ses raci- 
nes grecques, page 301, Catholicer, uni vorsel, ra- 
eine os tout. | 


l . 
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Loin d'ordonner la vengeance come les 
jesuites, Penvoye de Dieu ordonne d'aller se 
rEconcilier avec son frere avant d'oser Elever | 


SON Coeur vers le trone o il est. assis dans 
les cieux! . 


La catholicite j6euitique est la monarchie 
universelle qu'ils esperent obtenir un jour par 
une premiere institution de celibataires. 


Passons aux cërémonies de la reception. 
Le depouillement de ses habits jusqu'a la 
ceinture, et de tous ses mètaux, est en 
usage chez les jesuites comme dans tous 
les ordres de célibataires on un novice est 
recu moine. 

Il faut expliquer ce mot; on ne se doute 
pas de ce qu'il signifie pour les jẽsuites. Le 
Moos grec dont on a fait moine veut dire 
seul, is,; de- là vient que les savans ont 
appelle Mon- Archie le gouvernement u 
ge! Mais les jEsuites s' appellent strictement 
Moos ou moine, pour que leur ARCHAIQS 
ou archte ou Parque qui les preside, si Ja- 
mais ils affermissent un pied sur la terre, soit 
de sa nature et de toute antiquité, le vrai 
Moros, le Mo -Anchaios, le Mon- Ar- 
gue de univers. Voila comme on se pré- 
pare des titres! Il s'agit seulement d'etre le 
plus fort pour les faire respecter; Fon y 
travaille: e piano, piano gi vd lontans, 
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C'est l'ordre qui donne Habit: voila 
pourquoi Ion appelle le tablier Phabit. | 
L'explication donnée en loge sur les 
causes de la nudité du coeur et du genou est 
juste. On veut se convaincre du sexe de la 
personne qui se fait recevoir; car une femme 
ae peut jamais etre jesuite, ni travailler 2 
la jesuite. „I n'y a que CTenfant male, 
disent les bons peres, „F qui connoſtra Powe 
„dle mes desseins.“ (39) 
A h reception du profane; on loi fait 
mettre un soulier en panzrouffie; c'est pour 
liser Ignace de Loyola, qui partit nu- 
pieds de Montferrat pour tes pelerinages; 
mais qui stant bless au pied, mit une san- 
dale à ce pied-la. (40) 
Pour introduire en loge le récipiendaire, 
on frappe à la porte deux coups precipites, 
et un autre coup tres- lentement, ou quel- 
quefois pour &garer Iobservateur on com- 
mence à frapper lentement un coup isole, 
suivent apres deux coups precipitcs. Le 
coup frappe lentement est pour commander 
Factention en loge: les deux signes rapides 
sont le veritable signe jésuitique, le signe 
de la colonne B. On frappe deux pour in- 
ly ce B sacramentel, la zeconde lettre 


(39) V. Mas. Diss. 
) V. aussi dans La FLEUR DES SAINTS A la vie 
de Sginc Igngce fetite par un JSguce. | 
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de Valphabet.- C'est aussi pour 8e rappeller 
leurs deux grands Saints Ignace et Xavier &t 
leurs Jeux patrons Cime et Damiens que les 
Jesuites, se frappent du doigt deux- petits 
coups dans la main lorsqu'ils veulent 85 inter- 
et se reconnoitre, 

Les voyages sont 'emprunt6s des rose- 
erwin mais chez les jesuites ils symbolisent 
leurs missions qui furent de tout tems le 
grand objet de leur ordre: ils 6toijent oceu- 
pes à precher une mission en Angleterre 
lorsqu'ils se glisserent dans la maconnerie, 
et qu'ils firent de la tociete litteraire des 
rose-eroix-macons un ware de moines cell 
bataires. 

L'apprentif fait robs pas pour re- 
clier du maſtre et preter serment à Pantel; 
ces trois pas expriment allegoriquement les 
trois voeux des Externe: Num ou profes- 
seurs des trois voeux; Eurri seu Professi 
trium votorum. 

On le mene ensuite à la colonne I, cette 
lettre I est la neuvième lettre de PFalphaber. 
Le nombre 9 donne trois fois trois, le nom- 
bre sacre des franc - macons jesuitises. Les 
forcer de saluer par neuf ou trois fois trois, 
c'est leur commander expressement de saluer 
la colonne I, cest-d-dire de s' entre· saluer 


1 Ignace 11 


* 


6% _ ee 


Saint. Ignace $s'en-vint à Paris avec deux 
.aSSOCIES pour faire approuver son ordre. 
Neuf associés s' unirent à lui à Paris pour 
Tetablissement de ga Compagnie. Ce nom- 
bre neuf probablement adopté à Vinstar de 
Pordre des templiers, 37 
Ne setoient ce point les jésuites qui au- 
roient place neuf anges enormes autour de la 
colonne de la Trinize a Vienne? On y ap- 
Percoit encore d'autres anges, mais ceux-A 
Symbolisent . seulement une ee d' an- 
ges prompts et legers. 
Philosoph Incogniti — P. I c '*est-d-dire 
Patres Fexvite , pres jesuites. Orda Inte- 
rior Signifie Ordo Fesu. 

Dans le livre des erreurs et de la yerits 
le nouveau prophete s'appelle le Philosophe 
Inconnu — P. I — Pater Feruita. 00 
- +, Les mots de passe n'ont pas été choisis 
2 la ligere. Fackin.yeut dire, selon Vex- 
plication publique de toutes les loges: „Ma 
„ force est en Dieu. to On ne sait quel est 
| * Dieu des j6suites; c'est leur general... 

La loge de Saint-Jean veut dire /e college 
; de OOO: 

On parle dans les loges de cent canons 
sur Tisle de Saint-Jean: ces canons doivent 
= le grand pouvoir des jẽsuites. 

On donne a Papprentif le nom de Tuba. 
cain. II est bien etrange qu'on appelle 


[ 


Papprentif Tubaleain, apres Pavoir depouille 
de tous ses mètaux. Tubalcain, suivant la 
genese, est le premier qui travailla sur les 
meteaux. Un Tubalcain sans metaux n'est 
donc pas un Tubalcain : Pallegorie est juste 
au sens des jésuites. L'apprentif nest point 
un Tubalcain T, mais un en T, ou Wi 


Tas du nn grace.” 


Wnt compagnon 8 appelte Schiboleth, ſe 
cause de la lettre S, qui doit etre rembleme 
du Scholasticus S, le Scholastique ou jesuite 
de la deuxième profession. Dans plusieurs 

loges on attache un ruban eu à son tablier: 

le bleu d au est la couleur favorite de 

Pordre. ' Leur chiffre I HS, c'est - à - dire, 

Fetum Habemus Socium, nous avons Fesus 

Pour compagnon, est mis sur un fond d' azur, 

parce que le soleil sous un ciel dur est 

* des PROG A * 


_ - chiffre 8. 8. J. ou Ae Socierarts 
Jesu, Atoci“ de la Societe de Fesus, est 

littéralement le compagnon jesuite; il regoit 
le mot Schibaleih S des jesuites pour son 
nom de scholastique ; et pour lui reveler allée- 
goriquement qu'il est prètre, on luĩ donne 
pour signe un attouchement tur le doigt du 
milieu; et cela, lui dit - on, à cause de la 
chambri du milieu du temple de Salomon. 


* _ 

„Od vous a»ton pay 7 . adit le cat6- 
chisme du compagnonage, lequel par paren- 
these est imprimè par- tout. 

„Dans la chambre dn milieu.“ 

Or c' toit dans la chambre du milieu que 
les pretres du temple de Jerusalem, man- 
geoient les viandes des sacrifices. 

On ne montre paint le G dans ]toile 
flamboyante à l'apprentif; on ne le montre 
qu'au grade suivant, parce que Papptentif 
magon, ou jèsuite de la première profession 
ne commence à entrer dans l'ordre qu'à la 
deuxième profession ou conpagnonage. 

Autrefois on faisoit de la musique à la 
reception d'un compagnon , parce qu'alors 
ii commence 2 ette un Jubal, que l eriture- 
Sainte appelle un musicien. Ce Jubel I ne 
veut dire autre chose que je tuite. 

Les sept échellons que l'on fait montrer 
au compagnon, sont pour lui Pembleme des 
sept ordinations sacerdotales. 

Les trois pas signifient , comme les trois 
pas Fapprentif, - les N 4 trois 
n, 

Le B de n en qu en lut monty. 
5ymbolize le nombre 2. 

Le & qu'on lui montre en meme — 
un nombre „ 

Le B, la ae, lettre de l' alphabet, et le 
G, M y+- dennent enceable te nombre 3 ou 
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I, c'est-à-dire, jesuite: le compagnon ma- 
gon. ou le scholastique de la deuxieme pra- 
ession jEsuitique , regoit ici expressement le 
nom de jèsuite, parce qu il viem d enter 
dans l'ordre. 

Dans le parfait magon - elu, Salomos 
frappe sept coups tres-lentement pour expti- 
mer le G, I general, et le maitre Hiram y 
ajoute precipitamment deux coups , pour ex- 
primer qu'il est le general de la compagnie 
des jcsuites. 

Dans le tableau des apprentifs Philods- 
phes Inconnus, on voit sur le tapis, <p 


forme de Ges les lettres einde 
; | 3 

8 , J 20 * b. x 
3 | 

31 


Ainsi le B est place de manière qu il 80 
rapporte autant & II qu IX. (41) 

B veut dire Beatus... Le triangle, ve 
donc exprimer Beatus Agnatins, Y 
 AXaverius. 25 ä * 44 
i -Quant aux lettres G, A, 1. N, ce 8 
les quatres lettres | j6suitiques dont nous 
avons deja parle,  Generelis, - Artictemtes, 
Jeruite , HNoxstvi., Bs bs 23 1 71 
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eourt par 


Mais I'N est en face de IX; I'N vert 
She ke Nitres; IX signifie XI., cet 
dire, Exteri ou Externes. © 

Sous PN, vous trouves quatre points 8 


le nombre 2 de cette maniere: 1 2 Oed 


quatre points sont Pexplication de la lettre 
N: ils expriment les quatre voeux des j& 
suites Notres-N.-, ou professcurs des qua. 
tre voeux, "Tranny „tei Professi quatudt 


_ Potoram. : : Le chiffre 2 Wr ar 


des — 
Sous PX vous trouve: trois points et 4 


nombre + de cette manière: 7 Ces trois 


points rappellent la profession des trois 
voeux, c'est-à-dire, X. · , abreviation ex- 
teri ou externes · ou professeurs des trois 
voeux. Quant aux nombres 2 et 7, ils re- 
presentent B et G, deuxieme et septième 
lettres de Palphabet, dont le total donne 9 


Du la lettre I, Ignace et Jesuite. 


in M. de Waechter, dont l i 
monde un manuserit intitulé: 


Oeuvres magiques, * parle de ces nombres 
d'une maniere bien expressive, quoique mys- 


Un ce 


terieuse: il dit dans les oeuvres magiques : 


„ Celui qui test pas du nombre 7 et 2 17 
Point le mot du guet: on peut expliquer la 
magie de M. Waechter sans etre un grand 
$0rcier. : Celui qui ne sait pas que 7 et 2, 


Ec qui font 9, representent la neuvieme lettre 
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de PalphabetT, ne connoit pas le grand oeu- 
vre jexuitique; il ne sait pas qu'il est jesyite. 
Près du cerele, au milieu du meme, ta- 
bleau, on voit les chiffres 1. 7. 5. 13. 19. 
Ces chiſfres, reduits en lettres, signiſient 
a gens. 14 
Entre, ces nombres on voit dans un 
triangle une F avec les nombres 5 et 3. La 
lettre F n'est placee-la que pour 2 
allegoriguement le nombre 6. Le total de 
ces trois chiffres 6; 5. et 3 donne le nom- 
bre 14, c'est-à-dire, la quatorzieme lettre 


de [alphabet qui est O; cet O est Pabr& 
viation ordinaire du mot ordo, ordre. Tout 
ce triangle numérique ignifi Ono — | 


ordre agitsant. 
Les symboles du grade de mattre ont as 
- empruntss de la conjuration que formerent 
les amis de Charles Ier pour venger sa mort, 
et mettre son fils sur le trone. Les jesuites 
en ont forme ais&ment les ceremonies fune- 
bres d'un ordre ẽeclesiastique, à Vinstant all 
un noviee y fait la profession publique de 


ses voeux. Le drap mortuaire, le cadavre, 


mb. pseaume de mort, le cercuail 
d' Hiram- Abif, tout y est funebre. 


Cet Hiram-Abif, H et A remplacent ici 5 


les lettres B et G du grade de compagnon; 


elles reviennent au meme et representent Egale- 


ment le nombre neuf au le lettre I Jesuite. 
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La lettre H est pour le chiffre 8; la lettre 
A est pour le chiffre 1; total 9 ou Jesuite. - 
"Nous avons deja montré que B la deuxième 
lettre et le G la septième de alphabet, don- 
noient le nombre consacre neuf, ou la lettre 
bs J Jesuite, 
a H:er A forment  chiffre du msged par- 
venu 4 la maftrise; B et G forment le chiffre 
de Papprentif devenu compagnon; ces deux 
chiffres, differens en apparence, rem 
egalement qu'ils sont jèsuites. | 
Au-dessus du cadavre couche dans le 
eereueil, veille un I. qu'on explique par Pan- 
eien mot de maltre, Jehovah; voila ie vrai 
-Jeswite , celui qui est le representant de Dieu, 
celui qui tient la place de Dieu ; Lacum Dei 
Femens. | 
IL apron; ou pee garde Is co- 
donne I dans le parvis du temple; le com- 
paguon, ou ceſolastigus entre dans la cham- 
bye du milieu, et le maitre ou coadjuteur 
spirituel, vient dans le sanctuaire où il fait 4 
sa pppfession. II meurt pour le monde. 
| trois pas vers le mattre ne sont lei 
qufune repetition des trois voeux; il enjambe 
de Fequerre au compas, c'est - à · dire de 
Fobeissance au eommandement. Eu a 
gudlits de coadjuteur 5pirituel, il va com- 
mencer à aider le Diew . „ on * 
donner des 2 


* 


* 
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En moyrant pour le monde, le maftre 
magon-jesuite n'a, point la face tournee con- 
tre terre; il est couches sur le dos; c'est 
pour le distinguer des moines vu/gaires. 


On releve le recipiendaire, par les cing 


points de la maſtrise; cinq attouchemens par 
lesqyels le profes embrasse et saisit le nou- 
veau waftre, Jusqu's la griffe du mattre ou 
Vimpression des cinq doigts SEpares, „ tout 
„est ici conforme à la reception du coadju- 
„ teur spitituel dans l'ordre des jesuites. oe 


Le mot de passe Chib/im -- C qui re- 


presente le coadjuteur spirituel, s'explique 
dans les catẽchismes avec beaucoup de finesse ; 


ces Chiblim sont, dit le cat&chisme, des 


tailleurs de pierre qui savoient Preparer leurs 
matèriaux avec tant de precision „ que Par» 


chitecte pouvoit batir sans qu'on entendit 


aux environs ni. marteaux, ni haches. Pou- 
voit· on mieux exprimer le Silence et le secret 


du travail jesuitique? 
Le nouveau mot de mattre Mac = Benac 


est explique par le fils de la veuve; c'est -A- 


dire, Charles II, fils de In reine veuve; ce - 


Charles II est la parole perdue que cherche- 


rent alors les magons. Il faut remarquer ici 
que le mot grec Locos ne sighifie pas seu- 


lement Je verbe, ou la parole, mais encore 


le i: ils cherchoient donc /e fils de Char- 


Jes Ier qui toit perdu. 


— 1. 
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Outre cela le mot Mac- Benac symbolise 
L' ORDRE par ses deux lettres majuscules ; — 5 
M 12, B -- 2, c'est-à-dire 14; le chiffre 
14 donne la lettre O. Ordo. Ainsi la 80- 
cictè littEraire de Bacon se trouva changèe 
en orare. N 

Et comme le mot propre de ce grade est 
Jehovah I ou jesuite, l'ensemble des lettres 
M B et I exprime Ordo Jeruitarum „ Fordre 
des Jcsuites. | a 
On a fait du mot Jehovah un mot-de- 
passe, c'est-à- dire un mot qui doit- etre 
cache: c'est encore une allegorie pour expri- 
mer que personne ne doit savoir le vrai nom 
des macons. 

Les macons eux- memes selon le caté- 
chisme doivent chercher le nom qui leur 
appartient. 

Le maitre tus dans le nouveau systeme 
signifie Fordre des jesuites; les trois com- 
pagnons qui l'ont tu vers Porient, le midi 
et le septentrion, sont les trois royaumes; 
FAngleterre, I Ecosse, et la France, dot 
les jẽsuites ont été chassẽs au commence- 
ment du scizieme siècle; ces trois royaumes 
sont justement places a Vorient, au midi et 
au Septentrion. | 
Le corps du mattre Hiram suivant leurs 
modernes lectures ou Kgendes allégoriques, 
fut cherche par neuf maitres; ancien cate- 
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chisme dit que le corps d Hiram fut cherche 
par quinze maſtres, ce qui revient au meme. 
9 est ] ou Fesuite, jesuites. 15 donne P 
Patres, peres jesuites. On frappe par troĩs 
fois trois, ou neuf, parce que les trois 
voeux sont parfaits. 

Ces trois grades jẽsuitiques sont donnes | 
dans le temple, mais le quatrieme voeu, u \ 
la profession des ndrres se donne $ecrete, © Þ 
ment, et ne peut se prononcer qu'apres; | 4 
avoir atteint 45 ans! (42) | 

Le quatrieme grade de la magconnerie est 
la maitrise ecossoise, qui sert d'embleme au 
quatrieme voeu des ndrres dans l'ordre des 
jesuites. Mais que terrible est l'image que 
la maconnerie Ecossoise nous donne de la \ 
quatrieme profession des JESuites ? S is 
premier signe est. Une signe de, 4 
terreur. C'est le dernier cri de la nature 3 
dont on veut triompher. Le poignard est 
levs. On se tait, quel silence! Une lan- 
terne Sourde jette, par intervalles, une 
lueur qui va marquer la victime. Le mot, 
fraternel est vengeance! Et c'est contre ma 
patrie que les Superieurs Inconnus Yonr pro- 
nonc6! Je ne sais si c'est indignation ou 
PFeffroi qui, a la vue de tant d'horreurs, me 
Saisissent. Quel est donc le sang que les 


(42) v. le dechifrement du mot MASON. A. 8 
I Partie, | 
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macons ont à repandre? -- Liches! laplume 
tombe des mains. 

Les quatres pas de ce grade repregentent 
les quatre voeux du moster, et les einq ani- 
maux emblemariques du tapis, representent 
les cinq points de la maitrisze, 

Les pas font 4. Les animaux font 3. 
5 apres 4 font 45, c'est Page d'un noster 
ou :6fre, Comparez cette explication avec 
le livre j6suirique intitule: : des erreurs et de 
la write. 

C'est dans les hicrogliphes du jesuite Ti- 
potius, que les Superieurs Inconnus ont pris 
leurs cinq animaux allegoriques: le Pelican, 
Aigle, le Lion, le Renard et le Singe. 
Tout animal n'a pas toutes proprietes. (43) 

Les diverses proprietes des 5 animaux 
sont Tembleme des einq qualits qu'on exige 
du general des j68uites. Dans la stricte ob- 
servance, ' Aigle est appelle Epervier, et 
l Pelican est rejetté. | 
Les Ecoss0is frappent par quatre fois 
„c'est la perfection de la pierre cubi- 
que, ou d'un noster; et pour que le maitre 
Seossdis soit l'embleme absolu d'un noster, 
Incien catéchisme lui donne le nom de Na- 


tumad. N. Ou : Noster N. 
Dans 


bas La Fontaine. 
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Dans les cantiques des francs-rhagons on 


chin: Noz Magon, irts= venerable; et 
les magons s'appellent enfans de Noz, N. 
Noster,, Nostri. Aussi Varche de Not se 
trouve-t-elle sur plusieurs tapis de la macon- 
nerie &6cos80ise. L'arche fut toujours le 
symbole d'une eglise ou assemblee de bien 


heureux, Beatorum; les jesuites Pont ac* 


ceptce pour embleme du bonheur prepare & 


leur ordre. Au lieu de l' etoile flamboyante, 


on y trouve le lion de la tribu de Juda, 
avec son glaive framboyant. Les jcsuites 
pretendent tirer leur origine de cette tribu. 
Jesu-1TA veut dire litteralement, qui mar- 
che sur les pas de Jesus. C'est y marcher 
d'un peu loin. 


Les Superieurs Inconnus ne 8 
point à leurs initiés '6coss0is de 2 : 


hors des loges le mot sacré de ce grade; le 


mot est Jenovan. II y a ici une double 


alle gorie. Les macons ecossois doivent etre 
des jẽsuites sans le savoir, et tout le monde 
doit ignorer qu'ils sont jEsuites. 

Dans le siecle passe la 


qu'ils 'correspondent aux quatre voeux des 
professions des Dans ces quatre 


eisement ce quill devolt are "Your ye 


tot 
bornce A ces quatre grades, et il est clair 


grades, l'ordre des francs-magons Etoit prẽ- 


» 
w „ 
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les vues de ses fondateurs, ses peres, et 
Superieurs Inconnus. 

Tous les grades inférieurs et superieurs 
Etablis dans la suite n'offrent rien de nou- 
veau; ils s' expliquent tous par les anciens ca- 
téchismes; ils ne sont que les résultats de la 
crainte, Les Superieurs Inconnus avoient 
promis tant de fois de dévoiler aux freres 
macons les plus grands secrets, que les ini- 
ties, toujours aveugles et soumis, voulurent 
enfin savoir s ils n*&toient pas aussi conduits 
par des aveugles ou des charlatans. Les 
trompeurs furent obliges de recourir a de 
nouvelles simagrees. Notre siecle a vu 
naitre . mysterieusement une foule de belles 
inventions; mais les Superieurs Inconnus sont | 
1 restes derriere le rideauu. | 

Nous allons indiquer les Epoques: princi- 
pales de la recreation des memes allégories 


sous d' autres formes, depuis que la magon- - 


nerie 2--6t6E incorporée comme un erdre de 

moines a l'ordre des jEsuites. X 
En 1688, Guillaume, prince Torange, 
fit une descente en Angleterre : Pannee sui- 
vante il fut proclame roi. En 1690, Jac- 
ques II etant dé fait, les jésuites, qui per- 


- doient toutes leurs esperances en Angleterre, 


s' enfuirent en France avec leur roi detrone. . 
Le jesuite Jacques I demeura au college de 


Clermont, fameux college des jesuites. Ce 


* 


E 67 


fut alors de ce college que sortirent les actes, 
les ordres et les nouveaux. instituts qui gou- 
vernerent le monde magonique. 

En france, c'&toit Pordre de la magon- 


nerie, Cest-a-dire, Pordre des jESuitesz 


dans le reste de l'Europe, ce n' toit que la 

magonnerie ; difference que les Ecrivains je- 
suites ont grand soin de marquer dans leurs 
Ecrits. 

Si le roiGuillaume, en 1693, s'est fait 
recevoir magon, comme le dit leur calen- 
drier „ce n est point une chose incroyable. 
On sait assez qu'on peut etre regu macon, 
sans rien voir du jesuitisme. Voltaire lui- 
meme est mort jèsuite: en avoit-il le moin- 
dre soupçon? Ainsi, de ce que le roi Guil- 


laume et d'autres grands - hommes ont &t6- 


recus magons, il n' en est pas moins vrai que 
le plan de la magonnerie jesuitique est de 
soumettre tous les .rois à leur „ le 
| representant de Dieu. : 
La reine Anne, la derniere de 1a maison 
des Stuarts, commencoit à vieillir, Vers 
la fin de son regue, tout conspiroit à la 
rendre favorable au pretendant. . Le due de 
Marlborough étoit disgracié: le pretendant 
_ descendoit comme elle de la maison des 
Stuarts. LA FRANCE $'INTERES$SA. POUR 01. 


La reine declara_ le e n $06- = 


» - 
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Les jEsvites ne furent pas oisifs. Le 
1 | pretendant etoit un jouet entre leurs mains. 
A Fabri de son nom, ils se firent à eux- 
[ memes des partisans. Protestans ou catho- 
4 liques, tout leur &toit bon pour reussir. 
-Voila PEvenement qui fit naſtre le grade e- 
 coss0is Þecosse, ou ecossois de Saint- Andre. 
Les partisans du pretendant devoient porter 
14 publiquement ce grade, s'il devenoit roi, 
C'est alors qu'on vit du zèle et du remue- 
"menage dans la maconnerie. 

Dans la stricte observance on recoit I'E- 
cossois la corde au col, et on lui fait voir 
"des squelettes de malfaiteurs. Cette cere- 
monie allegorique symbolise tous les protes- 
"tans, qui, n' tant pas entre les mains des 
jesuites, furent regardes comme coupables 
de haute-trahison: mais qui regurent leur 
grace par /a loi I Angleterre „ qui pardonnois 

lors à un pretre qui Savoit lire et ecrire. 

On traduit en loges ces mots anglois, by 
' benefit of Clergy, à cause de vos connoissan- 
"ces. Cette traduction impertinente falsifie 
Thistoire „ est contraire à la legislation an- 
f loise, et met du mystere et du charlata- 

me dans un genre de connoissance, que 
I dernier du peuple rougiroit de ne pas avoir. 
Les protestans qui, dans le temple je- 
Adee, jurerent foi et hommage au preten- 
dant leur esclave, <toient, A leur initiation, 
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regards comme des malfaiteurs qui avoient 
trahi leur roi legitime: On leur faisoit sen- 


tir, avant de leur attacher la croix de Saint- - 
Andre, qu'ils avoient à recevoir de sa bonte , - - 
la remission de leur crime de haute-trahison. 


Le. pretendant &toit cens6 leur accorder 
leur grace, parce qu'ils 5avotent lire et ecrire. 
Ce n'ttoit donc pas à cause de leurs con- 
noissances mysterieuses. 


La loi angloise qui pardonnoit a qui sa- 


yoit lire et Ecrire 8'appelloit Benefit of Cle, 
le privilege du clerge, ou un-bonheur reserve 
au clerge, Les jèsuites alors Etoient ce 
clergs. Les &coss0is doivent symboliser ce 
clergs: les jesuites lors de I'&tablissement 
de leur ordre s' appellerent /e clerge ou let 


clercs de la Societe de Jetus, Clerici Socie- 


tatis Jesu. 
En 1715 le pretendant debarqua en 
Ecosse., Il fut battu, et oblige Pannee sui- 
vante de se sauver en france. Alors le fa- 
meux grade devint inutile, Mais pour 
aveugler toujours les francs- magons, on le 
recomposa pour un autre dessein. 

La maison de Brunswick Lunebourg, 


$'affermit sur le trone d Angleterre. Les | 


jesuites, et leurs intrigues ecel6siastiques, 


et leurs moeurs et leur despotisme devinrent 


odieux. Le calendrjer des francs - magons 
parle d'une assemblee importante, z tenue en 


— 


— — — — 
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Angleterre, le 24. Juillet 1720. On y 
brala, dit-on, des papiers precieux, qui 
Ty auroient pu devoiler le grand secret. T 
| Ces macons qui s'assemblerent. furent les 
jesuites, mattres de la magonnerie dont le 
public ne soupgonnoit point existence. On 
rEpandit alors de tous cdtes, qu'il existoit 
une franche - maconnerie. On en fit parler 
comme d'une chose merveilleuse, comme 
d'un tresor de toute la sagesse des anciens. 
Cette demarche Etoit indispensable aux je- 
suites pour se preparer des assemblees se- 
cretes, pour y appeller des partisans, pour 
en faire un choix à loisir, et pour gagner 
beaucoup d'argent à recevoir des profanes. 
On passoit successivement par les quatre 
grades ou quatre receptions, et Fon sortoit du | 
temple en aveug/e comme on y Etoit entre: 
seulement le veau For qu'ils faisoient encen- 
ser, et venerer et canonner ne se trouvoit 
tantòt plus qu*un pauvre here, un Dieu gans 
"dorure, un veau nb en qu*on ne | 
au rebut. 
Ill estprouve par le calendrier maconique, 
que des Pann&e 1718, on avoit serieusement 
pensé à étendre la maconnerie. - - 
En 1721 et 1722 on ᷑ẽtablit quantité de 
loges à Londres. L'an 1723 on 1 * 
lvre _ constitutions. 328 
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Dans ce livre des constitutions il est dit 
page 54 que „HF tout macon doit &re de la 
„religion catholique. Mais cette catho- 
licits jEsuitique est loin de ressembler au ca- 
tholicisme des chretiens, puisque les anglois 
anti - cathohques sont les magons les plus 
zeèlés; a moins qu'on ne soupconnät les plus 
grands hommes de l' Angleterre de n' avoir 
pas su lire ce qui étoit écrit expressement 
au livre public des constitutions de ba ma- 
women. 
„Le maconnerie comme nous W vu 
pita haut, existoit en sa force au sein du 
college de Clermont à Paris; mais personne 
en france, à exception des initi6s, n'avoit 
la moindre idée de. Yexistence de cette ma- 
gonnerie. Apres avoir annonce la magon- 
nerie en Angleterre par le livre des constitu- | 
tions, ils laisserent à peine Ecouler deuxans, 
qu'un Lord anglois, nommé Derventwater 
fit semblent de l' apporter en france pour la 
première fois. Ce fut en effet la premiere 
fois, qu'elle y fut connue publiguement. 
Apres ce grand oeuvre, le Lord Derventwa- 
ter, partisan du pretendant fut decolẽ aLon- 
dres pour crime de haute trahison. 7 
Les :francois, toujours aimables parce 
qu'ils sont toujours humains, ne pouvoient 
 Saccommoder long - tems d'assemblees mys- 
terieuses, où des ceremonies funebres et des 


* 
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poignards leur ef\ssent bientdt rôvelé des 
conurations sanguinaires et quelque lache 
vengeance qui les et indignts. On leur 
donna tout d' abord une interpretation morale. 
C'est pour eux seuls qu'on a pudrilise les 
{nventions de la plus noirs politique. Le 
banquet, les chansons, /a poudre forte, le 
triple feu, les canons, les barriques, et tous 
les jeux d'une table innocente, viennent de 
france. Ces enfantillages sont encore un 


nouveau trait de la politique des jésuite:: 


depuis $o0ixante années, ils ont servi à dé- 
tourner en france Pattention publique. Les 
Francois ont meme voulu une maconnerie 
pour les femmes; et malgré les Superieurs 
Inconnus ils ont eré une maconnerie pour 
Jos femmes. Ils appellent ces loges de fem- 
mes /oges d adintion: et comme elles reunis- 
dent asses ordinairement l'clite de la cour et 
de la ville, tous les magons frangois cour- 
dent a ces loges d adoption, tres-recommanda- 
: bles par leur decence et leurs bienfaits. Nos 
'francois o embarrassent fort peu des criaille- 
ries de quelques macons de mauvaise humeur, 
Qui les assurent journellement que la macon- 
nerie ne sera jamais rien en france, tant 
- Qu'on y admettra les femmes. Is les ap- 
paltent des pedans; et persuades que sil 
Gistoit un veritable secret dans la macon- 
merie, I geroit connu depuis long-tems, ils 
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ge bornent, pour toute connoissance mago- 
nique, aux signes d'admission, et tous leurs 
discours en loge ne sont que des exhorta- 
tions, souvent tres-Eloquentes, de secourir 
des frères ou des voyageurs malheureux, et 
de boire en chorus à la santé des soeurs qui 
font Pornement de leur banquet. | 


Pour censerver leur but, et le garder tou- 
jours cache, les Superieurs Inconnus furent 
 ebliges d'inventer une nouvelle langue sym- 
bolique. Conquèrir la Palestine, vouloit 
dire au sanctuaire interieur changer la reli- 
gion d' Angleterre; les dernieres Croisades 
symboliserent les essais malheureux du pré- 
tendant; les isles d' Ecosse representerent 
emblematiquement Paris, situ dans PFiste 
de france; le Mont Heredon symbolisa le 
college de Cler'-Mont; la construction du 
premier temple representoit. ctablissement 
du college des jesuites que Jacques II fit 
bãtir comme duc d'York; la construction du 
second temple par Jerubabel I, &toir l' em- 
bleme de la liaison des jesuites avec le pre- 
tendant. Les anglois furent  appelles les 
prisonniers enfermes à Babylone. Le pre- 

tendant deyoit- &tre le moderne Cyrus, et 


les conduire en Palestine pour y batir le 


nouveau temple de Jerusalem. Voilà Pex- 
plication toute naturelle. des allgories qui 
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sont la base generale de tous les — 
des maconiques. | 

. Aucun jesuite ne fut plus zelle * be- 
cossois Ramsay a Etablir le nouveau systeme. 
Il Ecrivit dans cette vue les voyages de Cyrus 
pour le fils ain du pretendant. Il lui fait 

faire le voeu solemnel de batir au Seigneur 
(S Societati,) une maison dans la ville de 
Jerusalem en Judee „ quand il seroit le mattre 
de Porient, ' (c'est -à - dire de PAngleterre 
situce a Porient)a son entree dans Babylone 
(c' est-à-dire dans Londres.) 
L,es sept grades du nouveau systemè ont 
Et publiés en 1766 sous le titre de hauts 
grades de la magonnerie. Les trois premiers 
grades des eus ont pour but la vengeance 
des assassins du maitre Hiram; sans allé- 
gorie l'ordre des jEsuites. Tout y est poi- 
gnard meurtre et vengeance. Les trois grades 
suivaus ont, pour but la construction d'un 
second temple; le septieme ou le Noachite 
est le voeu parfait des ndtres, parmi lesquels 
les jésuites ehoisissent leur général. 
L'an 1730 Ramsay alla en Angleterre 
pour y introduire le nouveau systèẽme. Son 
_ - zdle causa des mquicetudes; il n'y trouva pas 
tous les magons disposés à payer les deux 
guinces qu'il exigeoit pour donner ses grades. 


L'ordre rèussit en france plus heureusement 


- que Ramsay en Angleterre, * On s'obligea 
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de payer dix louis par an. Ramsay a dit 


dans un discours imprimé, mais fort rare 


aujourd'hui, qu il esperoit rassembler de 
toutes les cotisations maconiques trente mille 
louis par an, pour ie but principal de la ma- 
fonnerie. Cet aveu, plein de franchise fut 
pris alors pour un but mystérieux; mais les 
trente mille louis, donnes par les initiés, 
Etoient reellement e but principal de la ma- 


gonnerie. Le ducat de S. Jean ou don gratuit 


de S. Ignace, qu'on exige encore dans quel - 
ques loges d'allemagne „ n'a pas une plus 
noble origine. 


On ne $'en tint pas 3 à ces hauts 


grades. II falloit toujours faire un pas de 
plus vers le but cache des Superieurs Incon- 
nus. Le premier grade, qui fut invent 
pour s' attacher un plus grand nombre de 
partisans, fut un systeme de maconnerie 
magique &tabli a Florence. On y reunirt 
dientot apres quelques fragmens des anciens 

symboles des rose-croix-macons. | 


Dans Part royal du chevalier rose- 


croix (44), on trouve que les initiés en 
loges portent Phabit du S. Office. Dans la 


chambre du milieu on leur sert du pain et du 


vin pour symboliser ! Eucharistie ou la Sainte 
Cene, à Pimitation de Jezus-Cluige: - et m 


> Gi): Imprime a Londres en 1770, 


/ 
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cela, pour faire. semblant d'avoir un but 
raisonnable. Un ordre de templiers - qu'ils 
feignirent de renouveller en france, fut la 
troisieme innovation. On appella cet ordre 
la stricte observance, pour se faciliter un 
moyen de ramener les magons à la patience, 
et les engager à s' armer un peu scricusement, 
sous une esperance dangereuse de reprendre 
leurs biens censiderables, aux couronnes qui 
les ont depouilles. C*etoit aussi donner de 
importance & leurs Symboles , et faire Sentir 
la necessite de respecter le voile gui cachoit 
les Superieurs Incounus. 


Au fameux livre intitule 1 Primi 
Seculi, IP S pour exprimer allsgorigquement 
Jecuitarum Patrum Societas, Société des 
Peres Jcsuites, le terrible Ignace de Loyola 
est reprẽsenté comme un homme entrepre- 
nant qui ne revoit que batailles, tournois et 
chevallerie. Il parlvit du Christ comme d'un 
general d'armec; il appelloit sa Societe une 
ComPAGNIE, parce qu'une obéissance 
aveugle est la Premiere 2 de Fart 
militaire. | 


En cette image de la Societe des pores 
j6suites tout Vordre est symbolise à la page 52 
par un chevalier arme de toutes pieces sur 


un coursier fougueux; à la page 328 une 
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bague est l emblème de /a vocation 2 Pordre, 
On doit courre- lance et emporter la bague. 
Des milliers de francs-macons n' auroient pas 
Soupconne dans Pimage de la Societe des 
peres jesuites, Porigine inysterieuse de leur 
bague chene. 


Lessing dans son Nathan le sage a traces 
de main de maſtre le caractere d'un templier: 
fl y a fait allusion à des signes maconiques 
et à la bague mysterieuse: on peut etre sùr 
par le ton nerveux de cette pièce, qu'il se 
croyoit un vrai templier et qu'il ignoroit la 
signification reelle de la bague jesuitique : 
car loin d' etre écrite pour <tabhr une seule 
religion, la piece entière de Lessing annonce 
un sage bienfaisant qui preche la tolerance 
universelle. Voilà ce qui m'explique au- 
jourd'hui pourquoi les allemands, qui se 
font une grande affaire de la magonyerie, 
regardent Nathan Je Sage comme le premier 
de leurs chef- d' oeuvres dramatigues: il en 
est peu qui ne sachent cette pièce par coeur. 
De tous coõtes on me parloit toujours de cette 
fameuse piece à traduire et aussi de Fimpos- 
sibilité qu'un Franpois parvint à la bien tra- 
duire: pour moi qui n'etois pas magon, je 
n'y savois trouver que des choses trop fortes 
pour la censure, et toutefois i/- falloit tout 
dire, car on me crioit à chaque instant: O 
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la bague! la bague fera_du bruit en france! 
Ne me gdtez pas ma lague. (45) Malheu- 
reusement la piece quoique d'on grand mé- 
rite fut accueillie assez froĩdement: on lui 
prefera une comedie très-mediocre: au reste 
on ne parla point de /a bague. „Les fran- 
1 cois „ dirent les allemand dans leurs re- 
censions, „ ne sont pas assez instruits pour 
„ connoitre le mérite de cette piece admirable, 
„la perle des tragedies du grand Lessing.“ 
Observez en passant qu'il ne faut pas 
juger legerement du goùt d'une nation pour 
certains ouvrages; et qu'il est plus diſſicile 
_ Cexpliquer une allégorie que de la trouver 
absurde, comme ces petits chevaliers in- 
dustrieux, 


Qui se Voltairiiaat, en betenden beant.expeies, 
Sc hatent d'enseigner ce qu'ils n'ont point appris. 


. Comparez l'histoire des grands- maĩtres 
SUpPoSES avec Phistoire des generaux des 
Jesvites; c'est absolument la meme histoire 
sous d'autres noms., 

La France, I Angleterre et Italie etolent 
deja prises dans les pieges des jdsuites. 
L'allemagne &toit libre encore. L'ami in- 


(45) Il ne n pas conſondre la "= liar du cnauizme 
acte avec la parabole des bagues du Decameron de 
Bocace que Lessing a placee dans les OS, 

actes de SA . * 


fort, entreprit d'&tablir une hierarchie uni: 
verselle. (46) Et ce but de Pami de Ramsay 


est tellement jèsuitique, qu' aujourd'hui les 


jesuites travaillent gecrerement et publique. 
ment à bitir Pautel de leur Tour- Purs- 
SANCE. (47) Dans Ptoile amboyante, livre 
jesuitique, ſes chevaliers de la eite sainte 
doivent defendre la religion. 


Contre qui? je vous prie. 


| L'allemagne ayant été preparce par un 
livre publié à Francfort-sur-4le-Mein, (48) 


les jEsuites s' empresserent d'y transporter la 
stricte observance. Ramener à la stricte 
observance est un mot consacre dont on se 


sert en parlant d'un ordre ui n 


bana enne regie. 


Le roi de Prusse Frederic U, quelque 
tems apres son avenement au trone fit ẽtablir 


a Berlin une loge de francs-magons. Elle en 


enfanta plusieurs autres; mais tout y toit 
sans consequence jusqu" au tems de la guerre 
Le marquis de Bernez, 


des sept anntes. 
qui se trouvoit alors parmi les * 


(46) Voyez les ouvrages de Loen. 


a2 C*esr le mor propre d'une ceremonie * leurs 


grades superieurs. 
Wer Na pour 6 ſrncs-nagons, 


W _ 


time de Ramsay, qui vivoit alors à Franc 
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de guerre, communiqua mystérieusment au 
vencrable de la loge de Berlin Videe nouvelle 
d'un ordre de templiers. Il Ecrivit allẽgori - 
quement P. C. pour cacher le nom du grand- 
maitre. Il eut le front de lui expliquer cette 
allégorie par le nom du prince de Clermont 
P. C. Les mots veritables, cachés sous 
' Fembl#me de ces deux lettres initiales, sont 
Patres Claromontani, - peres du college de 
Clermont P. C. A la faveur du nom d'un 
tres- grand prince, les jesuites firent adopter 
facilement leur pretendu systeme des tem- 
pliers, qui se repand aujourd'hui comme un 
torrent dans toute Europe sous le nom trés- 
innocent de la $tricte observance. 
»La domination des jesuites devenoit 
ehancellante. Depuis l'année 1762 jusqu'en 
1764 od Fon travailloit courageusement à les 
chasser de Espagne et de la France, ils 
redoublerent leurs efforts pour repandre se- 
cretement dans toutes les loges leur nouvel 
ordre de templiers. On se servit d' abord 
«Gun certain Fo/mson, un aventurier à leur 
_ diserctionz mais bien - tot de peur que la 
machine put un jqur trahir Partiste, Fohn- 
zem fut assassiné au chiteau de Warteburg. 
L histoire de ce meurtre qu'on lit manuscrite 
en Angleterre est effrayante. 


Dans ce nouveau systeme de templiers 


on publi seulement six grades. Le sep- 
tieme 


- 
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tieme grade ou le c/erws fut tenu berret. On 
fut enfin obligé de le faire parottre, pout 
appaiser {impatience des magons', | qui u& 
plaignojent avee indignation: qu on bed 
trompoit. ? 
Toujours persecutẽs par des macous. re- 
Solus de voir des titres, pour les calmer un 
instant, on redonna le meme systeme | 
rempliers sous une autre forme. — 
publia son nouveau systeme mac 
dont le $eptieme grade Clerus ou Clerc viem 
de la Suede, Ce Cui s'appelle Raxori oh 
S. Jean. F. S. J. pour exprimer par les ler- 
tres initiales, le veritable Clerc, c'eSt-t-dire 
le fyere de la Societe de Jesus, Frote * 
tatit Jecu. 

Apres I'ctablissemeut general dun oh 
Alcan ordre de templiers, on s'occupa d'mþ 
systeme de roxe-croix, faiteurs or. kit 
livre d'un sieur de Plumenoeck, connu Sous 
le titre de Compas der Suges, n'est rien que 
magie - rote · croix. Le chapitre MOTT en 
encore la compagnie de Jesus. 

Ce nouveau systeme a inspire —— 
de la france un fanatisme cruel; atroce 3 „ on 
„n'en a pas l' idee. Plusieurs infortunes 
fureut saisis, et livres secretement 4 des 
tortures inimaginables, pour extraire de leut 
sang frais, ce qu'ils appelloient TARCHAEUS 


ou Pame de la nature. Sans 55 
J. Partie. 
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Tun grand prince les coupables auroient 
eu sans doute à subir une autre peine que 
Pexil. (49) Il est des crimes dont il est 
trop dangereux de tirer une punition exem- 
plaire ! 
L'ordre des jesuites Etoit pres Yatre 
abyme en allemagne. Ils publierent 7etoile 
flambeyante; bien-tot apres le livre enigma- 
tique des erreurs et de la verite ; ensuite le 
diademe des Sages et le tableau naturel des 
rapports qui existent entre Dieu, homme et 
Punivers. Ces trois derniers livres, &crits 
dans le mime chiffre, vont cesser d'etre illi- 
sibles, pour quiconque se donnera la peine 
d' apprendre avec nous le jeu favori des je- 
Suites, qui s'amusent à nous jetter de la 
Pondre aux yeux. On a fait, dans toutes 
les langues, des traductions de ces ouvrages 
maconiques;z mais les traducteurs n' tant pas 
Jesuites, ont detruit le sens cache sous les 
chiffres, et n'ont fait de ces ouvrages ridi- 
cules qu'un bavardage encote plus ridicule. 
Les Supèrieurs Inconnus voyant que les 
francois se plaisoient A leur petit jeu de 
princes de Jerusalem et de templiers, et 
qu'ils etoĩent fort tranquilles, pourvu qu'on 
leur laissat leur canonnee de poudre forte, et 
leur loge ä et la holte des ee 


(49) V. Deutsches Museum. Erndtemond, 152. 
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goccuperent 4 le détruire en Allemagne, od 
Pon commengoit à Soutenir que ce n'etolt | 
qu'un jeu d' enfant, etabli "_ cacher un 
autre dessein. | 

Ce fut alors qu'on vit paroftre une fouls 
de livres mystiques, /a pierre d achoppe- 
ment (50) Sur le but de Pordre des francs- 
magons (51) et gur les mysteères des france 
mapons. (52) | 

On y parle des choses tres-interessantes 
qui se passent dans VInterieur de POrdre, 
KO. Ordo Jesuitarum; on y preche les 


Superieurs Incounus, S. I. Societas Jegui- 


tarum; on y assure que les noͤtres sont les 
veritables macons; que Pordre Etoit parfait, 
avant que la maconnerie sortit des mains de 
son auteur; que des juifs et des franes- ma- 
cons Etoient des etres contradictoires; que 
des Castrati et des femmes ne pouvoient 
jamais entrer dans le secret des macons. 

C'ëtoit un dernier coup de maitre, et 
changer universellement la maconnerie, et 
n'en plus faire qu'une triste $ociets de pre- 
tres. De-la leur emportement contre les 
euuuques et les femmes, qui ne peuvent * 
venir pretres. 


(50) Stein dse Anstosses. 
(51) veber den Zweck des Ordens der Frpy-Maurer: 
(52) Ueber die Geheimnisse des Frey-Maurer, 
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Ce fut dans le concile magonique de 
Wilhelmsbad, que les députés de toutes les 
loges d' Allemagne s'assemblerent. On de- 
clara Fordre des templiers, tel qu'il etoit of- 
fert, faux et illusoire. Toutefois dans le 
meme concile on établit en place de cet or- 
dre de templiers- un ordre de CHevaliers 
Bienfaisans de la cite sainte. C. H. B. Ce 
CHevalier Bienfaisant &toit déja announce 
dans le livre intituls Etoile flamboyante. 
Quel est donc le but de toutes ces che- 
valeries? Quel rapport un CHevalier Bien- 
faisant de la cite sainte peut-il avoir avec les 
mysteres preches par les Smiths et comp: - 
gnie? Le bon Adam fut-il aussi un CHeva- 
lier Bienfaisant de la cite sainte ? Comptons 
les chiffres des trois lettres majuscules que 
les jesuites, qui ne font rien sans intention, 
ont place au tapis, pour abbreviation de leur 
nouvel ordre. C H et B donnent 3, 8, 2, 
qui font 13. La treizieme lettre de l' al- 
phabet est N. MNostri. Les voila encore! 
Voila encore les Nostr: ! 

Disons un mot du sieur de Cagtiontro 
et de sa maconnerie égyptienne, veritable 
rubis maconique. 

Dans le temps que j*&tois à Londres il fit im- 
| primer dans une gazette le chiffre suivant. (66) 


' (60) v. Morning Herald, Thuraday Novem. the 
2d 1756. * * g 


— 
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A cause du jeu des lettres je suis oblige 
de Pecrire d'abord en anglois * ne pas 
en detruire le sens cache, 


5, To all True Masons. In the name of 
9. 5. 8. 14. 20. 1. 83 9. 5. 18. 20. 18. 
„The time is at hand when the Build- 
„ing of the New Temple, or New Jeru- | 
„Salem 3. 8. 20. 17. 8. must begin; this 
„ is to invite all True Masons in London, 
„to join in the name of 9. 5. 18. 20. 18. 
| »»( The only one, in whom is a divine - 
2» 19, 17. 9. 13. 9. 19. 23.) To meet To 
„Morrow-Evening, the 34 instant 1786 
| 55 (or 5790) at nine o' Clock? at Reilly's, 
„great Queen- Street; to lay a plan for the 
„laying the first stone of the fundation of 
„the True 3. 8. 20. 17. 8. in this visible 
„ world, being the material representative 
— Temple of the spiritual 9. 5. 33 20. 18. I, 
„ 11. F. 12. 

„A Masod and Member of the New 
39 3. 8. 20. 17. 8. 

En Angleterre où la  maconnerie west 
point un jeu d' enfant, cet avertissement fit 
beaucoup de bruit. On voulut connottre 
Pauteur de Vayertissement. Cꝰetoit le sieur 
de Cagliostro. | 

Dans une assemblee maconique on reunit 
ses efforts pour y trouver - Vinterpretation 


„ „K ð — rr Ir oo III „ * 
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s e 


desirce. On y parvint d'une manière satis- 
faisante. 

Toute cette jactance Cagliostrienne est 
encore un meme systeme jésuitique, meme 
Source, meme dessein, pur charlatanisme, 

Commengons par changer les chilfres en 


lettres. Nous lirons dans les sept premiers 
chiffres Jehova; dans les cinꝗ suivans nous 


lirons le mot Jesus. 
„A tous les magons veritables. Au 


„ nom de Jehovah, Jesus. 


Fehovak donne la lettre I; Fesus donne 


encore la neuvième lettre ou II Jesuitique. 
Ainsi la premiere ligne de Pavertissement 
Cagliostrien signifie tout simplement: 


A tous les magons eritables ou jésuites, 
au nom de Saint Ignace I des Jcsuites I. 
Le temps est venu où doit commencer 


. +» la construction du nouveau temple ou la 
„„ Nouvelle 3. 8. 20. 17. 8. de Jerusalem.“ 


Le Nouveau Temple N. T., veut dire 
maconiquement le temple des ndtres, Nos- 
rerum Templum 1 

Les cinq chiffres réduits en lettres, don- 
2 Chur(c)h; ce mot anglois veut dire 
lise; la nouvelle eglise de Jerusalem veut 
Fre expressement Passemblee des jèsuites 


notres. Le mot grec qui — eglise veut 


dire aussi assemblee. 
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4 cet avertissement est pour inviter tous 
„les veritables Masoxs à Londres, de se 
„ Teunir au nom de 9. 5. 18. 20. 18. 

Nous avons donné Pexplication du mot 
anglois Mason , Ecrit par une 8S. Il se 
trouve ici crit au pluriel, pour avoir une S 
de plus, et pouvoir exprimer plus clairement 
les Notres de le Societe Jesuitique. N. S. (67) 

Les cinq chiffres changes en lettres don- 
nent encore une fois le nom de Fesus J. 

„Le seul, dans lequel est une divine 
„19. 17. 9. 13. 9. 19. 23. de se trouver 
„demain soir le 3 du présent, 1786 ou 
»» 5790, sur les neuf heures, à la taverne 
„„ de Reilly, Great Quren- Street, ou Grand- 

„ rue de la Reine, pour y former un plan 
„et poser la première pierre fondamentale 
„de la veritable 3. 8. 20. 17. 8. dans ce 
„ monde visible, qui est le temple materiel 
»» du spirituel 9. 5. 12. 20. 18. 1. 11. f. 142. 
Le premier chiffre de ce paragraphe 
donne le mot anglois Trinity, en franeois 
Trinite, 
| Cette Trinizd est le mot mystericus du pa- 

ragraphe; car il ne signiſie point ici le Ferus, | 
en qui seul les, chretiens reconnoissent v une 
| Trinite parfaite. St 


(67) v. le dechirement du mot MASON, page ü. 


. 
Ca nombre triple n'a rapport qu au mot 
Ghur(c)h, eglise, repete trois fois dans le 
paragraphez et pour qu'on ne puisse Se 
tromper sur le nombre trois, dont il avoit 
soin trois fois pour avoir un nombre newf, 
a oublie zrois fois le second C, necessaire 
en correctement le mot Ch urch, eglise. 
Cette triple omission de la lettre C, qui 
ert 1a troisieme lettre de Talphabet, donne 
e nombre neuf ou la lettre I. Tous ces 
rẽtendus mysreres egyptiens ne sont que du 
itis me. 
$i Ton 2 omis Ja lettre C, (et comme 
ate est omise trois fois, ce ne peut &tre 
qu'une omission volontaire) c'est pour ex- 
Primer je secret eternel que doivent garder les 
suites du nouveau temple, qui ne peuvent 
Eire rare le _ vernabie 
40 Por TIE 
Les 5786 eu 4% ans s an pre- 
mer mille de Fan. de gace 1986, est une 
date adoptee par toute la magonnerie en gé- 
gra}: ce nest point la une innovation Car 
gliostrienne | 
0 On par TR les quatre. mille ans-avant 
ls neissance, de Jesus-Christ, pour faire re- 
monter innocemment Farigine de la magon- 
nerie 2 la naissance du monde. Mais au 
lieu de 5786, le sieur de Cagliostro a écrit 


W 


— 


Ees j6svites ont ajouté le nombre 4 à la 
date precise de chaque année, pour exprimer 
les 4 voeux de leur ordre qui s'est ee 
la magonnerie. ; 


De 5790 dtez un nombre 4 : : vous 


aurez 5786. Je wai jamais vu en france 
une date maconique à laquelle on efit os6 
 ajouterles 4 :: points de la maſtrise jesuitique. 

Le troisième chiffre du paragraphe Ca- 
gliostrien donne une seconde fois le mot 
Chur( ch, eglise, dont on a retranche 


symbole du nombre 3. 

Le quatrieme chiffre du paragraphe donne 
Jerusalem. Le temple spirituell du Ferusa- 
lem I n'est done que le temple du W, 
Le paragraphe est signé: 


„Un Mason, et membre de la nou- 


„belle . . 20; %,, 
Un Maso ainsi écrit signifie un Jesuire 


N&TtrE. Ces derniers chiffres, reduits en 
lettres, donnent, pour la troisieme fois; 


le mot Churte)n; et le C ou nombre 3, y 
est encore omis. 


Ainsi le sieur de Cagliostro est, de son 
wen, un NoTrE, un membre de la nou- 


velle, eglise de ſerusrlem, N. E.]. en 
_— Ecelesia. > ah 
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la a 
lettre C, la troisieme de Palphabet, et le 


* 


1 . 


Voila son grand oeuyre, sa pierre ws. 
Sophale, son rameau d'or. | 
Dorade royal de H. R. D. M. de Kit- 
wining en Ecosse, est un ph6nomene plus 
interessant a expliquer, à cette heure, que 
la pretendue magonnerie Egypticnne du sieur 
de Cagliostro. Pai en ce moment sous les 
yeux un acte du college et grand chapitre de 
cet ordre royal, qui ordonne que tout che- 
valier de l'ordre, pour jouir des privileges et 
des bicnfaits des loges Ecoss0ises, doit faire 
enregistrer son mom dans les Loges - - Soeurs, 
c*cst-a-dire, dans toutes les loges qui de&pen- 
dent du grand chapitre. Il on sera exclus, $'il 


ne veut preter serment Pobserver ponctuely 


lement leurs statuts et ordonnances. Cet acte 
est du 11 Mars 1783. 

Par un Nora- Bene, tous les freres qui 
veulent se faire initier dans ces hauts grades, 
et qui desirent que leurs noms soient inscrits 


sur les registres de l'ordre, auront soin de 


s'adresser 4. . (68) 
„Le tres - cher frere recevra les uit be 
„ Pinitiation et de Fe enregistement. * 
Le chiffre et les symboles qu'on trouve 
dans cet acte èman du trone Heredonien, 


(68) Qu'il me soit permis de ne point livrer à FTin- 
dignation publique un homme qui peut ètre honnète, 
et la premicre vietime du charlacanisme j6suitique. 
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= font que trop connoitre la nature et Vobjet 
de nouvel institut. 


On s' adresse d'abord à tous les chapitres 
et membres de cette socictè, comme soumis 
et assujettis à un college de Pordre noble et 
royal des chevaliers N . 

Tee n'est plus ici une grande loge c'est un 
 CoLLEGE. © Voila du moins une dénomina- 
tion plus expressive: elle annonce évidem- 
ment un nouveau college de Cler*-Mont; 
Mont du Clergè ou des Clercs. 


Les chevaliers de cet ordre sont appelles | 


chevaliers templiers Pp » de peur qu 'on ne les 


confonde avec les 4 58 templiers, enne- 
mis declares du clerge. | 


Ce p est un nouyeau jeu | pour exprimer 
t ; hos | | 

en une seule figure les deux initiales des mots 
Patres Jatuitae, peres jEuites. 


Ces templjers p offrent encore les memes 
t 


resultats que les CHevaliers Bienfaisans de 
la cité sainte. 


T, la dix-neuvieme lettre de Talphabet, 
„ Þ,;; la quinzieme, donnent ensemble 34. 
La ligne horizontale qui traverse le jambage 


i 8 
Au P doit 6tre prise pour le puts premier: 


joignez à ce nombre 35 le nombre x, dont 
la croix sur la jambe de la lettre P est em- 


bleme, vous avez pour roral 45» I d'un 
Noxter. Les voila encore! 


Ces templiers p sont aussi N dans 
f 


| Tacte du grand chapitre Herden K. D. 
S. H., c'est-à-dire, membres de la Societe 
des D.. . du mont Heredon en Ecosse, 
S. H. K. | 


Il est facile de voir que le D, qui est la 
quatrième lettre de Palphabet ; symbolise ici 
les quatre voeux d'un notre: les voilà encore 
sous une autre forme. Refusez maintenant 
de croire, si vous pouvez, a la mètempsy - 
cose Pythagoricienne; — el et 
toujours le meme. 


Audessus de la lettre H, qui est radrege 
ordinaire du mot Heredon, il devroit y avoir 


la petite croix + qni symbolise la société 
des jEsuites, Mais cette cro'x +, qui 

les auroit trahis en Elevant une tète orgueil- | 
leuse, se trouve placce incognito à la jambe 
du fameux templicr p. Les peres has ws 


&exprimant- tout simplement par P II. H 
{aut reporter la petite croix attachẽe au pied 
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des peres p pour la rendre x Pordre H, 
4 


Alors nous aurons une allegorie tres connue, 


P H „Patres Fevuite. 


Les templiers p se saluent par 72, 
1 


8 1. 3, 5, 7. Les voila encore! 7 et 2 
font 9, 8 et 1 font aussi 9. C'est toujours 
la lettre I ou Jesuites. Les quatre points 
expriment les quatre voeux des. Nostri, et 
les autres chiffres donnent la lettre P. ou 
Patres. Il est assez naturel que des Peres 


Nörnxs s'entre-saluent par les signes con- 
Sacres au plus haut grade de leur com- 
pagnie. (69) 

L'orient des francs-magons Ecoss0is est 
marque par les mots de grand-orient de H. 
R. D. M. (70) Cette abreviation donne, 
comme on voit, toutes les initiales des syb 
labes d HeReDon-Mons, Mont HeReDon. 

En cet orient.regnent S. V. P. Selon 
Finterpretati ion . le 5 Funion 


(69) To all Chapters and Members of the College of 
the most Noble and Royal Order of the 2 
Templars p, of the seven and last degrees of 


f 
all antique a »ymbolic Masonry, extended all 
over the surface of the Earth. Greeting. by 22, 
Th, ooo 3s 3h fo 


(Fo) Great East of H. R. D. M. 


* 
＋—’— — * * — 4 4 
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et la paix regnent sur leur montagne consa- 
cree, Selon la verit6, c'est la société vèné- 
rable des peres; qui regnent en ces augustes 


demeures, S. V. P. Societas Veneranda 
Patrum. ER. | 


Lua date de Pacte est ainsi exprimee ? 
Ere vulgaire I7. — de la M, . 
Et de notre Bn- 469 | 


1314 
Le nombre 1314 est la date de la mort 


de jacques Mollay, dernier grand-maitre des 
templiers. On a mis au- dessus de cette 


date ſe nombre _. . . 4409, 
parce que ce nombre, reunia . . 1314, 
donne la date precise de leur — — 
V or ee in: -* 


A la penis ligne est Ja date veritable. 
Le nombre 17 exprime par abreviation 


 Fannee 1783, c'est-à-dire, le total des deux 


dates inferieures: mais apres le nombre 
17 ou 1783, vient: la marque or- 


dinaire de la soustracion; et le nombre qu'il 
faut soustraĩre est 57. 


De 1783 | 
Otez 3 57, Reste 1726. 


Ce dernier nombre est 1a date de leur 
Ba. Ce fut en 1726 quills acheverent les 
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cat6chismes et rituels j6suitiques, que bien- 


tot apres publia symboliquement Samuel Pri- 
chard. (71) 
La planche qu'ils ont mise presque en 


— 


tète de Lacte, mérite que nous essayions 


de la decrire en detail; car elle en dit plus 
qu'on n'est accoutume d'en apprendre ordi- 
nairement dans la société universelle des 
francs-macons. 

Les mots Metropolis of Scotland, college 
Hereden VIld qu'on a graves. autour des 
emblemes, peuvent nous convaincre que les 
jesuites n'ont aucunement renonce à leurs 


vues sur la grande-Bretagne; et voila meme 


qu'il annoncent des resolutions suivies de se 
batir dans la capitale de f ecosse une montagne 
Her6don pour remplacer leur college * — 


Mont, absolument ruiné à Paris. 
Au milieu de cette planche, on distingue 


un SOLEIL couronné, dout les rayons sont 


visibles de tous cotes, quoique le front du 
soleil soit cache derriere les voiles maconi- 


ques. Pai dj -montre que le soleil étoit 


Fembleme de l'ordre des jésuites. 


La couronne du soleil a Sept pointes dont 
chacune porte une étoile. Les sept pointes . 
donnent le G ou le nom du General de l'or- 
dre, la ſumiere de l'ordre, le Dieu de Fordre . 


(71) Masonry Dissected. 


56 W 
vers la gauche on voit Poiseau du Dieu 
qui lance le tonnerre dans unc attitude orgueil- 
leuse, PFoeil tourne vers le general et comme 
»'il artendoit ses volontes pour laisser tomber 

la foudre sur quelque tote proscrite, L'aigle 
de Jupiter est Pembleme d'un orare royal, 
d'un ordre divin. Le but de Pordre est d'6- 
tablir une monarchie universelle qui doit ètre 
gouvernce par le soleil cache: c'est pour 
declarer ce but de l'ordre qu'on a mis à la 
droite du soleil un sceptre au bout du quel le 
globe du monde est comme attach. Le 
monde entier ne doit etre bientot qu'un jeu 
entre les mains du Dieu- Feruite! Et pour 
exprimer qu'il le gouverne dẽjà un peu à 
son gre Pune main invisible, la poignte du 
Sceptre est cachẽe sous le rideau bien pre- 
pare dont il a couvert son visage. 6 


Derriere le sceptre on voit la tour d'un 
chateau fort. La tour est A creneaux: la 
points d'une lance est posée sur la tour, 
et le troncon est cache dans la sphere du 
soleil: cet embleme veut exprimer qu'il est 
au pouvoir du soleil de mettre en mouvement 
tout ce qui est enferme dans sa tour. 


En avant est une co/onne brisce, dont 
le chapiteau, avec une partic de la __ CO 
tome. 

| Les 


W 

Les inscriptions que porte cette colonne 
vexpliquenr clairement à l'aide 20 chiffre 
adopte par les jesuites. 
Au haut racing on lic pou 
inseription: | 4 


8. 128 
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5 


Cꝰest- dire, Societas Regia Fesuitarum, 
Societe Royale des Fexuites, 

Sous la lettre R est un triangle rayon- 
nant, embleme du Jehovah ou Soleil; qui 
est à son tour I'exnbleme du general de For- 
dre. Ce nouveau symbole annonce qu'on 
doit transposer ver. mdmes letures pour * lire 
le titre ay FS. 


r 

Raj de la Societe des Babe Rex * | 
tietatis SFetuitarum. N 
Au-dessous de ce triangle — on 
decouvre la figure H, assez connue Pour sxm- | 
boliser la société de Jesus. Cette figure se 
trouve encore expliquee par une autre figure 


ierten! cbest une II sufmontes d'un 


A a) c'est! dire, Hitzit-Abif, wn 
mat, Vordre tub, gui vit encore;, gui ue releve 
gui demande det . N % 

1]. Partis. G 


\ 
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A donne un, total le nombre neuf ou la 


lettre I, dont en verité je suis ennuye _ 
crire la "Signification Jesuitique I. | 


Sur la piece de la tige tombee, ' andes 
sous du chapiteau, on a grave le ſameux 
G ou General; et sous le G les deux 
initiales qui donnent par abreviation le nom 
du Beatus Ignatius : ces trois lettres sont 
ainsi tournées. | 


* 
5 Ne 0 
148 ; r 
9 1 


2 N Fes * 
Pour exprimer que le general doit avoir 
les yeux attaches sur la Societe du bienhens 
reux Ignace, et que la compagnie de Saint 
3 -ne doit rien voir absolument que 
Tordre du general. 
Vers la partie inferieure de la planche, 
toujours dans la spheère du soleil, est un 
grand Poignard conche sur une palme. C'est 
 Pembleme d'une guerre erernelle, Point de 
| Paix a esperer! 
Entre la palme et le poignard' on a des- 
sine un ruban dont chaque bout a Jews orcil- 
les; le ruban traverse la planche entiere. 


- "A ts droize ur Ie ruban on lit ces mots 
| — Dieu le vent! . » —+ ; 


* 552 & + $@ 
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Dien le veut ! au XVIIIe sidcle! Dien le 
yeut ! mot infernal qui a deja ouvert aux Xle 
et XIle siècles un abyme dans l' Asie mineure 
pour y engloutir la moitié de l'Europe. 

A la gauche du ruban on lit ces mots 
anglois, Will of God: c est-d-dire, volonte 
de Dieu! _ | 

Les Poiguards etles 8 jesuites 

suſſisent assez pour nous réveler quel peut 
etre le Dieu qu'ils chérissent! Comme ils 
n' ont d' autre Dieu que leur general, le Poi- 
gnard Etendy sur la palme est un embleme 
effrayant! It veut dire qu'on doit obtenir, 
conte qui coute, un pouvoir souverain et 
universel qui seul peut assurer la paix et la 
durce de l'ordre. En cas d'obstacles à sur- 
monter, voila un Poignard avec l'ordre irr6- 
cusable, Dieu le veut! c'est alors qu'uns 
obeissauce absolue rendroit le general tout- 
Puissant ! 
Cieest le grand objet des Superieurs 
' Inconnus: mais ce plan doit rester cache; 
C'est pour cette raison qu'on a couvert dun 
nouveau tapis de magonnerie la partie princi- 
pale des symboles. Au lieu de Fetoile flam- 
boyante ou Pentagone à cinq pointes, on A 
place au milieu du tapis une Etoile à sept 
pointes qui represente le G; on a donné à 
cette Etoile & cept pointes la fornie d'une croix 
de — 2 


100 SAKE 
Derriere 1'etoile A. sept pointes $'4l8vent 
deux Aigles ! -- Les deux Aigles | 
Auroit-on Pespoir de mieux reussir sous 
les auspices des deux Aigies, qu'on ne a pu 
faire a Pombre des Lys ou portege par ie cou- 
rage des Leopards? | 
Ces deux Aigles en 1783 pouvoient 4 la 
rigueur symboliser l'empire! Dans les voyages 
du Baron de Riesbeck, on peut se convain- 
cre de l'activitè des jesuites de la cour de 
Vienne: mais on y peut voir aussi la haine 
que Pempereur- a jurèe à toute secte de 
moines : ces deux Aigles du tapis 6coss0is 
ne veulent donc exprimer que PempireRusse, 
on les jẽsuites ont à Mohilow un &tablisse- 
ment public. Les deux Aigles de la maison 
d' Autriche et de l' empire Russe, se recon- 
noissent par les armes diverses qu'ils portent 
sur le sein. Mais leur sein étant couvert 
du tapis maconique, Pembleme ne pouvoit 
S'eclaircir que par la revdlation de l'ordre des 
jesuites, auteurs de Pallegorie. 
Tout le reste du tapis ne contient que 
des allegories deja expliquces en detail dans 
le cours de cet ouvrage: les macons de 
notre Europe y sont toujours Parme et le 
douclier de Fordre des jesuites. (72) 


1 

(22) La copie de cette gravure parofers eden. 
ment avec Pattache de la loge de la rianion | 

itrant ers. 4% 


— 
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: Mile et mille autres grades frangois s'ex- 
pliquent aussi ais&ment que les grades étran- 
gers dont Jai donne Pexplication. Le Grand- 
Inspecteur G. I. est le General des Jesuites: 
les cheyaliers de la triple Croix - C- sont 
les chevaliers j6suites; car trois fois C, qui 
est la troisieme lettre de alphabet, donne 
la lettre I. Dans les chevaliers Sarriſaus, 
c'est-à-dire dans l'ordre des chevaliers de la 
Societe S. le recipiendaire porte le nom 
d'Isaac I: c'est encore nos n I ou 
Jesuites. 
Le chevalier des 4 Aigles est encore 
le chevalier des jesuites &tablis à Mohilow en 
Russie. L'attribut de ce grade est une 
etoile a 9 pointes. C'est encore la lettre I: 
au milieu de Iautel est un poignard, c'est 
le poignard des jesuites; sur /e revers on 2 
grave un soleil, Vembleme de l'ordre: le 
soleil est caché sous le revers de la medaille, 
parce que l'ordre des jësuites doit rester 
cache, Dans ce grade du chevalier des 
deux Aigles, on y dit que „Jetoile à neuf 
„Pointes causera un jour dans le monde 
„ àutant d'6tonnement et d'admiration que 
„la vue d'un phenomene lorsqu' il parolt 
„ dans les cieux ! 55 L'ordre des suites, 
que symbolise Vttoile 2 neuf pointes, se retrou- 
vant tout -· a coup arm de plusieurs millions 
d hommes , efit en effet ẽtonne univers. 


* 

Dans le chevalier ELu supr/me on re- 
trouve encore les ndtres de la societe. Dans 
ce grade le Tour-Poissavr demande com- 
bien on a travaille; on lui rẽpond 2186 à 
Obcir, 2185 à Imiter, et 2184 à Perfec- 
tionner. O. I. P. Voila d'abord Tordre des 
Peres jèsuites. 


Premiere reponse.— 2 2 ou B; 8 et 1 
donnent la lettre I; 6 donne F. 


Cest-d- dire B. I. F. Beati Tonatii Fra 
tres, les Frères du Bienheureux Ignace doi- 
vent obeir: ces freres et serviteurs sont les 
magons qui doivent obeir a Pordre. OBEIR? 

Seconde reponse. 2 ou B, 8 et 1 don- 
nent la lettre I; 5 donne les cing vertus. 


C'est - A · dire „les freres doivent d'a- 
bord ober; ensuite imiter les cinq vertus 
commandées par le Bienheurex S. Ignace. 
'Iarer! ! 

+ Troisizme its. -- 2 ou B; 8 ou 1 
donnent la lettre I; 4 les 4 voeux des Nostri: 
Ci'est-à-dire les ndtres de la SOCIEtE doi- 
vent perfectionner le plan jettE par Saint- 
_— ou Tordre du 8 S. Ignace, 


On a2 mois toutes 100 tepbntes par 
1e-nombre 2 puree que c'est * 
Jesuites. N 
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f N 19g 
On trouve ensuite dans la reunion. des 
trois réponses, trois colonnes distinctes: 
OnEm. L'obeissance est la pierre fon- 
damentale de la societe ou la e co- 


"tonne de la Societe. - 

| r N 1 
3 

3 

ents. ou 50 K Ktwe 1. Pute | 


Les jèsuites 828 obeir. 
Iutes! Limitation est h seconde 6 


* 1 
lonne de-Vordre des * 
8 i j 
8 : Ts rp "Ty 


* wo 


— — — 
2 


* Nginti quatyer cenidres.” : 
7 7 sont les 24 vieillards dont il faut 
r la doctrine et les restrictions mentales. 


P RERTECTIOπτ n! La dernière colonne * 


est la colonne N rr 
6 wh | 
| 15 ou — jr * 
'>Cest Pordre «qui doit perfectionner tes 
—— Imitateurs et les Peres. r 


- 
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Le grade de grand architeete wett com- 
pose que de maronnerie Adon- Hiramita. 
A ou 1, H ou $3 encore le nombre 9 ou la 
lettre I. Les gchevaliers de Saint Jean, auteurs 
de ce grade, ne sont autre chose que les 
chevaliers de Saint Ignace. | 
Veut-on encore voir les n{tres gous une 
autre forme ? 


Cherchons les au grade des 4 fois reg 
pectables, maitres ècosseis de Saint Andre 


Mey h 
1 fois res ectables sont encore les 
Nostri A les jes tes, reepectables par tes 
4 voeux de Porte. 

Peut-on douter dans ce grade gue Fon 
n 7 soit sous la domination des pretres je- 
Suites; on commence les travaux du grade 
par le $acrifice de la sainte messę; et cette 
loge se tient dans la vallee du $Erenissime 
RD STUART. On y parle de la mort de 
Faques Ma- Biotre et Pon y assure que les 
initiales expriment-le met de mattre. Voila - 
encore- le Jehovah I. le Mac-Benac M. B. 

M. donne 12 et B 2, total 14 ou 0, 
Ordo. Jacques donne I. Voila encore rordre 
des j6suites, Ordo Jetuitarum. 

Satis est. Pai atteint le plus haut degré 
de probabilité sur chaque demongration 3 
chaque demonstration est ensuite eenforme 


a Thistoire generale de nome Euren. Ce 


qui m'a zurpris seulemem vers la fin de mop 
 4cavail., c'est que j'$tojs loin de Soupcanner 
en france une duet de activite "ay 
tes jesuites. 

U est demontré que des millions de m 
cons (on en compte -4- - peu - - pres yingt 
Bons en Europe ) sent le jonet servile des 
jesuites. Dans Fimage de la Sogiete de leurs 
Peres „ ils ont fait grayer une planche alle- 
gorique, assez claire pour nous, expliquer * 
prineipal objet de leurs machinations, C'es 
un enfant qui chercks d prendre, pied tur 
nuage, afin de pouvdir retournes le * 2 
monde. On y lit cette inscription: He pe- 
dem figat # terram morabit. . Que zan pied 
0 Kaermisse seulement, et il branded la 
as terre. 

EBsst-ce bien H de Finsglence et de ret. 
fronterie? D*Alembert ne , SQupconnoit pas 
sans doute que son ami Dawid Hume awoie 
puisé à la Source. meme de la verite, ide 
du mot le plus heureux au il eds dit de 3a 
vie: „Les pretres ont trouve ce que che- 
„ chojt Axchimede,, un Point dans le ciel 
„Naur remuer le monde. 9 b g 

; | Jai seuvent paris dans cet 6erit du.zituel 
magenigue d'un pretendu fau Samuel Pri- 
chard. La Preface do ee catdchisme, pour 
. qui n'a point Ja clef idsuitigus, * 
limathias ridieule, mengen f 


9 
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'toire et incomprebensible; et cepenidant on y 
à joint la copie d'un acte juridique ou scr- 


mem de probits, qui atteste que toute asser- 
tion en cette preface est exacte et conforme 
aux constitutions de Pordre des Aae francs 
et accepres. n 
En vain ſaurois ale racuite cette pre- 
face; le jeu des lettres, le sens double et 
Temphase de certaines expressions, et des 
observations grainmaticales, sont des obsta- 
cles insurmontables, ou du moins ils exige- 
Toient des 40 4 50 pages de calculs et de 
details fastidieunx. 
eureusement que Petude de la langue 
angloise est assez générale en france: le roi 
ljui- meme en a, dit - on, une connoissance 
ite. 

vs D apres cette assuranee, et la centitude 
que cette derniere analyse est absolument 
inutile pour prouver la verité de ma these, 
depuis long - tems d&montree, je me suis 
determine à traduire seulement Ow = 
| cette preface. 

Apres avoir analysé tous les mots, com- 
dne le jeu des lettres initiales, et reduit 
tant6t les lettres en chiffres et ensuite les 
chiffres en lettres, comme je ai fait dans 
toutes mes demonstrations precedentes', le 
titre du Rituel et la preface dechifres mont 
donne pour resultat ce qui suit: 
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„0 n IL. | 
40 D 1 

„L'institution primitive de la hibrarchie 

v Papale, constitue le fondement du gou- 

„ vernement de Punivers: mais c'est au ge- 
„ neéralat des jesuites que ce gouvernement 

„universel est aujourd'hui lis de la maniere 

„la plus solide. La premiere pierre ou base 

„„ de ce gouvernement, a été pose par Tex- 

»» cellent fils de Peglise, Ignace, qui, dans 

„sa grande ame, concut le plan de Pordre 

„ des jesuites, et Texecuta. Ce plan fut 

„ Suivi courageusement par le college de 

»» Cler*-Mont à Paris. Ce college commenga 

. 99 bientòt à gouverner les xois de France, et 
„„ meme ctendit sa puissance en Angleterre, 

„où Jacques II, lorsqu'il n' toit encore que 

„ duc d' Vork, batit à Londres un college 

public pour la sociẽte. On avoit alors 
; coutume de recevoir un jesuite de la ma- 
5 nière suivante: 

3 Uußces vieillards de la societs tenoit 
„ le livre des constitutions de la compagnie de 
„Jesus muy celui ou ceux qui CREE 

, poser les mains er jurer sur le livre; 

„ pendant cette etre wolle le maſtre ui 

' 39 les constitutions de Pordre. . 

„D'après ces conmitutions on — | 


5 les jesuites; sans exception, doivent etre 


z fideles les uns aux autres; aider leurs 
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„, freres et les ntret: ils dojyetit se reposer 
„ sur eux de Padministration des affaires 


* publiques et les recompenser. 


„Mais en ces derniers_ fours „ Tordte 
0 $ est encore empare de ceux qui ne sont 
2» nullement destino s © partager sa gloire et ses 
2» jouissances, A moins qu'apres avoir ete 
3» soigneusement eprouvés et examines, on 
u ne les j Juge capables de devenir des nutten 
E 2, , SY 
3: Denz cette Boevelle brancke de ' tides 
„ on se sert du nom de'mapons francs et ac- 
„pts au Lieu de la soeiets de Jesus et des 
2» votres: ee nom de macon franc et accepts | 
' 33 ert pour ainsi dire Þhier :yces loges et ces 
3 assemblees qu'on tient fois par an 
„ont commences que depuis Pan 1691, 
„on Pon s'avisa d'initier des lords, des 
„ Seigneurs et des dues, des jurisconsutes, 
en des negocians, des merciers , et mème 
„ des portiers, dans te ceret wn n'est point 
e gere. RN 


5 „Les initics de Ia premiere * four- 
„ nissent des sommes immenses 4 Fordre 
„ cache. Les autres classes inferieures; ap- 
»portent beaucoup argent; et Fon recueille 
du moins six ou sept shellings des j jnities 
de la gernjdre classe. On leur dome a 


tous, en échange de * anew, letiblier, 
qui est l' habit de Pordre. (73 
Falls le portent comme un signe d'hon-, 
„neur; ils s'imaginent meme que ce tablier 
„est une distinetion plus honorable que Je- 
„ Zoife ou la jarretiere, 5 parce qu'ils croient, 
„ d'après les traditious qu'on leur en dne, 
rs que ce tablier leur vient directement d' A- 
„dam. C'est 4 mes chers frères coadjuteurs. 
„que je laisse a deterininer combien est fon- 


„dce la croyinee! des inities dans la e. 


„ nerie. 5 
„Ce sont les diver dev Innert G un- 


„ eutent aujourd'hui le plan jette par le bien- 
„ heureux macr, premier generabde Fordro. 
„Les nouveaux 'macons ont regu, pour 
„signes d'ussbeiation, les leres B. I. 
„du college de Cler' Mont, ou ne 
»» des clertt ou du clerge. Les nouveau + 

„macons n'ont regu existence que ces ' 

,» peres de ce college. 
„Le general et Pordre- constituent Pun 

„ par l'autre une societe — onthe 
„ et fFanchement. Des hommes thr A0. 
„„ on peut compter, sont choisis par le general 
„et par l'ordre pur gouverner les ctats, et 
> ils se gardent une fidelité inviolable. 

© », Quant aux inities dans la nouvelle ma- 
oy comnerie, i y a rien à cruindbe ;. * | 


(73) c'est un habit peu digpendieux. 
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„ qu'il n'y a rien à trahir. Si quelqu'un 
„In'étoit pas satisfait de cette maconnerie. 
2 apres son initiation: s'il osoit se plaindre 
„qu'on Ta trompe, et qu'il a donne pour 
„ des riens beaucoup d' argent; et s'il refuse 
" de payer les taxes ordinaires de notre. 
„ maconnerie, il est facile de le soumettre A. 
„Fobeissance, ou de se debarrasser de ses. 
-» importunites. . Quoigue repu d apres toutes. 
„les leix de la constitution magonique, et. 
7 quand il Satis feroĩit a tous les signes et. 
„ attouchemens et catEchismes, on peut lui 
5 fermer l' entre des loges, pour qu'il nꝰait 
je” „ plus Fesperance d'y savoir ce que jamais il 
„ ne devoit apprendre des magons. _ 
Vill nous suffit que tout homme, qui 2 
| des yeux, $'appercoive,. en parcouraut le 
-o — ritual avec quelque intelligence, que tout 
„y est contradiction premeditde. + 
Et par tes recherches nous jugerons alort 
s i faut le perdre ou le uduire. 
Cette derniere phrase n west point dans 
Toriginal: mais elle est la consequence ne- 
cessaire des principes de Samuel Prichard... 


Conconnerun er 


„Et le voile du temple te dechire eue. 
uit 42 9 en ln. 
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| CONCLUSION. 


Ex me 3 a — mon a 
d'une sociẽtẽ respectable si cruellement. abu», 
sée, j prouve ce que le coeur gent d' ivresse. 


en prenant congè d'un ami cher et bien aim. 


On a toujours quelque chose à redire pets; 
dant qu'on serre la | main ;qui parle et qui 
rEpond. - Le coeur qui sest épanché tout. 
entier est encore plein; mais c est un meme: 
Sentiment qui le remplit en desordre ,; rien 
nen peut plus sortir * ne Maa duns Ie 
coeur de notre ami. MOUNT? £354 
Tai pris la plume avec repugnance ,. avec 
Ys mais il falloit lever la voix, pour 
des millions d'hommes s&duits et trompés. 
Amis de innocence Us no voyoient pas les 
| dangers, qui les environnoient de toutes 
parts. Jai deſendu nos intérets communs 
avec franchise, avec tout le recueillement 
dont je pouvois etre capable. Je me suis 
efforce plus d'une fois de eacher au regard; 
du. public, ceux dont les Ecrits mensongers 
m' inspiroient de indignation. « ſe me suis 
attache à ne puiser mes preuves quę chea 
les écrivains anemmes, ou dans les rodo- 
n de quelques. charlatans de Heri 
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par la voix publique. Je ne rougirai point 


d'avoir &t6 admis dans une société de freres, 
on j'ai vu tant de fois: exercer en silence 
des vertus simples et douces: où je voyois 
tant d'hommes de bien, cherir l'espèrance 
cicquerir un jour dans cette societs des 
. connoissances pour eux, pour leurs enfans 
a pour tous les hommes! 1 

Mais quelle est la source veritable de ce 
bonteur? Les Superieurs Inconnus n'y ont 
pas la moindre part. Ils ne sont pas encore 
en assez grand nombre, pour oser dévoiler 
tom -A- coup la noirceur de leurs desseins. 
It leur suffit de se preparer peu à peu des 
partisans, et de nous donner a nous e 
* symboles mysterienx. 

On nous agate le Pentagone etoile de nos 
anettres3/ on nous 2 declare par une faveut 
exquise;” que le G de Fetoile flamboyante 
Etoit le plus grand secret de l'ordre; et que 
jamais on ne nous expliqueroit cet important 
wystere. - Etoient-ce donc Ila, grand Dieu? 
les augustes mystetes des pretres de la nature, 
qui nous destinoient tant de connoissances 
utiles? Voila pres d'un siecle, qu'on 36 
=_ imptinement de quelques millions d'hom- 

Sentez avec orgeuil, enfans de Is 
— que tout ce qui peut honorer notre 
aociers; en ces tems modernes, n'est uni- 
quvaient 00s ui weus, et aux 1 

on 
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ont Eclairs votre siecle; et qui seulg ont em- 
eché que vous ne soyea uch! la victime 

s plus ridicules esperances, ' Auriez- vous | 
oublic les tems malheuteux de nos g 
Europeennes, et la S. Barthelemi, et 
vepres siclliennes, et. lt Sainte —— 
qui est encore dehout ? 

Nous sgvons aujourdihui qu els sont ley 
principes de ces fléadx du geute humain 
qui nous traitoient comme des esclauss, 
dont la doctrine est si affreuse, quill u: YR 
point de meurtre ni d'ingratitude, qui 
$oient justiſiés des qu'tls peuvent servir 
leur desseins; je n'en citerai qu'un exemy 
ple. Le pape Gregoire XIV. avout 
que les assassins Etolent indignes de j 
des asyles de Ve eglise, et qu e en 
arracher, Les 24 vieillards soutienuent 
qu'il n'y a d'assassins, gue ceux qui ont 
recu de Vargent pour tugr quelqu un en whe 4 
bison; mais que ceux, qui tuept 
pour obliget leurs amis, ne doivent pas UnQ 
appellés assassins. Que ce passage extra 
de notre Pascal vaus engage à relire 888. 
lettres sur It morale des bons petes, 00 
nous mette pour toujours en garde contre 4 
leurs intrigues et leurs egperances. 

La societs dont nous tirons notre origins 
avoit un but certain, un but.- determine, 
connu de tous ses membres. N 

I. P ar tie. 
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de ces premiers rose - Croix c anglois, qui 
fideles aux preceptes de Bacon 8'&toienr ' 
reunis de coeur et d'ame, pour observer la 
nature, et l'interroger. De quel tresor de 
connoissances n'aurions- nous pas hærité, 
nous et notre siècle, si l'on n'avoit pas 
réussi, 4 substituer A la plus saine philoso- 
phie des projets de vengeance, et le des- 
potisme d'une association de pretres celi- 
batures ? 

Bacon avoit cre6 un Nouveau Mane E 
un monde invisible, une terre de benedic- 
tion. Des pretres en ont jure la conquete : 
et deja ils sont prets d'y transformer des 
ereatures bienheureuses en des forcats dena- 
tures. | Porterions - nous avec indiffèrence 
des fers, qui seroient le seul heritage de 
= enfans! | 

Le systeme mysterieux et fade dont on 
n'ose encore nous parler que d'une maniere 
tenebreuse, finiroit par nous abrutir, et des 
esclaves sont toujours feroces. Deja, pour 
complaire a ces peres bienfaisans, i} faut, 
à la triste lueur d'une lanterne sourde, mettre 
un poignard entre les mains de son frere. 

Qu' y *t-il donc dans la nature entière 
qui puisse nous engager a devenir des meur- 
triers ? 2 
Brisez le poignard hn Dieu - assassin! 

brises le * de fer d'un. en alters 


— 


de sang! Qu'un jour pur et serein nous 
eclaire au temple de la nature! Allons- nous 
y rechauffer au soleil de la raison! Soyons 
humains et bienfaisans! C'est-là le secret de 
nos ancetres, le Secret d'etre heureux. 


Ayant renoncé à nos Superieurs Incon- 
nus, ne desesperons pas de trouver des 
hommes eéclairés et genereux qui nous ten- 
dront des mains paternelles. Ils sont rares; 
mais les grands hommes sont rares dans tous 
les siecles, et cependant tous les siècles ont 
eu de grands hommes. Ceux-là ne se ca- 
cheront pas à nos yeux, ils ne seront point 
nos supèrieurs. Ils seront nos frères, et ii 
nous suffira dg. connoftre leur merite pour 
suivre leurs conseils, et les honorer comme 
nos pères. lls nous enseigneront à retrou- 
ver le tout-puissant dans l'immensité de la 
creation, Ils nous apprendront a vous con- 
noitre, et à nous respecter en nous et dans 
nos semblabes comme des etres destines 5 
renaitre. des Dieux. 


Il est vrai que nous n'avons W nous 
autres un systẽme de connoissances maconi- 
ques, parvenu depuis Adam jusqu'à nos 
jours, par une chaine ininterrompue de 
freres Eclairès; mals cependant nous trou- 
vons dans tous les siècles et chez presque 
tous les peuples civilisés, des socidtes dd 


—— 
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sages qui peuvent servir, du moins en Pan: 
tie, de mod?le à la notre. 

Dans tous les ages, les gens de bien se 
LEunirent par une liaison fraternelle. Enne- 
mis de la tyrannie, et craignant la persé- 
cution, ils cacherent leurs assemblees aux 


yeux du vulgaire. C'ctoit la famille heu- 


reuse dont Panteur du 5sys/&me 5ocial nous 
a fait un portrait enchanteur. Je suis tres- 
persuade que la plupart de ces sociẽtẽs, vu 
les moeurs et Pesprit de leurs siecles, ne 
purent Echapper à nombre d'imperfections; 
mais il seroit injuste de mépriser, pour 


quelques erreurs qui tiennent à la nature 


humaine, une société dont le principal objet 
Etoit le bonheur de leurs semblables, et 
dont les chefs ne perdoient jamais de vue 
une perfection generale._ 

Nous voyons dans la genese que les 


descendans de Seth, presque à la naissance 


des arts, formerent entreux une société 
choisie, séparée du reste des humains, 
abandonnes à tous les crimes: 8'il est vrai, 
comme le dit l'histoire, ꝗu' ils se juroient foi 
et fraternite par l'ombre d' Adam, on pourroit 
ais ment plajsanter à la Voltaire de leur sim- 


plicité pieuse; mais un Molise, le grand 


legislateur d'un peuple d'esclaves dont ii 
brisa les fers, distingua ces enfans de Seth 


de tous les autres hommes: et pour rendre 
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justice à leurs efforts courageux, il les appelle 
les enfans de Dieu; il appelloit leurs con- 
temporains es enfant des hommes. De tout 
tems les bramines se dévouerent à Vetude 
de la nature; c'ctoĩt là leurs mysteres reli» 
gieux, dont ils caehoient l'interpretation et 
usage à la multitude. Comme I'Eternel; 
ils travailloient au bonheur des hommes 
d'une main invisible; et leur courage à de- 
fendre et à honorer leur patrie, les rendent 
encore aujourd'hui respectables aux amis de 
rhumanitè. Les mages, en presence de leut 
feu consacre, devoient etre bien chers aux 
persans, dont ils instruisdient la jeunesse. 
Ils enseignoient la vertu comme une science; 
necessaire à la sante, au bonheur, A la gloire | 
de la patrie. Ils parlojent d'aimer la vertu 
dans une &pouse cherie, dans les jouissances 
de Vamour paternel; its faisoient detester le 
vice par tous les fleaux affreux et visibles 
dont il accable ses victimes. A leurs yeux; 
Cefit et degrader le courage et le mérite 
des belles actions, que de parler à des hom- 
mes de la rècompense ou de la punition d'un 
vengeur ou d'un remwnerateur cleste.. . On 
peut se tromper; mais on n'est point mepri- 
sable pour avoir pensé noblement de la na- 
ture humaine. Varron fut honor6 par des 
romains, A l'heure de sa defaite, pour n'a 
voir pas * de 1a republique.. ." Les 


ut 4a 
PERL faigojent un mystèere de toutes 


Jeurs connoissances natureſles. - Ils crai- 
gnoient l' inquiẽtude d'un peuple oisif, dans 
une contree fertile. On auroit eu chaque 
jour a souffrir des plnies et des eaux pres- 
que aussi terribles que ceux de Moise, 
Quant aux druides, des auteurs graves font 
de leur gouvernement une peinture effrayante; 
mais Tacite et Montesquieu, ces deux grands 
Ecrivains, ' qui ne portoient point dans un 
Biecle de tẽnebres, des moeurs et des idées 
qui n'y étoient pas, nous saisissent d'une 
terreur religieuse qui imprime le respect, en 
nous parlant de ces prettes souverains, qui 
firent à la fois des germains et des scandi- 
naves, lo peuple le plus ftroce dans la guerre 
get le plus humain dans ses foyers. Hume, 
Thistorien le plus sage et le plus claire peut - 
Etre de nos historiens modernes, a trouvé 
L la ;ferocits de ses druides en "Angleterre 
oit seule contenir Vimpatience et la ru- 
des anciens bretons, | aussi cruels que 


stupides. (74) 


28 Hist. of Engl. vol. 1. p. 4 Thus the bands of 

Government, Which were generally loose amongst 

- - that rude and turbulent People, were happily Gor- 
roborated by the terrors of their Superstition. 

Dans une Hisromg pe L EUnorxE MODERNE , dont 
les premiers volumes sont actuellement ur proce, 
on trouvera de plus grands details sur les moeurs 
Ades druides et des ä I” , FOOT 
„ free. | 


0 * 
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Le coeur est déchiré, quand on veit la 
tyrannie poursuivre par le fer et le feu ces 
infortunes gnosticiens, qui avoient honte du 
cElibat, et ne croyoient pouvoir honorer 
plus dignement l' Eternel dans leurs temples, 


que par une ètude respectueuse des n 
de la creation et des miracles de la nature. 


Si Ton n'avoit eu à reprocher aux tem- 
pliers, que les dogmes religieux apportes de 
Yorient de ces pretres de la nature, et qu'ils 
eussent vecu dans un siecle aussi éclairè que 
le notre, il est probable que notre histoire 
ne seroit pas en de tant nne 
cruautès. 


Je ne crois pas qu'il soit facile de pou- ' 
voir prouver une liaison immediate. entre les 
disciples de Bacon, et toutes - les SacicttEs 
particulieres dont j je viens de parler. Ce qu'il 
y a de certain, c'est qu'on y pourroit trou- 
ver quelques traces de toutes les sociẽtés des 
Sages de l' ancien monde; car, dans le seng 
de la nouvelle atlantis de Bacon, pour peu 
qu'on efit de penchant à etudier la nature, 
on se trouveroit à la fois bramine, mage, 
druide, gnosticien, n.. , 8 
et toujours chretien. 

Purifions donc le temple de la nature, et 
que nos augustes symboles, souiltes par des 
moines une * ne soient plus pour les 


ut. DE 


zige un dbjer de dgotit INE Is 
meritent ia peine d etre tudies. 
Voltaire a imprims, que les myatdrd} 
es franics-magons Etoient forts plats; (73) 
Ecrivain ne voulut jamais croire que rien 
zac Echapper a $a penetration; il s'efforgoit 
u moins de Ie persuader à Punivers, | 
a vanits * vouloir tout expliquer au 
mier © L far 1 afait commettre une 
tion Wi 8. de ry et de rout homme de 
| len. e 5 que la vature et 1e 
Ems 1 55 homme deen 4 


il n'est point 1155 Ng 


ater 1 ſe & pol Pr des &ymb 
furent —.— Pry tant de grands — þ 

| t pafdonner z ce grand $ctivain 

ISHtEric 3 Ns Lerits sont blem 


{ta ment pi 
12 

Nseres ui se contredisent, f 
K horoit 8hs deserve 1 la ditersite de de 


Newry 


125 ſes f asslons renderit si mobiles. 
precieiix et infniment plus 

25 Fam, J. et d'un Condorcet 

d'un Jean Jacques 


tk Y 1 . d'un Seiter semble 
n Avolr les Gbſets que de profil; 1 
ne les vus un {travis un pk 
mille couleurs qui les renverꝭ et . 
Nous Ini devohs d' eternels hommages pour 
avbir eombattu toute 8d vie un funatisme in- 
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zense, n6 d'une ignoranee volontaire, qui 
ne cherche la raison de rien, qui prend tout 
pour des prodiges „ qui s'enfonce dans Fer- 
reur, qui s' imagine autoriser des crimes par 
un grand nombre de complices. Il poursui- 
vit sous toutes les formes le coupable f6- 
roce qui, voulant se soustraire à ses remords, 
s empresse de faire croire à la hate ce qu'il a 
cru sans reflexion. Mais ne s'oteupunt gueres 
que d'assembler, avec art, des idées acquises, 
ils n'arretoĩt point sa pense sur Vavenir qui 
n'est point encore. Voila pourquoi, ce mg 
semble du moins, il a plus de tours dans le 
style que d'invention dans les idées. 

; Il est une certaine grace dans le style, 
disoit Jean Jacques, „ qu'il n'est pas difficile 


de donner à des riens. Montaigne „ un ſuge 


irrecusable en fait de style, n'y vouloit pas 
tant /a dexteri de la main que la gaillardise 
40 1magination qui èleve et enfle un langage 
u coeur: il vouloit des paroles, non de vent, 


ais de chair et qs, qui apptiantisient et 


enfoncent leur signiſi cation. 
„Gallus parle simplement, 66 disoit-il, 
„ parce qu'il congoit simplement; Horace 
„ne se contente point d'une superficielle EX= 
„ pression, elle le trahiroit, il voit plus clair 
„ Et plus outre dans les choses. Son esprit 
„ erochete et furete tout le magazin des me 


' 9, et des figures pour 5e reprecenter , et les 


— 
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„ lui faut outre Pordinaire, comme W | 


5 ception est outre Pordinaire. (76) - 

Aussi quel intervalle immense entre--un 
Voltaire, maniant avec un charme perfide 
arme du ridicule, cruel présent de la na- 
ture; et un Bacon, qui preparoit et calculoir 
des tresors réservés à ses derniers neveux! 
qui vouloit, à force d' ẽpreuves et de combi- 
naisons nouvelles, pousser la nature à bout, 
et lui arracher son voile et ses secrets: qui 
croyoit possible de découvrir souvent les 
causes par les extremes, comme la solidité 
du fer et de la pierre dans les liquides, la 
lumiere par les ténébres; qui conjuroit les 
Sages de se r6unir, armés de Pe experience; 
et avec un enthousiasme de genie qui dece- 
Joit le vrai prophete de Feternite, les assuroit 
que, s'ils donnoient chaque jour la question 
A la matière pour la faire parler, ils saisi- 
roient, dans la science universelle des formes, 
le principe initial, &I&mentaire, et indestruc- 
tible qui mettrait, entre leurs mains creatrices, 
toutes les operations de la nature. 


Nin de la seconde et Murs Partie. - 


2 


00 Ess. de Mont. Liv. 3 chap. 4 
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L "OUVRAGE inciruls MASONRY DISSECTED, 
la myggonnerie dissequee, est aujourd'hui 
extremement 7 rare: il à cependant eu plus 
de vingr editions, à moihs que la vingt- 
unième que j'ai entre les mains soit la der- 


Mere, ce qui n'est gueres probable. 


Dans t tous les ouyrages magoniques pu- 
blies depuis Vingt-ans on ne l'a jamais cite: 
je Wai trouve qu'un seul ccrivain qui en ait 
parle comme d'un livre Bien extraordinaire: 
Mais cet Ecrivain n'est certainement pas 


Tesclave des Superieurs. Incounus. Je ne 
puis me e qu'il soit aujourd'hui le 


955 en Ut 5 qui connoisse le catechismg 
pretendu feu Samuel Prichard : je crois 
au contraire que les deux ou trois mille 
jesuites qui ont écrit sur la magonnerie en 
Angleterre, en Allemagne, en Italie et en 
France le connoissoient fort bien; mais on 
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&efforgoit de le faire oublier, apres avoir 


tout mis en oeuvre pour en supprimer les 
exemplaires expoSes en vente publique. 


Cette maponnerie dissegude contient le 


plus ancien rituel des loges mag oniques en 


Angleterre: le dessein des jesuites s' trouve 
bien moins voilé que dans tous leurs autres 


ouvrages. Seul il peut nous prouver 78, 


te ration des principes et des rits de la socictẽ 
des macgons dont Pobservance integre et in- 
violable tant vantee par M. Smith et com- 
pagnie est une chimere, pour ne pas dire ; 
une assertion effrontée. 


Tai cru devoir joindre à mon ouvrage ; 
une copie fidele du texte anglols : : il m'a 
eté si difficile de pouvoir m' en procurer un 
exemplaire que cette nouvelle édition sera 
precicuse je m'assure pour un grand nom- 
bre de macons; non seulement ce rituel 


conſirme tout ce que nous avons avanct 


d'etrange dans nos recherches; mais i1 
servira de clef univertelle pour tous les au- 


tres Ecrits des Jesuites sur la magonnerie 
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Several DEGREES of ADMISSIONS. 
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» SAMUEL PRICHARD nh Oath, Thar 
the Copy hereunco annexed, is a 

True and Genuine Copy in every 
Panicular. 


Fur. 13 Die Oct. 2 
1730, ceram me | SAMUEL PRICHARD. 
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T9 's THE 
Rt, Worsh ipful and Honourable | 


FRATERNITY 


or 


Free and Accepted Masons. 


Brethren and Fellows, 


Ir the following Sheets, done without 
Partiality, gain the universal Applause 
of 50 worthy a Society , 4 doubt not but 


their general Character will be diffu- 


ted and esteemed among the remaining 
Polite Part of Man Kind; Which , I 
Now. I 
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hope give entire Satisfaction to all 
Lovers of Truth ; and I shall remain, 
vith all humble Submission „ the Fra- 


ternity's F 
Most Obedient 
7 Humble Servant, 
} | | 
1 | : | 
N | A Sam. Puch. 
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r 
| MASONRY DISSECTED. 


— , 


Tu E original bn of Masonry 
consisted in the Foundation of the Liberal 
Arts and Sciences, but more especially on 
the Fifth, viz. Geometry. For, at the Build - 
ing of the Tower of Babel, the Art and 
Mystery of Masonry was frst introduced, 
and from thence handed down by Euclid, 
a worthy and excellent Mathemarician of 
the Egyptians, and he communicated ir to 
Hiram, the Master Mason concerned in the 
Building of Salomon's Temple in Jerusa- 
lem; where was an excellent and curious 
Mason that was the Chief under the Grand- 
Master Hiram whose Name was Manon 
Grecus; who taught the Art of Masonry to 
one Carolus Marcel, in France; who was 
afterwards elected King of France; and 
from thence was brought into England in 
the Time of King Athielston, who ordered 
an Assembly to be held once every Vear at 
York; which was the first Introduction of 
it into England, and Magons were made 
in the Manner following, 


132 AAS 


Func unus ex Senioribus teneat Li- 
brum, ut ille vel ills ponat vel ponant 
Manus supra Librum; dum precepta 
debeant legi: i. e. Whilst one of the Se- 
niors holdeth the Book, that he or they 
put their Hands upon the Book, whilss 
te Master ought to read the Laws or 
Charges. | 

Which Charges were, That they should 
be true to one another without Exception, 
and should be obliged to relieve their 
Brothers and Fellows Necessities, or put 
them to Labour, and reward them accor- 
dingy. n 
But in these latter Days, Masonry is 
not composed of Artificers, as it was in its 
primeval State, when some few Cateche- 
tical Questions were necessary to declare a 
Man sufficiently qualified for an operative 
Mason. The Term of Free and Accepted 
Masonry (as it now is) has not been heard 
of till within these few Yeats: No consti- 
tuted 1 odges or Quarterly Communications 


verre heard of till 1691, when Lords and 


Dukes, Lawyers, and Shopkeepers, and 
other inferior Tradesmen, Porters not ex- 
cepted, were admitted into this Mystery, 
or no Mystery. The first Sort being intro- 
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duced at a very great Expence, the second 
Sort at a moderate Rate, and the latter for 
che Expence of gx or seven Shillings, for 
which they receive that Badge of Honour, 
which (as they term it) is more ancient 
and more honourable than is the Stur and 
Garter; which Antiquity is accounted ae - 
cording to the Rules of Masonry, as deli- 
vered by their Tradition, ever since Adam; 
which I shall leave to the candid Reader to 
determine. 

From the accepted Masons sprang the 
Real Masons, from. both sprang the Gor- 
mogons, whose Grand - Master the Volgi 
deduces his Original from the Chinese, | 
whose Writings, if to be credited, main- 
rained the Hypothiesis of the Pre-Adamites, 
and consequently must be more antique 
than Masonry. 

The most free and open docks! is that of 
the Grand Kaibeber which consists. of a se- 
lect Company of responsible People, hose 
chief Discourse is concerning Trade and 
Business, and promoting mutual Friendship, 
without Compulsion or Resttiction. 

But aſter the Admission into the Secrets 
of Masonry, if any new Brother should 


dislike their Proceedings, and reflect upon 
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himself, for being so easily cajoled out of 
his Money, declining the Fraternity, or 
secluding himself upon the Account of the 
Quaterly Expences of the Lodge, and 
Quaterly Communications, notwithstanding 
be has been legally admitted into a consti- 
tuted and regular Lodge, he shall be denied 
the privilege (as a Visiting Brother) of 
knowing the Mystery, for which he has 
already paid: Which is a manifest Contra- 


diction, according to the Institution of 


Masonry itself, as will evidently appear by 
the ** Treatise. 
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Enter'd Prentice's DEREE. 


Fs OM whence came you? 
A. From the Holy Lodge of St. 
John” 5 


Q: Whar Recommendation brought on 
from thence? 

A. The Recommendation which I brought 
from the Right worshipful Brothers and 
Fellows of the Rigt worshipful and Holy 
Lodge of St. Johns; from whence I came, 
and greet you trice heartily well, | 

Q. What do you come here to do? 

A. Not to do my own proper will, 

But to subdue my Passion still; 
TheRules of Masonry in Hand to Ne, 
And daily Progress therein to make. 

Q. Are you a Mason? 5 0 , 

A. enn 
amongst Brothers and Fellows. 

Q. How shall I know chat you are a 
Mason? | 

A. By Signs and Tokens, and perfect 


1 Points of my Entrance. 
Q. Whar are Signs! 


Dr 
A We * bk —Y * 
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K. All Squares, Angley, and Perpen- 
diculars. 

. What are Tokens? 

Ceran ſegular and Hrotherly Gripes. 
Exam, Give me the first and I will give 


you the second. 


Fam. L hail-ie. 94: 

Reap. 3 conceal fro 
Fun. What do you conctal ? 
 Resp. All Secrets and Secresy of Maso 
and Mazonry.; unless to a True and lawful 
Brother, after due Examination, or in a 


"nd ee Lodge of Brothers and 


. — as you nude a Mason ? 
A. In a just and perfect Lodge. 
Q. What males ajust and perfect Lodge? 
A. Seven or more. 

2 What do they consist I! 

A. , One Master, two Wardens, two Fel- 

low-Craft, and two Enter d Prentices. 

A What makes a Lodge? | 

A. Five. 

What de they comsist of ? | 
A. One Master, two Wardens, one 

Bollow-Craft, and one enter d Prentice. 
Q. How dd he bring you? | 
A. - Neither naked norcloathed, tare-ſoor 


| = fs \ - 8p 
nor shod, deprived of-all Metal, and 11 
right moving Posture. l 

Q. How got you Admittance? 

A. By three great Knoks. 

Q. Who received you? 

A. A Junior Warden. 

Q. How did he dispose of vou? 

A. He carried me up to the North east 
Parc of the Lodge, and brought me back 
to the West, and delivered me to the 
enior Warden. 

Q. What did the Senior Warden do 
with you? 
A. He presented me, and shewed me 
bow to walk. up (by three Steps) to the 
Master. 
- Q. What did che Maxeer do with you? 
A. He made me a Mason. 

8 How did he make you a Mason? 
A. With my bare bended Knee and Body 
within the Square, the Compass extended 
to my naked Left Breast, my naked Right 
Hand on the Holy Bible: There I took che 
Obligation (or Oath of a Mason.) 

2. Can you repeat that Obligation? 

A. ITI do my Endeavour. e i 
as ee p | 
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: 1 Hereby solemnly Vow and Swear, in 
the Presence of Almighty God, and this 
Right Worshipful Assembly , that IT will 
Hail and conceal, and never Reveal the 
Secrets or Secrecy of Mason os Masonry, 
that shall be revealed unto me; unless to 
a True and Worshipful Lodge of Brothers 
and Fellows well met. 

I furthermore Promise and Vow, that 
1 will not Write them, Print them, 
Mark them, Carve them, or Engrave 
them, or cause them to be Written, Prin- 
ted, Marked, Carved, or Engraved on 
Wood or Stone, 50 as the Visible Cha- 
racter or Impression of a Letter may 
appear, whereby it may be unlawfully 
obtained. 
All this under no less Penalty, than 
to have my Throat cut, my Tongue taken 
from the Roof of my Mouth, my Heart 
plucked from under my Left Breast; then 
to be buried in the Sand of the Sea, the 
Length of a Cable Rope from Shore, 
where the Tide ebbs and flows twice in 
zwenti-four Hours; my Body to be burnt 
to Ashes, my Ashes to be scattered upon 
the Face of the Earth, so that there shall 
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ze no more Remembrance of me —_ 


Masons. 


So help me God. 


Q. What Form is the Lodge? 
A. A long Square. 
How long? 
0. How broad? * 
A. From North to South. * 
Q. How high? 
A. Inches, Feet and Yards innumerable, 
as high as the Heavens. 
Q. How deep? 
A. To the Centre of the n 30 
Q. Where does the Lodge stand? 
A. Upon holy Ground, or the highest 
Hill or lowest Vale, or in the Vale of 
Jelosaphat, or any other secret Place. 
Q. How is it situated? 
A. Due East and West. 
Q. Why so? 
A. "bp all Churches and * 
are, or ought to be so. 
» Q. What supports a Lodge? 
A. Three great Pillars. 
Q. What are they called? | 
A. Wisdom, strength and Beauty. 
'Q. Why so? Cer 


- 
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A. Wisdom to contrive, Strength to 
support, and Beauty to adorn. + 

Q. What Covering have you to the 
Lodge? | 
A. A cloudy Canopy of divers Colours 
(or the Clouds.) 

_ Q.Have you an Fumiture in your Lodge? 

Ves. 

'Q. What is it? | 

A. Mosaick-Pavement, Blazing Sar, 
and Indented Tarsel. 

Q. What are they? 

A. Moxaick Pavement the eum, Gbr 
of the Lodge, Blazing Star the Centre, and 
indented Tarsel the Border round about it. 

J. What is the other Furniture ofa Lodge? 
A. A Bible, Compass and Square. 
Q. Who do they properly belong to? 

A. A Bible to God, Compass to the 
Master, and Square to the Fellow. Craft. 

Q. Have you 3 in _— 

Dei. 

Q. How many? 

A. Six, three moveable, and three i im- 
moveable. 

Q. What are the moveable Jewels? 

A. Square, Level, and Plumb Rule. 

Q What are their Uses? £2, 


_— 


SS 141 
A. Square to lay down true and right 
Lines, Level to try all Horizontals, and the 
Plumb-rule to try all Uprights. | 
What are the immoveable Jewels! 

A. Tarsel Board, Rough Ashler, and 
Broached Thurnel. 
Q. Wha are their Uses? 
A. A Tarsel Board for the Master to 
draw his Designs upon, Rough ashler for 
che Fellow-craft to wy their Jewels upon, 
and che Enter d Prentice to learn to work 
upon. 

"Q Have you any Lights inyaurLodge ? 

A. Yes, three. 

.- Q. What do they represent? 

A. Sun, Moon, and Master Mason. 
N. B. These Lights are three large 
Candles placed on high Candlesticks. 

Q. Why so? 

A. Sun to mie 5 Day. Moon the 
Night, and Master Mason his Lodge. 
„ . . in your 


- 


© Howmany?+ 1 


N. B. These fixed Lights are three 
Windows, — * * 0 be 


ay | A 


in every Room Where a Lodge is held; 
but more properly the four Cardinal 
Points, according tho the anti pass Rules 
of Masonry. 

Q. How are they situated? 

A. East, South, and West. 

Q. What are their Uses? 


A. To light the Men to, and from their 


Work. . 

Q. Why are there no Lights in the North? 

A. Because the Sun darts no yy from | 
thence. 

A. O. Where stands your Maxeer? 

A. In the East. 

Q. Why so? 

A. As the Sun rises in che East and opens 
the Day, so the Master stands in the. East, 
(With his Right Hand upon his Left 
Breast, being a Sign, and the &. 1 
about his Neck) to open the Lodge, and 
to set his Men at Work. 

Q. Where stands your a 

A. In the West. 

What't their Business? 

A. As the Sun sets in the West to close 
the Day, so the Wardens stand in the West 
(With their Rigt-Hands upo their Left 
Breast, being a Seign, and the Level, 
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and Pinmb- Rule about their Neck) to 
close the Lodge and dismiss the Men from 
Labour paying tem their Wages. 
Q. Where stands the Senior Enter” d 
Prentice? 
A. In the South. 
Q. What is his Business? 
A. To hear and receive Instructions, 
and welcome strange Brothers. | 
Where stands the _—_ Enter'd 
Prentice 2 
A. In ha North. | 
. What is his Busines? 
A. To pp out all Cowans and Eves- 
droppers. 
Q. Ifa Cowan (or Listner) is catched, 
how is he to be punished? 
As. To be placed under the Eves of the 
House (in rainy Weather) till the Water 
runs in at is Shoulders, and our at his 
Shoulders, and out at his Shoes. 
Q. What are the Secrets of a Mason? 
A. Signs, Tokens, and many Words. 
Q. Where do you keep these secrets? 
A. Under my Leſt Breast. 8 
Q. Have yon any Key to those Secrets? 
A ci 
Q Where do you keep ir? 
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A. In a bone Box, that neiter opens 
nor shuts but with Ivory Keys. 
Q. Does it hang, or does it lie? 
A. It hangs. b 
- Q. What does it hang by? 
A. A Tow Line nine — 6A 1 
Q. What Metal is it of? | 
A. No manner of Metal at all; 0 
Tongue of good Report is as good behind 
a Brother' Back as before his Face 
N. B. The Key is the Tongue, the 
Bone-Bone Box the Teeth, the I. ow-Line 
the Roof of the Mou mn. 
Q. How many Principles are thete in 


\ 


| Masonry? 


A. Four. 
Q. What are hey? | 
A. Point, Line, Superficies, and Solid. 
Q. Explain them? * 
A. Point the Centre (round which the 
Master cannot err) Line, Length without 
Breadth, Superficies, Length and Breadth; 
Solid comprehends the Whole. 

Q. How many principe Signs? 

; Four, - 

Q. What ar6 they '? by 
A. Gurtural, Raa. Manual, and 
Pedestal $9 | 

Q Ex- 
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2. Explatn them? 

A. Guttural the Throat; Pecroral the 
Breast; 
Fest. 
Q. What do you learn by being a Gem: 
leman-Mazon? 

A. Secresy, Monlizy, and good Fel- 
lowship. 

Q. way do you learn by beingan Opera 


A. Hue, Square, Mouldstone, lay 2 
Level and raise a P cular. 
2 2 you seen your blaster To-dwt 
es. 9084 
8 How was he cloathed? 5 
A. In a yellow Jacket, and blue Pur of 


N. B. The yellow Facket is the Compas- 

ges, and tlie bi Breeches the Steel Points. 

. How long do you serve your Master? 

A. From Monday M orning to Satur- 

day Night. | 
Q. How do you serve him 

A Wich Chalk, Charcoal, — | 

Q. What do they denote? 

A. Freedom, Fervency, and Zeal. 

Exam. ny me the | neer'd Prentice' $ 


Sign. | 
Meter. | K 


oo 


Manual the Hand; Pedestal the 


— 


RNesp. Extending the Four Fi 
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ingers of the 
Right hand, and drawing of them eross his 
Throat, is the Sign, and demands a Token. 

N. B. A Toten is by joining the Ball of 


the Thumb of the Right Hand upon the 


First Knuckle of the Forefinger of the Bro- 

ther Righi-Hand, that demanids a 19 7 
2 Give me the Word? 2 * 
A. T1] letter it with you. 
Exam. BOAZ. N. B. Exam. says B. 


Regp. O. Exam. A. Ram. Z. i. e. Boa] 


Give me another. 

' Resp. JACHIN. [N: B. Boaz and Jachin 
were iwo Pillars in Solomon's Porch ; 
x Kings, Chap. vii. Ver. 21.] \ 

Ho old are you? 
A. Under Seven. (ring: 6 had 


708 paste Master.) | 
QL. What's che Day for? 3 
A. To see in. 
Q. What's the Night for? 


A. To hear. * . 
Q. How blows the Wind? | 

A. Due East and West. 
Q. What's o Clock? 

K. High Twelve. | 


| The End of the hu Preis Part. 
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Fellow- Craft's D OP; : | 
you a Fellow-Craft? 3 


N ARE A. Im. 
:0 Why was you made a Fellow-Craft? 
A. For the Sake of the Letter G. 5 | 
Q. What does that G denote? | | 
A. Geometry, or the fifth Science. 
. Did you ever travel? « | 
A. th East and West. anon | 
2. Did you ever work? | 
A. Yo, in the Building of the Temple, | = 
Q. Where did you receive your Wages? a 
A. In the Middle Chamber. | 
v How came you to the Middle Cham- - 

Wd | | 

A. Through the Porch. .Y 

Q. When you came trough the Porch, 

hat did you see? | 
A. Two great Pillars. 

2 What are they called? 

A. J. B. i. e. Jachin and 

Boaz. | 

Q. How high are they? 

A. Eighteen Cubics, 
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' Q. How much in Circum--) 120 


ference? X 
A. Twelve Cubies. { 
Q. What were they adorn'd | 


with ? 


A. Two Chapiters. Nad. 
Q. How high were the Cha- > 1 Angs, 
. | Chapt. 7. 


{ 


piters 
Q. What were ey adorn d 

with? - 

A. ö and Pomgra- | 


nates. | 
Q. How came you to the Middle Cham- 


ber? 
"A. By a winding Pair of Stars. 


. How many? - 
Seven or more. 
2. Why seven or more? 
A. Because seven or more make a jusr 


* perfect Lodge. 
Q. When you came to the Door of d 


Middle-Chamber,- who did you ee? 
1 A Warden. 
„ Whar did he demand of you?! 
| Three Things. 
: 9 What were they? 
A. Sigp, Token, and a Wan 
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N. B. The Sign is placing the Right 
Hand on the Left Breast ; the Token 
is by joining your Right Hand to the 
"Aloo that demands it; and $quee- 
' zing him with the Ball of your Thumb 
on the first Knuckle of the Middle 

Finger; and the Word is Jachin. : 
Q. How bigh mathe Doorof he Middl 


Chamber? 
A. Sohigh thata Cowan could not reach 


co nick a Pia in 
= When you came to the Middle what 
did you see? | 
A. The Resemblance of the Letter G. 
' Q. What did chat G. denote? 
than you? 98 


A. One thar's greater 
Q. Who's greather than I., thar am 2 
TP "THAT your the Master of 

a Lodge? 

A. The Grand Architect and Contriver 
of the Universe, or he that was taken up to 
the Top of the Pinnacle of the Holy Temple. 
Q. Can you repear the Letter G? 

A. I'll do my Endeavour. F. 

The repeating the Letten G. 
ner In che Midsr of Solomon's Temple 

there stands a G. 

A Leaer for all to read and eri 


- 
: 
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But few there be that understand 
What means the Letter G. 
Ex. My Friend, if you pretend to * 
Of this Fraternity, 
Vou can forthwith and rightly coll 
Wat means that Letter GO. 
Resp. By Sciences are brought, to Light 
Bodies of various Kinds 
Which do appear to perfect Sight p 
But none but — 1 my 
Mind. 
Ex. The Right shall. / © 
"i If . — pful. 7 115 
Ex. Both Right and Wordipfut I x a, 
To hail: you I have Command, 
That your forthwith let me know, 
As 1 you may understand. 
* By Letters Four andSelence Fin, 
This G arighr doth stand, 
In à due Art — 5 
40? £ 80 have your Answer, — 4 
N B. Four Letters are Boaz, 
' Fifth Science Geometry. 
Ex. My Friend, you answer well, 
WC. Right and Free Principles you dis- 
| 2 cover gh Bri WK: { 354 
Til cha chan * Name from Friend | 
orth call vou Brotlfer. 


Ss 
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< Resp. The Sciences are well compos'd 


Of noble Structure's Verse, 

A Point, a Line, and an Outside, 

But a Solid is the last. 

Ex. God's good Greeting be to tis our 
happy Meeting. 


1 Resp. And all the Right Worshipful 


0 


Brothers and Fellows. 

Ex. Of the Right Worshipful and Holy 
Lodge of St, Johne. 0 
Resp. From whence I cam. 
Ex. Greet you, greet you, greet you 
_ thrice heartily well, craving yourName. 


Resp. Timothy Ridicule. 


Ex. Welcome, Brother, by the Grace 


of God. 


N. B. The Reason why they nn 


 themselves of. the Holy Lodge of St. 
John's, is, because he was the Fore 
runner of our Saviour, and laid the 
v5 parallel Line; ta, the Gospel. 
Others do astert, that our Saviour 


 himgelf was accepted 4 Free, Mason 


. whitst he was in the Flesh; but how ri- 
diculous and prophane it seems, I leave 


. 10 the judicious Reader to congider. 


Te End of the Fellow Crafts Part. 
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The MASTER'S DEGREE. 


Q. ARE you a Master Mason ? 
| A. I am; ry me, prove me, dis- 
prove me if you can. 
Q. Where was you passed Master? 
A. In a perfect Lodge of Masters. 
Q. What makes a perfect Lodge of 
Masters. 
Ks. 
- Q. How came ts ew net 
4 A. By the Help © of God, the Square, 
J and my own [ | 
i Q. How was you passed Master ? | 
A. From the Square to the Compass. 
Ex. AnEnter'd Prentice I presume you 
have been. 
R. Jachin and Boaz I have seen; 
A Master-Mason I was most rare, | 
With Diamond, Ashler, and the Square. 
2 If a Mͤaster- Mason you would be, 
You must rightly understnd the Rule 
of Three, © 
And O) — rn: 


3 © % -. 


8 
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And what you want in Masonry, 
Shall in this Lodge be shewn to thee. 

R. 3 ex understand, 
a eys of Lodges. ue a my / I] 
Command. . [| 
Ex. You're an heroick Fellow; from . 
© -  Whence came you? | 
R. From the East. | 
Ex. Where are you a going? . 
ER. To the West. 
Ex. What are you going to do there? [| 
EX. To seek for mn ne | 
Is now found. et 

Ex. What was that whith wa los: and 

is now found? 
R The · Master-Mason's Word. 
Ex. How was it lost? 
' N. By three great Knocks, or che Death 
of our Master Hiram. 

En. How came he by his Death? 
X. In the Building of Solomon Temple 
5.” he was Master Mason, and at high 
132 at Noon, when the Men were 
gone to refresh themselves as were 
py his usual Custom, he came to 
the Works; and when he was entered 
into the Temple, there were three 
Ruffians 1 be three Fel» 


CN OED * 
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low- Crafts, planted themselves at the 
three Entrances of the Temple; and 
when he came out, one demanded the 
Master's Word of him; and he. re- 
plied, he dit not receive it in such a 
Manner; but Time and a little Patience 
would bring him to it. He, not sa- 
tisſied with that Answer, gave him a 
Blow which made him reel. He 
went to the other Gate; where he 
was accosted in the same Manyer, 
and making the same Reply, he re- 
_ . Teived a greater Blow, and at the 
chird his Qpietus. - 
Ex. What did the Ruffians kill bimwich? 
RA Sn Abel, Se * 
Setting- Beetle. 
* Ex. Carried him out at che west * 
of the Temple, and hid him under 
Some Rubbish till high 12 again. 
„Ex. What Time was that ? N 
= ; 12 at Night, whilsr the Men 
„Were at Rest. ** 1 
Ex: How did they dipoe of him after- 
wards ?: 
2 They canitd lie tp to che Brow of 
the Hill, where they made a decent 
TER _—y and buried bin. $24) 


"2 


he 


py? * 
* * 
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Ex. When was he - mined? 


R. The same Day: 


Ex. When was he found? 
R. Fifteen Days afte 
Ex. Who found him? 


R. Fifreen loving — by Order 


— 


« West 
| vided themselves from Right to Left, 
| within Call of each other, and they 


of King Solomon, went out of the 
- of: the Temple, and di- 


agreed, that if they did not ſind the 


* \ Word in him, or about him, the 


first Word should be the, Master's 


Word. One of the Brothers, being 
add: more weary than the rest, sat down 
to rest himself; and 
— which came easily up, and 
perceiving the Ground to have been 


tüking hold of a 


roken, he hailed his Brethren; and 
ing their Search, found him 


4 . 1 — 


6 Foot East, 6 West, and 6 foot 
perpendicular; ; and his Covering was 
green Moss and Turf; which surpri- 


AZced chem; where- upon they replied, 

\  \Muscis Domus Dei Gratia; which, 
. + according, to Masonry, is, Zhanks 
| b 40 Cad, W Sick got & 


—_— 


- 
* 
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Mossy House; So they covered him 
closely; and, as a farther Ornament, 
placed a Sprig of Cassia at the Head 
of his Grave, and went andacquainted 
King Solomon. 

Ex. Whar did King Solomon say to all 
©; RP 2:9 1 
R. He ordered him to be taken up and 
decently buried, and that 15 Fellow- 
Crafts, right —— | 
should attend his Funeral ¶ Mich 
ought, among Masons, to be per- 
formed to this Day.) 
Ex. How was Hiram raised? | 
XK. As all other Masons are, when they 
receive the Master's Word. 5 
Ex, How is that? | | 
KR. By the Five Points of Fellowship 
Ex. What are they? | 
K. Hand to Hand 1, root to Foot *, 
ä Cheek to Cheek 2, % Knee 4, 
TT * and Hand to Back 5, 


N. B. When Hiram was ** up, 

they took him iy the Fore fin = of , 
and the Skin came off, which is 
called the Slip; the spreading the 


. gi Hand, and placing the 
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Middle Finger 10 the Writt, clas- 


ping the Fore-finger and the Fourth 
to the Sides of the Wrist, is called 
te Gripe; and the Sign is, na- 
cing the Thumb of the Right Hand 
to the Left Breust, extending tht 
Fingers. + | Wl 
Ex. What's a Master Mason named? 
R. Cassia is my Name, and from a just 
and perfect Lodge I came. 
Ex. Where was Hiram interred? 
R. In the Sanctum-Sanctorum. 
Ex. How was he brought in? 


R. At the West Door of the Temple. 


Q-'Whac are che Master Jewels? 

R. The Porch, Dormer, and Square 

Pavement. 

Q. Explain them. 1 8 

R. The Porch, the Entering into the 
Sanctum Sanctorum, the Dormer 
the Windows or Lights within, the 

| Square Pavement the Ground Floo- 
ring. 8 | 

Ex. Give me the Master's Word? 

Q. Whispers him in the Ear, and sup- 
ported by the five Points of Fellows- 


hip before-mentioned, says Mac- Be. 


8. 
nah, — The . 


15 mitten. 


N: B. If erte eee are at 
Wort, and you have a Desire to 
distinguich Accepted Masons from 
the rest, take a Piece of Stone, 
and ast him what it smells of: He 
immediately replies, neither Brass, 
Iron, nor Steel, but of a Mason; 
then by asking him how old he is, 
he replies, ove Seven, which 

denotes he has passed Matter. 


The End of the: Matter t Part. 


Norzs r PREUVES. . 


8 


| Pan faciliter la. lecture du: chile Je ce. 


rituel, nous joindrons ici- quelques obser- 
vations qui pourroient Echapper, meme &- 
des lecteurs attentifs, à cause de la singula- 
rite du 1 85 Monacal adoprs ay les Jesuites. D 


? 
* 


Nor l. s £955 ad 

\ 

| Sur le titre. La magonnerie Age; j 
_  Masonry Ditsected. M et D offrent les 
chiffres 12 et 4. Ces trois chiffres donnent 


à leur tour le nombre 7 ou la lettre G. GE 


neral. 
Alien de plus dur et de pmg Weg e 


titre Mavonry Dissected: la miconnerie di. 
Sequee à peine est- il en notre langue un titre 


plus barbare. Mais on vouloit exprimer par 
le titre le Generalat des Jesuites; aussi, 


pour indiquer ici que c'etoĩt le gendralat et 


non pas le general que symbolisoit le G em- 
blematique, on annonce dans le titre un 
des0s8ement du O dans toutes tes branches. 
depuis Son origine ſutques à nos fours Cesti 


done Thistoire du generalas "Ecrite depuis 


* MN * * 12 
5 a. 
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origine de la compagnie de Saint Ignace 
josqu'à la conquere de la magonnerie: : Cest 


pour cela que Pon trouve a la sixieme ligne 
du titre: „All its BRANCHES from the Ori- 


5, ginal to the present time. 


Loges Constitutes et Regulieres, Constie 
zured Regular Lodges. C. R. L, C'est. i- dire 
3, 17, 14, qui font 31; ces deux chiffres 
g et 1 donnent 4. et representent les proſts 
des 4 voeux ou les aa tre. 

Si le hasard seul et donné un pareil 
resultat, on ne trouveroit que du galimatias 
dans ces mots du titre: At is it delivered in 
the Constituted Regular Lodges. 

Cette ligne du titre veut dire: Voici 
Phistoire du genèralat de l'ordre, telle gue 
tes nutres Font donnee aux loges nigulerement, 
censtiſucet par ceux. 

Si le sens que je decouvre dans cette 
assertion n toit pas celui de Samuel Prichard, 
il n'auroit dit u un mensonge; car on n'a 
jamais explique en loge à aucun magon toutes 
hes, branches de la maponneris depuis son ori- 


gine jusqu'a nos jours. Au contraire, on 


ne se lasse plus d'inventer des allégories stu- 
pides et toutes monacales pour faire perdre 


de vue Pidée primitive de Bacon de Veru- 
lam, qui vouloit former une societe littdraire; 
ua lui-meme donne ce titre $99 _— 


_ 


Vne preuve nouvelle que Samuel richard 
he vouloit pas dire un mensonge dont tout 
magon se far apperu, C'est qu'il a place 
Aerriere la feuilte du titre une atteckation 
juridigue, W alfirmer: n avoĩt dit ® 
Verits. \ 

' TPediteur de 1 maponnerie Fee 
wribue Fouvrage à un prctendu- fex- Samuel 
Prichard; ci- devant membre d'une loge cons- 

tituce , Late member of a 8 

Lobe C 3 L II. 
Trois et onze font 14 ou . On 
voutoit donc exprimer que Samuel Prichard 
Etoit jadis un membre de l'ordre des jèsuites. 
S'il n'avoit pas été initié dans l'ordre, au- 
Toit-il etè capable d'6crire le discours preli- 
minaire; jamais il n' auroit pu preter serment 
que sa maponnerie distgute contenoit une 
description fidele et veritable en tous ses di- 
tails: „A true and genuine copy in every 

8 25 particular. 66 1 

| Nor x II. 
„ preliminaire. 1 

Te discours preliminaire aemble n rolfb 
que des assertions ridicules et inintelligibles; 
mais C est ici la lettre qui tue, et Fetprit qui 
vive. L' introduction de ce catẽehisme est 
- faite avec une $subtilits qu'on croiroit à peine 
possible, tant il a faltu 2 in 


Notes. 


r -M OP A TIO ponga get rg rr 


n 


— 


= — * 
— — "ng re; 


. 
— 4 4 * 
r 


162 D 


genleuses et savantés pour 4 eacher emblé- 
matiquement la veritable origine du pouverr 


des jESuites dans la magonnerie, 


En comparant I' histoire universelle avec 


ie sens cache sous des chiffres multipliés, 


on saura que l'institution primitive dont il 


est question, re peut avoir rapport qu' aux 


intrigues des papes qui faisoient leur unique 
Etude de Fart et de la science de subjuger les 
rois et les empires; et pour exprimer que 
cette politique avoit encore été soumisse à la 
politique des jèsuites, Samuel Prichard dit 
qu'au XVI siecle on s'oecupa specialement 
dle jetter les fondemens de la Science Geometri- 
gue, S. G. c'est · a · dire qu*au XVIe siècle on 
prepara la toute» puissance du general de la 


socictè des jesuites, Generalis Societatis. 


L'epoque de cet tablissement devoit res- 
ter cache; elle se trouve symbolisce par le 


mot BAnRL, B 2, A 1, B 2, E 5, L 113 


ces chiffres 2, 1, 2, 5, 11 donnemt le nom- 
bre 213 on y omet le nombre 15, pour ex- 


primer par abreviation Ian 1521; et c'est 


la date du fameux pelerinage d'Ignace de 


Loyola. Ce fut alors qu'il meditoit lo plan 
de son ordre qui devoit soumettre 1 rois et 
les peuples @ sa puissance. 


Le nom de ce fameux general est sym- 


- bolis6 par le mot EucLid; E 5, U 29, C 3, 
L II, 19, D4; tous ces chiffres donnert 
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Ses deux derniers chiffres 5 et 2 don- 
nont 7 ou la lettre G. qui exprime An be. 
SEE 7 413% 
On appelle le general un n digne et excel- | 
len mathe maticien des egyptiens, pour avoir 
Finitiale E, c'est-à - dire allegoriquement 
P'eglise. Egyptiens s'y trouve au pluriel 
pour avoir par le total un nombre 9 ou la 
lettre I, cest-à· dire Eglise Jesuitigue. 
Samuel Prichard vouloit exprimer par son 
embleme que S. Ignace partit de Feglise, 
Cest-&- dire du point fondamental de la poli- 
tique des papes pour devenir lui- mẽme un 
Hiram ou un nouvel architecte qui construit 
un nouveau bitiment. Ce nouveau bitiment. 
est dẽsigné par le temple Salomonien à Je- 
rusalem. Les deux mots Salomon et Juru- 
zalen sont imprimés en lettres italiques, 
pour montrer qu'ils sont les seuls importans. 
Ces deux mots Salomon et Jerusalem sym- 
bolisem express&ment par leurs lettres ini- 
tiales, S. J. la Societe des Jésuites. 
Mannon grecus instruisit dans Part de 

la maconnerie un certain Charles Martel qui 


fut ensuite élu roi de France; au XVe et 


XVI siecles, il n'y avoit point de Charles 
Martel roi de France: aussi n'est-ce pas la 
ee qu'on vouloit exprimer: on avoit besoin 
d'un C et d'un. M paur,symboliser le college 
de Cler- Mont; C. M. Ce college de Cler- 
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Mont, ou Mont du Clergs, représente Vor- 
dre des jèsuites. Ce Charles Martel qui fut 
Elu roi de France; veut dire alle goriquement 
que les jctuites rèussirent à gouverner les 
rois de France. Le Mannon Grecus ou ge 
neral des initics parfaits, exprime tous les 
moyens-employes pour etablir n be 
college de Cler-Mont. ' 

C'est de la france que condos fur trans · 
porté en Angleterre. Nous avons expliquẽ 
dans Pouvrage que par le roi Athelston, et 
par les assembites d' Vork, on ne vouloit 
parler que du roi- Jacques Il qui £tablit à 
Londres un college de * lorsqu i t 
Duc d' Vork. as 
La. or Charges. + ces loix-0n devoirs 
reprèsentent le livre des constitutions de 1g 
societé de Jesus, qui est, pour ainsi dire, 
le livre de Fordre; et pour qu'il ne soit pas 
possible de sy tromper, les deux initiales de 
ces mots Laws et Charges, L II, C g, don : 
nent le nombre 14, c'est-a-dire la lettre O. 
5s Their Brother and Fellows Necessities.“ 


| Cette phrase demande une attention reflechie, 


tur- tout pour les francois; car il n'y faut 
pas lire les necessites au besoins de leurs frores 
et compagnons, il 'auroit fallu £ctire en an- 
glois: „Their Brothers and Fellows's Ne- 
„cessities: Neepscites ae trouve la "_ 
Cr 


* 


W 
Or quelle vst cette Sagte l 7. ; 
x necessites est ue balourdise. 
mot symbolise les udtreß, car 
donne Vinitiale de Merten. 


Ainsl tout est clair, tout y e 


' Samyel Prichard 1 ne poungit. pas 4 f 
Jeecendny la, magonnerie en droite ligne der 
puis Adam jusqu'à nos jours; mais il nd 
pas conttpdire ceux. qui Font affirme: il est 
assez genereux, pour laisser la discussion de 
ce trait historique au e C — 
cdest- a- dire Condyutent car alors £ 


M 12, or 6 ct e donnent 18 Ou la lettis 
S. Societes. C est pour dire qu/ils gont Jas 
disciples de Saint Bunce, qui des appel 
Real. Ma R 47». M., 12: or 4y; et an 
font 29. Les-chilfres © gt 9 donnent à len 
tour les lettras BI Beatys. ,p. 24 
appelle ensuite Acogted Masons, pour 
bolicer les d A , Ma. Lese 
12 et 1 donnent 19 Ou Ia lettre N Von; 
Les francs-magons. en cetre introduction = 
3 
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| Wehe y pe lebe L. Ce mot de ne 


ertres commence par la lettre G, parce que 


Jes macons *n'ont rien 2 voir dans les loges 
que & G que silit le Fentagene ae 
ie. . 

'N pelle encore les magons Poles, Va 8 
Wut et un font 3, ainsi Tinitiale de Yo/gi 
symbolise initiale de vota et les chiffres 
donnent le nombre 3, pour exprimer les 
trois voeux ou les trois grades de la magon- 
nie de Samuel Prichard, c. 

I ajoute que ces Volgi tirent leur origine 
des Chinois — C Cette lettre symbolise 
encore le college de C- Mont qui ctablit 
en Angleterre une maponnerie composce de 
trois grades ou professions jesuitiques. = 

„Si von en croyoit leurs crits qui sou- 


| -_tiennent Thypothese des Pre-Hdamites, il 


5 faut qu ils solent plus anciens que la ma- 
„ vonnerie. Nose Wiitings if ro be cre- 
dited, maintained the bets of Pre- Ada- 


a Ster, and Consequently must be more amigẽꝭf 


than Masonry. Cette rodomontade-$*6clair-- 
cit encore par notre histoire publique: il est 
vrai que les peres du colfege de Cler-Mont 
sont plus anciens que leurs Erablissemens | 
maconiques: -4ins1 leur histoire secrete a 
raison de les appeller Pre- Adamites P. A. 


Cest-A-dire Patres Anteriorer, des Pere: 


Auitricuri à la. magonnerie actusiis qui sans 
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eue n'auroit jamais regu des symboles d'hor- 
- xxur et des esperances ridicules. 
Le Great Kai-Be- Ber, le grand Kai- Be. 
Ber symbolise à la fois Je general et Pordre. 
Great G. c'est le General: les initiales des 
trois syllabes du nom de Aai-Be- er K 10. 
B a, B a, donnent le nombre 14 ou la lettre 
O. Ordo: le grand Kai- Be- Ber eßt donc le 
Etneral de I ordre, 
ll va meme jusqu'a 3 le genre de 
travail dont s occupe dans la Societe du grand 
Aa- Be. Ber tout homme intrepide et franc 
du colier. Cette societe choisie, of Responsible 
People R. p. c'est-A-dire Reverendorum Pa 
trum, ne $'attache particulierement qu' aux 
affaires publigues, commerce , negociati on, 
administration . 

„ Their chief discourse is Trade and 
„ Business.“ 


Le nom de Responsible 7 People qu'il donne 


aux reverends. peres jesuites, est ung imper- 


tinence qu'on ne peut soupconner, à moins 


de bien connoltre le genie de la langue ang]oise. 
On dira d'un Lord Chatham a Responsible 
man, lor5qu' il est ministre de PAngleterre : 
mais à peine un angloĩs accorderolt-il oe nom 
a à quelque puissance etrangere -- 

A Taide de ces observations et des autres 
©* chiffres jesuitiques deja expliques tant de fois, 
tout lecteur qui n'a pas meme une idee de 


511 'S. 


en faire des pee 


wk YI 


'matonherie; pour peu qu'il sache Pangl6rs, 
doit ètre en état de lire la preface du fuer 
camme je Pai traduire. 
Norx lere gur le catechisme, page 1 I 
Brothers and Fellows. — Sc/ulastici es 
Chadjutoret spirituales; car les jesuites tem- 


Porels ne sont pas encore dans Pardre. Leur 


eglise et les notres doivent rester inconnus. 

Proper will. — Car Cordre des j6suires 
exige une ob6issance absolue. 

Amongst Brothers and Fellows. Car 
Jed jésuites temporels ne savent pas encore 
que la maconnerie est entre les mains de * 
$OLICtE de. Jesus, 

P. 136. Secrets and secvesy of lor 
Secret des notres. 

3 How-Long? - — La reponye ie 
4ci-omise dans le texte. © 

Vale of Fehosap/hat e jesuites: C'est 


thate la guffuce du globe, bu les maçons ne 


doivent pas Savoir qu als sont eschves des 


Jesuites. 


Churches and Chapels. — Parce que its 

gas representent des eglises. | 
Three great Pillars. Les trois „Gun. 
P. 140. Furniture, Motaict pavement. . 


Mosaick est Ecrit dans le texte en lettres ith- 


Yques pour symböftser Pantifice de Moise, 
«qui sut avengler ta Pope anne Pour 


— 


. 
' BlazingStar. 2 ales ebend. cꝰest le 
zobeil, c'est Pembleme de l'ordre, le symbole de 
la toute- puissance. Voila; pourquoi on y trou- 
ve ce G tout-puissant, qui cache le General, 
P. 141. Sun, Moon aud Master Mason. 
Le maſtre des daran on de notres, eben | 
In n an 
P. 144, kam Princim. — Les quatre 
voeux des notres. , 
9.145. From Monday. Ain rill Sa- | 
tunday night, — Le Dimanche est retxanchs, 
paur faire voir que les jesuides flextrent leurs 
esclaves à des travaux guerriers. 
FT. 148. Freedom, Feryency and Zeal "Y 
F. F. Z. ou 656, 24, quidonnent 363 les Thi 
fres 3 et 6 donnent le nombre 9 ou la lettre I. 
Le catechisme vouloit dire que les franes · ma 
cons ne doivent etre ne les esclaves d 
| Jesuites. ae 
Boaz, Jachin, — "Ounce W 
11. r * e en 


de voiler. 
pour exprimer que Jes macons —— 
sont pas encore pretres, n ayant point encore 
Jes sept ordinations ecckviagtiques. On a 
dit ensuite dans plusieurs autres systeme 
maconiques crit am et plus, * 
. x 
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Day. Lx jour, le flambeau du monde, 
le soleil, l'ordre des jesuites. 
e 146: Night. -- La nuit, le ſlambeau des 
nuits, ou la lune, l'ordre des francs-macons. 

For the sake of the letter G. L' unique but 
qu'on s'est propos, est de faire obeir aveugle- 

ment les francs-macons auGeneraldes Jesuĩtes. 
Geometry or fifth Science. -— C'est Fart 
et la science du G; c'est Fart de subjuguer 
les papes, les rois et les empires. i 

Middle Chaniber -- M 12,C 3, donnent le 
nombre 1 5 ou la lettre P, Patres. Les pretres 
mangeoient autrefois la viande des sacrifices in 
media camera, dans Ia chambre du milieu. 
Ces Peres ou P, sont aussi le portique par 
ou les macons daujourd'hui sont entr6s dans 
leur société; ayant établi la maconnerie ac- 
tuelle, ils se sont appelles e 
de portique de la maconnerie. 

HP. 148. Pair of Stairs—P. . baren Sveitbori. 

Three things — Trois voeu n. 

P. 1 50. Science five On ne dit pas en an- 
glois Science five, la science cing est un bar- 
barisme en anglois comme en frangois. On 
ne veut ici parler que de la science des ny 
vertus, recommandces par Saint Ignace. 


P. 151; Timothy Ridieule.— T. 19 R. 17. | 


qui font 36. Les chiffres 3 et 6 donnent le 
nombre 9 ou la lettre I. Les jesuites ap- 
pellent un macon Timothee Ridiculs et ils 
trouvent eela plaisant. 


71 8 . 
oi 


we #7 
-  OurSaviour a Free-Mason, whilst he was in 
the 'Flesh' --- Prichard traite ici comme une 

chose ridieule, ce qu'un membre de la $ocicts 


de Kilwining fit graver allegoriquement comme 


une verite precieuse à la magonnerie. On fai- 
soit payer assez cher en 1786 ces mauvaises 


gravures. Jesus y Etoit representE enfant sur 


les genoux de sa mere, recevant son cher ami 
Jean, franc- magon; et il lui donnoit une<toile 
de templier. Je ne puis me rappeller en ce mo- 
ment combien elle avoit: de pointes; mais 
comme je vis acheter au moins trente exemplaĩ- 
res à la meme scance, il sern possible de retrou- 
ver incessament ces estampes tres-precieuses. 
P. 152. M. B. Shall make you free: C'est- 
_d-dire Charles II une fois intronisẽ rendra les je. 
suites libres et puissans en Angleterre, ete. 
Keys of all Lodges are at my Command. 
Le maitre macon reprèsente le Coadjuteur 


— qui est le guide des franes-macons. 


P. 153. Lost and found. La parole per- 


9 Jus et retrouvẽe. C'est1a pardle $ouveraitie, 


yo 6 cp CROMER Wai 40-1 6. 


Pu Ces trois scdlerats repregentent pour 
les jèsuites les trois Wer qui les ont 
chass6s impoliment. + 

Fifteen days asterwards, - Veur dire que 
les bons freres impoliment chassés se refugie · 


rent sous la protection de leurs pres jesuites. 


"Np 4 


nnn 


Three Knocks, three Fellows, three Ruf- 
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P. 135. Fiſteen — 15 donne ia etw p, 
Gest- dig Patres. Ordo of King Salomon, + 
Un nouyeau sigue du ggneral de la société. 

Si foot East, Six foot West and six foog 
perpedienlar,. — 1 rois fois six donnent dix- 
byit ou la lettre 8. c est encore Societas, 898 
KQciets dans laquelle Hiram ou l'ordre s Wan 
A-rdunir-6a. tete ay tronc. b 
H. 186. Gloves and Aprons.— Ces O | 
et ce tabſier veulent dire que les jesuites n'q- 
sant plus montrer leurs faces 32 „ 
Tacherent sous Thabit des francs - macous, | 
Voila. pourquoi ils appellent le able — 
| "Wagons un habit, habit. de, Fordre. 
F H. 157«Whispers: =. Ces — : 
expriment attention et les sdins des je suites 
pour ne pas se trahir aux francs-macons, 12 
H. S. Working Masons. - Pour les distin- 
guer des Accep ted Mas ont ou notres. Il faut 
se servir d'une Piece f Stans pour connoſtre 
un Mason; C'est - dite qu'il faut etre pere 
-+ . dela socists pour connoſtre un Noster. 
H. 158. Brass Iron, Street, B. I. d. C 
Pere doit erer. la societe du ane 
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